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L £S 

METAMORPHOSES 
D' O VIDE. ' 

LIVRE SiXlESME. 



FABLE PREMIERE, If 
111. & IV. 

•^ R G U M M KT. 
ArMclmifilU d'ldmon, tfi emvmU tn Argi 
jnet t»rMintrv*. Cat* Fattt m cmtitat d'tm' 

d*s Ouvraiis dt Tufijferi*. ^ w «*»* 

Prhs que Pallas cut ouy 
parler les Mufcs, qu'cllecut 
confirm^ leur vidoire par 
les loiianges qu'elle Icur 
donna, & qu'elle cut ap- 
prouve leurcolere & leur vangear.ce, 
cllc dit en elle mefme que c eftoit peu dc 
loucr lesautres , fi I'on n'eftoitfoy.me& 
f me jouable; & qu'elle ne devoit pas 
Jouffnr qu'on mcprisat impunementfa 
Divinit^. Ainfi elle fe mit en colere 
enfe reprefentant laprcfomptidn d'A- 
rachnc, qui {g yantoit , luy ayoit-on 
TomtlJ, a dit. 




^ LES METAMORPHOSES 

clit , de la furpafler en I'art dont ellc fai- 

(bit profeflion. Cettcfille n'dtoit point 

iUultrc par la nobleflb de /a maik}D; mais 

fculement par fon induftric , & par fa 

fciencc; Idmon eftoitfonperc, &tei- 

gnoit des jaines dans Celaphon; & ik 

mere, qui n'elloit pis de meilleure mai- 

foij,queliiy eftoicmorte, ilyavoitde- 

ja long-temps. Neanmoins cccte fillc 

s'cftoit r^due celebre daas tauten lis 

villes de la Lydie par la pcrfcdion de 

fes Ouvrages ; & fon merite eltoit fi 

grand , qu'encorc qu'elle fut de fort 

I3as lieu » .Ics Nymphesdc la xnontagne 

dc Tmolequittoientbicn (ouvemlcurs 

jrignes, & leva's delicicux vergers , afia 

devcnir admirer les mcrvcillcs de Ion 

travail. La mefme curlofite luy amc- 

noit les Nymphes du Padole , & luy 

attiroit desadmirateurs detous les c6* 

tezde laterrc. Ofineprenoit pas (eu- 

lement plaiGra voirfes Ouvrages dans 

la perfedion ou ils eiloient , quand ils 

iortoient de fes mains ; mais elle cra- 

vailloit avec tant de grace Sc d'adref- 

fc , qu'on eftoit ravi de la voir , foit 

qu'elle preparat la laine, ou qu'elle s'en 

iervift comme de couleurs ; & dc Tai* 

guille f comme dc pinceau , pour rc- 

prefenter quelque hiiloire: Enfin elle 

fajfoit tottccs c^s chofcs avec unt dart 
. . ... ^ 
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& tanc de grace que vous euflicz aif6« 
mcnt juge que Pallas Tavoit inftruite. 
Ncanmoins elle nc vouloit point I'a- 
voucr J & comme s'il luy efit cftc hon- - 
teuz d'avoir elle initruite par une fi 
grandc Decffc : Qu'elle vienne , di- *^ 
/bit-elle s'eprouver avec moy'; il n'y a * 
ricn que jc ne faflc, & \ quoy je ne * > 
me foumette , fi elle rempprtc la vi- " 
ftoire. Ep me/me-temps Pallas prit la *^ 
forme & Tapparcnce d'unc vieille , fc 
couvric la tefte de cheveux blancs» 
prit un baton ea fa main , comme po'uc 
fe foutenir & pour foulager fa foiblef* 
fe, & vinttrouverArachn^, aquielle 
park en cesterraes : Ma fille, luy dit^ ' 
elle, la vieilleffc n'cft pas meprifablc 
en toutes chofes ^ au moins elle donne 
de Texperience, & cela vous doit obli- 
ger a ne pas mcprifer mon confeil.Con- 
tentez-vous d'cftre la premiere pour 
bieo travailler en laine ; contentcz- 
vousr de i^avoirque toutes lesfilles du ^^ 
monde vous cederoient ccrte gfoire,^ 
mais cedeZ'la \ une Deede* I>eman- ^ 
'dcz luy pardon dequclques paroles te- 
meraires qui font forties devoftreboii- 
che ; elle vous donnera voftre grace, 
fi vous voulez la demander. Aracnn^ la ^ j 
regarda de travers ; la colere luy fit quit- 
ter Ion Ouvrage , & a peine Ic put-cllc 
- a 2 cm- 
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4 LES METAMORPHOSES 

cmpcche dc frappcr,Mincrvc, qui ca- 
choit fa divinite fous une forme cmprun- 
i> tec. Vicille folle,luydit.elle,aquiiln'a 
>» dc rien fcfvi d*avoir fi long- temps vc- 
9» cu; allez fairc ces rcmontrancesavos 
9f fillcs, fi vous en avez^ Pour moy, jc 
» f^ayfort bicn me confeiller, & jc nc 
9> manque pas delumicre, nidcconnoif-- 
9> fance pour me conduire. Aurefte,afin 
»> que vous necroycz pas que voltreavis 
9> m'ait profit^, je demeure danslamef- 
» me rcfolution. Quenc vicniellc, cUc- 
9> mcfmc? Pourquoyrcfufe-t'cllelecom- 
yi bat que jc luyprefcntc? EIlc ell venue, 
3i luy r^pondit la Dcefle ; & en mefmc- 
yy temps lavieillcdifparut, &Mincrvefc 
montra. Les Nymphes & les Dames 
' qui eftoientprefentes, la reconnurent 
& Tadorcrent; il n'y cut qu'Arachnc 
qui demeura incbranlabic , & qui fem- 
blaluy refufcr dc la veneration 8c du 
refpca, Neanmoins clle rougit , & 
quelque iorte de hnnte paruten d^pic 
d'cUc iurfon vifage, Mais commeloa 
orgueilcftoit fi grand, cettc honte ne 
dttragucres, & s'evanoiiit bicn-toft,* 
comparable au Ciel qui rougit aux pre- 
miers rayons dcTAurorc, &quiblan* 
chit au mcfme inttant que le Soleil fe 
fait paroittrc. Enfin I'orgaeillcufe A- 
cachne demeura fermc d^nsfbn dcffcin^ 

& 
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& le dcfir ridicule dc furmontcr unc 
Dccffc, laconduifita faraine. 

Minerve ne rcmitpoint le combata 
un autre temps, & ne donna plus d'a- 
vis a cette fuperbe fille qu'elle avpic 
voulu conferyer. Elles fe mettent done . 
chacune ^ parr , ellcs difpoient leur 
Ouvrage, ellcs preparent la foye, & - 
la tenderit fur leurs meftiers. Aind Ton 
void courir lanavetteentre lesfils qui 
fe hauflent » & qui s'abaiilent ; Tune 8c 
Tautre exerce fa main avec une mer-- 
veilleufe adreflc, & la paflion qu*ell^ 
ont de vaincre , lear fait trouver le 
temps trop court, Ac letravaiHans tra- 
vail. Vous eudiez veu de part& d'au- 
tre meier lesroyesdedivertescouleurSy 
& donner les jours & les ombres avec 
un fi grand artifice que la peinture ne 
peut taire cequ'elles faifoi^c faire ala 
ioye. Imaginez-vous cc grand are que 
le Soieil imprime dans les nues ; Ve-- 
ritablement vous y pourcz bien rcmar- 
quer une infinite de couleurs : mars 
vous ne pouvez rcmarqucr comment 
Tune le lermine enl'autre, tant ce qui 
(e touche paroiil le medne , bien que 
les cxtremitex foient -differentcs, Ces 
^ f^avantes Ouvriercs melercnt For avec 
lafoye, & chacune reprefentaquelque 
vieille hiftoire dans fbn Ouvrage, PaU 

a 3 las 
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las rcprcfcnta TArcopagc d*Athcnc$, 
& cctte vieillcdifputcqu'cllc cut autre- 
fois avcc Neptune, ^quidonneroitun 
iiomacettc tcrre. Ony voyoitlcsdou- 
ze grands Dicux afliscnacunenfbnfie- 
ge, &Jupiter'au milieu d^eux fur un 
Throne magnifique, qatfaifoit affezju- 
ger qu'il ettoit le Maitre des Dieux. 
Keptune eftott debou,t devant cet au<- 
gulte Tribunal, & d'un coup de ion 
Trident, ayantfenduut) grand rochcr, 
d'ou il fortoit comme une mcr, vous 
cuiliez dit qa*il remootroit a fes Jiiges j 
que robei'flance que luy avoir renduc 
ce rocher > cftoit unc grandc pre»ve 
que cette tcrre luyappartenoit, & que 
c*eftoita luy dela noramer. Del'autre 
cote Tonvoyoit Pallas qui s'cjftpitpcin-f 
te elle-mefme, ellc s'eitoit donne un 
boudicr ^unelaoce^ elle s*eiioit mis 
le cafque en tefte , & r£gtde dcvant 
rellomach; enfin vous eoifiez juge 
qu'elletbuchoitla tcrre de fa lance^ & 
<|ue du coup qu elle luy donnoit ^ il en 
fortoit un Olivier avec fon fruit & Ics 
feuilles. Les Dieux y paroiffoicnt i:oni. 
meetonnez desprodiges qu'ilsavoient 
reus ; & cet Ouvrage finiflbit par la vi- 
&oire qu'clle remporta fur Neptune. 
Maisafinde fairevoira cette ambitieu*- 
fe fiUcpar des ezemples fenfibles le prix 
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le dcvoitattcndrc dc fen entreprifetc- 
merairci clic reprcfcnta en petit dan^ 
les coins de la tapiderie, Tavanture Sc 
la punition de que!ques impies. On 
voyoit en un endroit Enus Roy dc 
Thrace & Rodope fafemmemetamor'* 
phofez en montagnes , pour avoir vou<- 
lu s'attribuer Icsnoms dc Jupiter & de 
junon. On voyoit dcTaatre c&tcTin- 
fortune de Pygas , cette malheureute 
fcmitie que Junon convertit en Gru6 
pour faire la guerre a icspeuples. EUc 
reprefenta dans un autre ^oin la . pre-* 
fomtueufe Antigone qui eut affez dc 
bardiefle pour difputer ayec jtinon le 
prix de la grace & de la bcame » &que 
cette Deeflcchangea en oyfeau pourton 
cbatiment. Eneffct, ni lapuiuance de 
Laomedon ion pere ) nitoutes les tor-* 
CCS d'Uion, nc pu rent pas cn^peCcher 
qtt*ellcncfui changecenCigogne. On. 
voyoit dans le coin qAii reltek a rem- 
plir de cette tapiflerie, lemilerableCi- 
nyre tout feul ^ qui embraflbit les dc- 
grez dun Temple, &quifcmbloitpleu. 
rerTavanturc dc^es fillcs qui avoicnt 
efte converties en ces degrerpour avoir 
voulu cmpcfchen qu^on ne vint «doref 
les{)ieux. Voila rOuvrage de Mirier* 
vequ'cUe acheva parcet arbrequiluy a 
cite coniacr^y carellcenficlesbordu^ 

a 4 Fcs^ 
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res dc branches d'Olivicr cntrclafle^s 
Tune dans Taut re. 

Q^ittons maintcnant Mtnerve , & 
allans voir Arachnc , qui reprefcnta 
I Europe tronipce par Jupiter metamor- 

pho(e en Taureau. Vous euiliez crd 
voir uuTaureau veritable, &devcri- 
tables mers. II fembloit que cette fillc 
regardat laterrc d'oucUe avoitcftc en- 
levee , qu'eJle appellat ks compagnes 
afonfecours; qu'ellecraignit i'eauqui 
flottoit ai'entour d'elle, & qu'clleeii 
recirat fes pieds. On voyoit dans ce mef- 
me Ouvrage Afterie qui re(iitoit a un 
Aigle, dont Jupiter avoitpris la for- 
me. On y voyoit audi Leda que ce mel- 
me Dieu careffoit (bus la figure d*^un Ci* 
gne. lieftoic reprefentcen Satyreavcc- 
^ Antiope done il cut deux enfans *j'a- 
phio'n' meaux. . II paroifToit dans la chambre 
&2c- d'Alcmene , fous le vilagc d'Amphi- 
trion. II tomboit en pluye d'or dans la 
tour ou Dana^ cftoit cnfcrmce. II vi« 
litoit Egine en forme de feu. II cntrete- 
jfiok Mnemofine fous I'apparence d'un 
berger, 8c fe couloit en lerpent aupr^s 
delaNympbc Deolis. Mais outre les 
amours de Jupiter, ellc rejJrcfenta auf- 
fi celles de Neptune. Elle lemittrapfSi^ 
forme en Taureau cntre les bras d'une 
des fiUes d'Eole. Ellc k fit voir auffi 

dans 
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daos la fdriae <du fleuve Enipe , pour 
{iirprdndre * Ipfimedie^ qui cw conceut -• Lew- 
ies Alotde$,& fous la.£3rmc d*un mou- Geax» 
ton, il y trompoit Bifaltis. II cftoit che- ^loeuj. 
val avcc la * mere dcs blcds , & cheval ,^,.*" 
avcc la * mere du chcvaUvolant ^ & on * mc- 
Ic voyoit en Dauphin aupres dc la belle ^■ 
Melaniho. Au rette,cll<: reprefenu 
touces ces filles de telle forte ^ qu on re- 
connoiflbic leur pais a leur habit & i 
leur vifage. Apollon paroi({oit auflS 
dans cet Ouyrage fous la figure d'unt 
vilageois. II cftoit untoftOyCeau,tanw 
toft Lyon » tan toft Berger, pourtrom- 
per la belle Iffc qrfi efloit fille de Ma- 
char^c. Bacchus y trompoit Erigonc 
fous la figure d'une grappe de railing 
Saturne y avoit audi la place fbus la 
figure d un cheval , comme il plruc 
iur la terre lorfqu'il engendra Chif on 
ce Centaure (i renommd La bordure 
de cette tapilTcrif eftoit de feiiilies de 
lierre, entremelfes de diverges fieurs* 
Enfin cet Ouvraee cftoit fiparfait que 
Minerve, & mcune TEnvic n'ytrou- 
voicnt ricn que Ton put repiendre , & 
rien que de merveillcux. Eneffet^ Mr« 
nerveeneutdelajalouiie, &ledecht^ 
ra de dcpit ; & pour feyanger en qucl- 
que forte d'avoir trouve une fille qui: , 
lay pouvoiteftce comparecr clle don- 

^5 ^» ' 
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na Cfois pu quatre coups far le vifagc 
d' Arachne , ayec la narcttc ati'elle te- 
Boit encore alors^ Cette malheureufe 
fille en eut des rcflentimcns fi forts y 
que fon couragequieltoicgtand, mais 
qui ne pouvoit rcfifter a la force d'une 
Deefle y la Ht refoudre i fe priver de 
la vie. Ainfi la miferable ie toulut 
pendre ellemefme; mais Paihsquien 
cut compaflion , empefchaen lafoute* 
y9 nant cette tragique avanture. Non^nonr 
30 luy dit-elle, tu vivras , mais tu demeu- 
^ reras fufpendue en Tair ; tu auras la . 
;^ mcfme peine que ton dcfcfpoir t*a fait 
^, rechercher , & afin que Tavenir con- 
5, tribue encore a ton fupplicc, la mefmc 
y9 loy que je t'impole y je Timpofc a tcs 
>,, dclccndans. Alors elle arrofa en ic re- ' 
tirant, le corps d'Arachnedu (uc d'U- 
iie herbeinconnue, fcenrndme-temps- 
fcs chevcux & fon rifage commence-^ 
sent a difparoiftrc , %c I'on ne vid en 
leur place qu'iine tete fi petite , qu'i , 
peine la pouvoit-on appercevoir. Son 
corps fe racourcit de mefmc fa^on. On 
"vid fortir de fcs cotez dcs doigt^ fort 
Ibngs & foh menus qui luy tcftoient 
lieu de cuiffes,, & le rcttcncfntqu'dn 
ventre, d'bu elle tire des filelfs pour con- 
tin uer fon exercice. Carrorgucilleulc 
ArachAe con^rticenAraignccj excr^ 

cc 
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ce toujours Ton metier « & travaiUe toa> 
jours en toiles. ... 

E XPLrCJiTION. 

Dm c&mbat dt Palias Cf d'Arachni. De I0 
dijputi de Aiinerve avec Neptune ^ k 
^Hidonnerolt un noma lavitle d^Aihe*^ 
mu D^s adfilteres (^ des meram^rplnfif 
des Dietix nprefime^ dam fOrnvn^c 
iCAraehnt. D'Ardcbne mctam9rph$^ 
fee en Arai^ie. 

ON a trouv<f I'inventioa de fidfe des toile$4eP 
des tapiflc^i^ £\ bdlc & ^ adoiisable , que 
cc n'eft pas fans raifon cju^on Ta atoribuee a Pal- 
las Dc^fle des Arts & des Sciences. Mais fi I'oa- 
teut ]b»eii confiderer tous ies Am y <hi ^gera iaiif> 
doute (]uefileuc$ inT^nteurs u'om pas eft^ de9' 
Dieux , cornm^ les ancien« Tom voulu faixe croi- 
re 9 ils aveient^att mqinsuneipnt divin. Npm^ 
moin^ on peut dire qu'oD a appris de F Araigoi^ 
Tartdc £urede la toii|&» Aa/ueft-cc de la que W 
Poetesont feint qu'il y avoit eu un def& & com- 
Jneun coitibat et^ re Palla^s 4c 'Arachii^> c*eft st 
dire enure rinduihie humaine^ l^ataigcldc; ^ 
qu*enco^e qu^Aiachud fuil.uneexcelkntctniTrie- 
%t y neanmoins ^(s. fut vaincac par Pallas > pout 
mentrer que Tinduftrie de rhomme ell plus* 
grande que celle desbefleS) comme unc infinite 
.<k choCesen pcuvent rendre ceoioignage. 
, Au refte nous pouvQns tircr deux preceptesdt' 
cette labk r qui peuv.ep£ beaucoup concribuer aU' 
bien & an repos de la vie s L'un que nous ne dc- 
vons jamais mdpriier lesconfeiis & Ics avertiflii 
mens des vieillards , car comme a dit un ancicn»- 
fi la TiciliclTe a beaucoup de mauic elie a aumoins^ 

a tf Tu- 
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I*uiage & rexperience , qui font fans 4oute de 

grands liieiis > cite park de cotites les chofes plus 

lagement que les )eunes ^ & pour tout dire en un 

jnot la«vicille(Ie e[k le flambeau qui doit condui- 

tela jeunefle: L'aucre,' que ceux qui ontquel- 

qucs qualitez particulieres > & qui excellent datis 

les arts oudans les (ciences'nc doivent point fc 

glorificr dc ccs avanrages qu'ils tiennent de Dieu, 

* & que Dieu leur peur oter en un infVant. II ue 

' feut pas qu'ik di^ntcnr contrc cc grand Maiftrc 

en s*attiiouaBtdes chores qu*ils en ont apprises » 

^^*e{l a dire qu'il nc £uit pas que les impiesqui 

ont acquis quelque fcicnce s^imagiuent vaincre 

Dieu par ces armes qu*il leur a doun^es , car 

commc dit Homere r 

ll eft bim nuUfifi qH$ rkemme vsineptt 
Dim, 
' Antoninus Pius avoit accoutumd de dire que les 
fincilcs des Sophiftes cAoient iemblables aux toi- 
les des araiffliecs ouTon void beaucoup d*artifi- 
cc, & d'ou I'oft tire pcu d*utilit^5 & que les 
Sophiiles , c*c(l a dire ces Philofbphes dont la 
fcience confifte en de yaines fubtilitez , elloient 
au regard des {ages ce qu'elloit Arachne au re- 
^dde Fallas. 

Vbulez-vous l^avoir ce qui a donn(f lieu a cct- 
:tc Fable X ou Neptune & Minerve difputent qui 
^onnera un nom a la ▼ille d*Athenes ^ c*ci); le 
changement de nom de cette yille. Car s*il en 
^ut croire Strabon , la viUe d' Atheaes fut autre- 
fois appellee Pofidonie , du nom de Neptune > 
q^iie Ton appellc en Grec Pofidbn , 5c depuis el- 
le fnt appcIMc Athcnes du nom dc Minerve , 
Bomm^c en Grec Athena. Mais a bien contide- 
ler cette Fable , c*eft une loiiange & une recom- 
nandation de la paix & de la tranquillity publi-^ 
que que Ton ^gurc par TOlivc dc Minerve, 
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comtne. on rcpref^ntc k , q:QubIc > fie , k confa- 
fion de routes chofcs par les eaux & pv r£in« 
pirc de Neptune., En efFet il n*y a ricn de plus, 
tranquilie que Thuile , & au contraire , il n*y a 
liea de plus turbulent 5c de plus inipetueux que 
h mer. 

Quelqu'un a dit en quelquc cndroit dc fcs ou- jjp ' 
vrages que les Atheniens peuples ingenieux , out Me- 
feint q^ae Neptune & Pallas diiputerenc autrefois lanchb 
cnrembk a qiii dcs deux donneroit un.nom a. 
fcur \iire i" (^'ils dcmeurerent d'accord cntr*eux 
cue cdiiy qui ieroit un prcfent pfus uHIc aux 
nommes la nommeroit : Que Neptune prefenta L*on 
tin cheval pour Tufagede h guerre, car on dit que dirque- 
cc flit luy qui domta le premier les .chevaux , &' ^ ^"' 
quitrouyale movendc s'enfervir-, & que Mi- I"?^"' 
nerve preknta 1 Olive , c eft a dire la paix , & ce xhef- 
qui accoinpagpia la paix eomnie les beaux Arts ic falien 
les Sciences 5 Que lies Dieux qui eftoient Juges nomm^ 
de ce different jugerent en faveur de Minerve , & Jl^^^^'^ 
qu'elle donna (on nom a cettc ville. Or Ton que ce- 
vcut meintrer par cette Fable que les Republiques la a 
&les grands Eftats fc confervcnt mieux par la^a't di- 



re que 



paix qqe par la guerre , & qu'ils le rendcnr moins ^* f^ 



ceruc 



floriflans par le bruit & park tumulte desarmes, j^eptu- 
que par les arts-& par les exercicei de la paix. Au ne 




qm s imaginent' qu il n y 
plus conflderabk que les armes , & kur faire 
connoiftre comme par arreft des Dieux que les 
bonnes Loix , que la Juftice, que ks hbhneftes 
difciplines, Sc enfin ks choks femblabks que 
rpn cultivc pendant la paix , font I'ame des E- 
ftats & kur plus puiflant appuy. 

Pour les autres Fables qu*Ovide touche en paf- 
faut , il en dit fi peu de chofc qu'on diroit qu'it 

a 7 Jic 
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nc Teiiille faff qu'on tichc i deviner Ic rcftc^^ 
Neanmoins on trouve dans un trait^ des poifIbn$ 
que l*on atthbuc i Platarque , qu'un certain Hc- 
musqui aimoitfa {(£ur appellee Rhodope, prit 
Ic nom de Jupiter , & qu*il la fie appcUer Juuon. 
Mais fi cecte Fable ne parloit point dc deux pet> 
fbnnes metamorphofees enfemblc en rochers , jc 
croirois qu'ou aevroit entendre par Rhodope 
cctte belle de'baucKec qu*ainia Charaxee frcrcdc 
Sapho. Carfi Hcrodote dit vray, cUc cftoit dc 
Thrace , & ce nc feroit gas fans raifbn qu'on feia- 
droit qu'eilc fut transfbrm^e en rocher ou ca 
snontagne , parce que , comme le te'moigue Stra- 
bon ,'ceuzqui ravoienc aim(fe luy dreileient a- 
pr^s fa mort une Pyramidc en Egypte. 

Quant a Pygmee dont Tateiuure eft auffi d^- 
pcintedansla tapiflerie de Pallas, il yadcTap- 
parence qiic cc hit une fort petite femme > maiV 
cxtraordinairemcnt fuperbc. Car ordinairemenc 
Us pctitcs perfbnnes , Sc principalernent les peti- 
tcs femmcs font plus fuperbcs que Ics autres >, 
comme fi en sVlcvant par leur orgucil , elks pen- 
ioient ajouter quelque choft a la pciiteiTe de leur 
Uille. Enfinlondit que parce qu*elle e( bit fort 
petite elle fat appellee mere dcs Pygmies que Ics 
Grecsont nomme!z ainfide wj.^t^ j qui /ignific 
line coud^e en leur langue > H ont pas plus d*UQ 
pied& demydehaut. Au refte> A ne faut pas, 
croire que ce fbit une Fable qu*il naiffe des hom- 
pIus ***' ^^^ ^ petits 9 car Ton en a veu un en Italic , qui 
S'un cftoit fi petit , bien qu*il fat aflfez age, qu'onic 
pied de portoit daiis une cage de Perroquet. Cardan ca 
*""" parle en qnelque lieu de fes Ouvrages j D'ailJeurs* 
Plin. I. ^^^c dit qu il y a des peuplcs en un endroit des 
7.C. 3. Indes que Ton appelle Pygmies quin*ont qu'un 
pied & demy de hauteur. Que leurs femmes ont 
acs enfaiis acinqanS} & qu'eiles f but vieilles a 

kttic- 
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voit pas 
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hut V Qu*aa commeticement du Princcmps ils> 
monteiit fiir des moutonsou fur des chevresi^^ 
Qa*iis vont fur Ics rivages de k mer , 011 lis caf- 
ient les ceufs des Grub's & en tuent tous Icspc 
tits. Qu'autrcmcnt ils nc pourroient fe defren- 
dre concre cesOyfeaux , & qu*ils emploi^c trois 
jnois dans cctte expedition. Oatre celaPIinerap- I**b.^ 
porte cjtfautrcfois il y cut dans la Thrace des Pyg- ^' * ** 
mees, qui habitoient unc ville c]o*on appelloit Gc- 
rancc , & que £c voyaBt perlecutcz par les Grufe's^ 
lis furent contraintsde chercher une habitation^ 
nouvellc. On dit mefme qu'il y en a encore cu. 
quclques contr^es du Scptcntrion. 

Pour Antigone qui fait auffi une partie de I'Ou* 
Tiage de Pallas ? & qui fiit metamorf%©(^c en Ci- 
goene , c*eftoit une fcmme orgucilleufe , & Toa: 
femt qu'elle fot chang^e en cet ©yfeau > parct 
•u'tncore qu'il n'y ait rien qui foit plus ^toign^ 
de laMu^que que Con chant, neanmoins le 
bruit que la Cigogne fait avecfbni>ecluiplai&dc 
telle forte > quelle bat auffi-toil desailes, com* 
mepours*cndonncrelle-mefine des applaudide- 
mens. 

II refle a oarler des fillcs de Cynarc ou de Ci- 
nyre, qui cuoicnt des fillcs fupcrbes &prefbmp- 
/tueufcs , qui furent changte en its dcgrez par 
oil Ton montoit dans Hin Temple. Car toutoe 
qui efl^ans la bordurc de la tapilTerie de Miner- 
vc n'eft qu*un exemple continuel du chatimenc 
de la prefomption & de Torgueil. L*on dit done 
qne ces fillcs , qui oferent pendant leur vie fe pre- 
tereralunon, furent apres leur mort inhumc'es- 
en mefme tombeau , non loin du Temple de cet- 
tc DeefTcj & que comme on paflbit ordinaircment 
par defTus ce tombeau pour aller dans ce Temple 
on a feint de la quo Junon les avoit changees cii; 
des dcgrez par ou Ton montoit dans Coa Tcmplei 



iS LES METAMORPHOSES 

Ilmcfcmbk que cette Fable a c&6 fort Uea 
invcnt^e , car on peut dire que les tombeaux > od 
fe pert tout Torgacil humain > & qui font voir ce 
que- font Ics hommes , font vcritablemcnt des 
degrez par oii nous arrivons i la connoiilance de 
Dicu & de nous meime. £n eHet, y a t'il rien qui 
foit plus cap<l(ble de reprimer Torgueil des hom- 
mes & de nous &ire penfcr a Dieu , & a nous > . 
que Tafped des tombeaux & des cimetiercs ? 

Nous avons d^ja parl^ -du Taureau qui enle- 
va Europe , & de la pluye d*or en quoy Jupiter ie 
meumorphofa p«ur abufer Danac^. Toutes les 
autres Fables qu'Arachn^ reprefcnte dans fon ou* 
vrage , fc peuvent rapporter a Thiftoire , comme 
ccllede Jupiter en Amphitrion& enSatyre. Cat 
c*e{l une chofe aflez ordinaire que les amans Cc 
de'guiient pour entrer plus facilement en I'abfence 
des maris dans les maifons de cellesqu*ils aiment. 
On f^ait aflez bien cela fans qu'il foit befoin de 
le dire -, & ces fortes de metamorpAofes ne Com 
' pas les plus incroyables. 

On dit aufli qn'on peut rapponer Ics metamor- 
phojfes de cette Fable aux armes des Princes par 
qui des Riles ont ei^' forc(fes , car les Aigles , les 
Cygnes » les Chevaux , les Lyons , Sc ks autres 
animaux femblables , entrent dans les armes des- 
g^andes maifons. Ncanmoins on pourroit aufli 
les appliquer a la Phyfiologie > comme la Fable de 
Jupiter> car il femble que Ton y d^couvre quelque 
chofe de Phyfique. £n effet , Jupiter qui ie trans^ 
forme en te\i , en berger , & en ferpent , figu- 
re peut-eflte la force des Elemens fiiperieurs 
fur les corps inferieurs , par laqucUe toutes 
chofcs s*engendrent. Mais paflbns outre & ne 
cherchons point de lumieres parmy des chofcs 
fi obfcures. 

J*ay dcp parld d'Arachn^ dans la premiere 

Ea«- 
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Fable decsLivrry je dirav toatcfeis encore Qu*il 

me (embleque par cctce nlle, quine reprcfcme 

dansfbn Ourrage que des chofes quidcs-honno- 

rent les Dieux xnefmeS) eomme feufs pafHons 

& leurs adultercs > Ton figure Icy Kbertiiis f^avans 

Sc malideux , qui ne prodaifcnt ancun ouvrage 

qui nc fbit contre Dieu 5c les bonnes, moeurs. 

' Mais comme la folle prelbmtion d'Arachne fut 

caufe qu*elle ne travailia qu*a (a honte s ainii 

ces efprits mechans &- pro&nes ne rctirent rien 

de leur crayail que de J'infamie > 5c la haine de 

tour le monde. Quand on a done feint qu*A- 

ladui^ fut oonTertie en Araign^e pour ion chi- 

tffiienr d'ayoir fait un deffi a Minerve 9 Ton a 

voulu montrer par li > que ceux qui deffient 

Dieu pour ainfi dire > en tratailtant contre luy » 

ne font que des Araign^es > de qui le travail Ic 

plus iubtil ne pafle que poar aes ordures par 

tout ou il ie rencontre. £n effet un excellent 

homme a dit que les libertins Sc ks impies-fbot 

des Araieneesr qui fiknt fur TEfcriture fainte » 

5c dont ks filets 5c les toiles n'empefclient pas 

. qu'on ne Touyre pour y voir la reritc qui lcsac-» 

cufe 5c qui les cond^mne. 

FABLE CINQ^UIESME. 

ARGUMENT. 

La ftmition de Ifioh qui fe vouloit (gMn aux 
ly'ttux ) c$* y^ chsngement tmjochtr, 

TOuTE laLydie flit ^pouvanteedc 
i'aventure d'Arachne^ lebruiten 
paffajufqucs dans les viiles dc la Phry- 
gie, 6;rcmplit bicn-toft tout le mon- 

dc* 
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de. Avant qae Niobe fut marine, Sc 
pendant qu'elle demeuroit encore a 
Sipyle, elleayoit connu cctte malhcu- 
rcufc; & toutefois clic ne put appren- 
ilreparlapunition d^Arachne a recon- 
noiltre les DieuK pour ks Souverains ^ 
i relpeder Iciir puiffahce, i rcprimer 
fon orgueil. II y avoit beaucoup de 
chofes qui la rendoient fifuperbe: mais 
bienque fonmary ^t un -Prince con(i- 
derable par fes forces & par (on pou« 
voir , bicnqu'ils fuffent fortis tous deu* 
du plus noble (ang du monde, &qa'il 
euflenciun empire glorieux & floriflant ; 
neanmoins tous ces avantages» <]uin6 
laiflbient pas de luy plaire , ne la ren* 
doient point fi orgueilleufe que le grand 
nombre de fes enfans. En effetNiobc 
cut pu eftre appellee la plus heureufe 
detoutes les meres, fi elle n'eut pomt 
cru eftre fi heureufe. Un jour la fiUc 
•Uttk- de * Tirefias , qui annongoit conunc 
••* luy les chofes futures, poufleeparunc 
infpiration divine , courut par la ville 
de Thebes , & commanda a toutes les 
Dames de fe couronnerde laurier, dc 
fairedesprieres & deslacrifices, & dc 
donner de lencens a Latone & au% 
deux enhns de Latone; & dit enfin 
que c'cttoit un ordre qu'elle avoit re- 
ecu de cette Dcefle. On obe'tt en mef- 

mc 
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me-temps : toutcs le,s Dames dc The- 
bes prirent les couronnes qui leur n- 
voient €li6 ordonnees > & tnelerent 
leurs prieres avec I'encens qu'elles don- 
nerentala DeefTc. Mais aufli«toft Nio- 
beavecunefuitefuperbe^ vinttroubler 
cesfacrifices. Elleeitoit Teftuea la Phry- 
gienhe , d*une robe toiite eclatance d'or 
& dc picrrerics ; & bien que cette Prin- 
cede mc en coiere , elle ne laidoic pas dc 
parol tre belle. Ainfi prefque hiheufe, 
eiJc sarreta devant celles qui Acri- 
fioiem; & apr^ avoir orgueilleufenient 
regard^ de tous c6tez: Quelle fureur»diu 
die 9 pofTcdc aujourd'huy vos efprits^ «• 
de preferer des Dieux vifibles a d^s i« 
Dicuxquevousne voyezpas, &ddnt« 
▼ousavezfeulement oiiyparler j Pour. « 
qijoy dreffezlvous des Autelsaune La- <* 
tojie inconnue; & pourquoy madivt^ « 
nite que vous connoiflez par tant de << 
bicn-iaits, n'a-t'elle point encore receu << 
d'encens ; f e fuis fille du fameux Tan- « 
tale^ qui eft lefculde tousles hommes « 

3ui 9 eu rhonneurde mangerala table <^ 
es Dieux; j*ay pour ma * mere Tunc *^ # 
des Pleiades ; je fuis petite- fiHe da grand «*Tajp- 
Atlasy qui porteleCtel furies cpaules , t«*"^* 
Jupiter eft mon autre ayeul, & je puis <« 
meglorifierqu'ileftauflimon beau-pc- ** 
re. Tous les peuples de la Phrygic me ^^ 

rcU 
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^^rdpcftcnt, &mcrcdoutent, jcrcgnc 
^^ (buvcrainement bu regnoit autrefois 
,j Cadmus, & ccttc ville fi rcnommec 
^ y^ done les murailles furcnt baties par la 
Am-,, ^<^ulc harmonie dalut demon ^ mary, 
f^^' J, & tantde pcuples qu'il y attira, Ic rc- 
,, connoiflent pour leur Souvcrain, & 
,j moypour leur Souvcrainc. Enquel- 
,, que lieu de mon Palais, que je veiiille 
J, jctt,cr les yeux, je n*y voy que dc trefors, 
^ 6c des richefles incomparablcs. Outre 
^ cela, n*ell il pas vray que j'ay un port 
„ & unvKat^e qui font dignes d'une Deef- 
,yie? J'aykptfillcs, &autaotdetit!s, & 
y^ j'auray bien-toil autant de bcus & au- 
3, tant de gendres. Confiderez done fi 
,, ma gloire ne s'eleve pas iur desfonde- 
,, mens foHdes, & fi vous ayezquelque 
„ raifon dc me preferer Latone , quin'cft 
,, filleque de Coe, geant engendredela 
,^ terre, ficaqui toutelatcrrequ'el!epar- 
,, courut autrefois , ne voulut pas leule- 
„ ment donner la moindre place inutile 
,, pouraccouchcr tranquillement: EnHn 
,, cetce Deeflfe que vous adorer , cut fi 
„ peu deforce &de credit qu'ellc ne put 
,, trouver de rctraitc^ ni dans le Ciel , ni 
„ furlaterrc, ni fur Teau. EUedcmeu- 
,, ra banniedetout TUnivers, jufquace 
,, que rifle de Delos qui flottoit en ce 
9, temps*la Iur la mer, receut cette maU 

beu* 
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hcureulc, qui crroit alors par lemon, u 
de , & qu'cllc luy cut donn^ par pitic « 
une rctraite mal-afleurec. £llenefut« 
mere que de deux enfans , & ce nom- ^ 
brc eft feulemcnt la feptieme partie des << 
iniens. Je (uis hcureu(e> qui le peut « 
nicr? & je kray toujours heureufe: « 
carenfin qutpourroit douterde I'^ter* <c 
nit^ de mon bon^heur ? L'abondance '« 
me rend affcurce, & confirmcmafeli- « 
cite. Je fuis plus forte que mafortu- « 
ne, &{uiselevec (i haut, quefes traits cc 
'Icspluspuiflans nepcuvent mpnterjuC « 
quesa moy. Quoy quelle puilleentre- <« 
prendre , elle ne peut m*ofter tant de (< 
biens qu'elle ne m'en laide davantage; & <« 
Ics trefors que Je poffede, font au def- <« 
iusde t;outecrainte. Mais (uppofez que <^ 
la fortune puifle me ravirquelque cho* c< 
k du grand nombre de mes enhnsj mon << 
malheur& mes deplaifirs ne feront ja. << 
maisfi grands que aeles voirr^duits au '« 
nombrededeux. C^eft don<r affez /acri^ « 
ficaune Deeffe fans pouvoir: Quittez *« 
enfin ces facrifices, & jettez au feu ce << 
laurier qui vousrnvironne la tefte. A cc *« 
\ommandcmcnt delaReine , les Dames « 
de Thebes quitterent toutesr leurs cou* '< 
ronnes, Sc abandonnerent les facrifices ^^ 
qu'elles avoient d^ja commenccz. Mais . 
autant qu'-cUes purent^eiles adorerent ea 

clles 
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cUes-melmes laDivinitcdeLatonc; ^ 
luydonneient dela volont^&ducoeur 
Tadoration & rcnccns que Icur prc- 
. fomtucufe Reiac (e voulojt attriUuer. 

La Dcefle juftcmcnt irritce dc ror- 
gueil Sc desmcpris de Niobe, parlaen 
)» cecte maiiiere a (es deux enfans , du hauc 
3» de la montane de Cintbe : Glorieux 
>^ enfans, dit-eile, dont la naifTanceme 
V rend glorieufc , moy qui ne Ic cede qu*a 
»> Junon,)e doutc pourtant fi jc fuis Deefle, 
if 8c li vows nc vencz ^ ipon fccours on 
w mcvii bannirdes Temples que tousles 
>* fiecles m*ont confacrez. Mais ce n'ell pas 
» la ma feule douleur. La fille de Tancale 
>' ajoute Tin jure a la rioience ; elle a eu la 
n hardie0e de vous prefcrerfes enfans; elle 
j» nVappelemaiheureufe inere, mere fans 
* »' enfans & fans gloire ; enfin elle atait pa- 
taie » roitre qu'ellealalanguedefon * pcre; 
- ^^K >» takes e«i foric que U honte qu^elle a pre^ 
/J^ » tendumefaife^&quekiQaiheurqu'elle 
cou- ^ m'attrtbue , foient fa peine & fon chati- 
les » n»ent.ConiBftc elle {c preparott d'ajou^er 
^«- ,, dcs priercs a ce dif cours : Non noil , luy 
de^s yy dit ApoUon, c ett retacder la veagean- 
Dieuv <Je que de faire de plus longues plaintes, 
' Diane ky die la mefine chofe , & en 
sioefine-temps Tun & I'autre converts 
d'un Duage* dekcndirent d'u^i votle* 
gcr f for k Palaiis dc Cadmus* 

II 
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XI y avoitaupres dela villcunc belle 
& gr ande , plainc » ou Ton exer^oit les 
chevaux , & ou Ton s'alloit divertir. 
Uuc parcie des;enfans d'Amphion 2c 
de Niobcy vindrcnt ce jour-la, alcur 
ordinaire > montez iuc dcs. grands che» 
vaux pour yfaireleursexercices. Mais 
comme Ilmene, qui eilcoit Tatne vou- 
loit faire tourner ion cheval dans un 
^rond qui eftoit dans cetteplaine, iljet- 
tainopinement un cry dc doulcur, & 
auili'toit on le vid traverfe d'un trait. 
De forte qu'ayant laiffe tomber la bri- 
de de fa main mourante , il (e laifTa at. 
Icrpeuapeu, &tombafurlccot^ droit. 
LclccondappelleSipyle ayant oiiy fif- 
fleren lair la fleche que Ton poudoic 
contrc luy,. picgua (on cheval pour fc 
detourner ducoup^ & imita le Pilote 
quiluit da cote du port, poureviter 
la tcmpefte qu'il voit de ja dans le nua** 
ge, maisSipyle picqvia vainement, le 
trait quile luivoit eiioitun trait inevi- 
table , il per^a ce malheureux par le 
haut^e la telle , & traverlajufques dans 
le coL Ainfl eltant deja panche , com- 
me ceux qui caurenta bride abbatue^ 
iltomba lurlecrin, & parmy lesjann- 
bes de Ton cheval » & couvrit la terre de 
ioafiing. CependantPhedime & Tanta. 
le qui portoit k nom dc ion Ayeul , 

ayans 
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ayans achcvc kur exercice ordinaire, 
voulur^nt luittcr Tun contre Tautrc ; & 
<:omme ils fc tcnoient deja , & qu'ils e* 
lloienc joints corps a corps» un tr^ait 
poulle d'un grand eflbrt, les per^a dc 
part en part, & les attacha Tun a Tautre. 
lis en getnirent tous deux enfemble • 
ilscdmberent tous deux enfemble, & 
tous deux enfemble lis rendircht Tame. 
-Alphcnor qui les vid tomber courut 
auAi'toft pour les fecourir^ maiscom- 
jnc fi cc devoir qu'il s'effor§ade leur 
rendre, I'eut rendu plus criminel , il 
mourut luy-mc(mc dans un fi pieux Of- 
iice. Car ApoUon luy lan9a un trait 
qu*bn ne pu t tirer-de fon corps , fans en 
arracHer aufli une partie des poulmons^ 
&le mal-hcureux Alphcnor perdit IV 
me avec fon fang. Mais le )eune Da*- 
inafci<£l:on ne mourut pas d'une feule 
playe ; il fut premierement frappe dans 
legenoiiil, &commeilpenfoitentirer 
-Ic trait , il fut blcfTe d'unc flechcqui 
luy entra juiqu'a la plume dans la gOF- 
ge, d*oulelang quicn rcjallit avec im- 
l^etftofite, la fit fortir, & la pouila aC 
/cz loin du corps- II ne rcftoit qu'Uio- 
nee leplu« jeunedesfilsde Niooe^qui 
levoit en vain les brasau Ciel, & im- 
ploroit inutilemcnt Ic Iccours de tous 
U$ Dieux^ ne f^achant pas qu'il ne ic- 

roic 



Voit^ pis t<yu^ i^>pHclr. >Athfl i^lj^oUoa 
^ftoh d^a f<k^^^^ de^dnjpaflionr; mafs 
tttt^ poavdit 'plus raicftir le trait qui c- 
floit dcja poull^ ^ & -It fcflnc Prince 
mourut au mdihs d'un^ mort pins dou- 
ce itmifijue la ft^ch^ <]^ Ic pet^a nc 
luy fit qu*aitft«icif'te coeWi Lc bruic 
d*une avisnturt fi.6}neft{<y& Ids pemif. 
femctis du pett^te , Srlcs'krincs dc rou- 
te la Coary turent les triftcs McfTa-' 
grs qui affuretent Niobe d'une in« 
tcune^fi d^orabk %■ & d'une per- 
t« fi iubpiilifc; ' £llc s'^tdft^a d>b'6rd[ 
#oa c€ m^l^heiit pouvdit ;aprivcr^ & 
pilfer ielle ft mit ien (?oIcre que jcff 
Dieux ctlffent o(4 U chaticr j & qu'ils 
euflent taut depdU voir. Car d^/aAm- 
pfaion lotk mari^)raht^pflsdefi grands 
mauiq, s'^ftdt ^doiW tfaS 4otghardf 
datisr le idBur > & aivoit (iui (esdbulcurs'* 
a^VcC la jic. Ci que la ittifef iMc^Niob^ 
eftoit aters diflfereinte de ror^iieiUeufe 
Niobe, qui avaiti*aguercs cmpcfchc 
lesiacriftces de Latone , ^-qui voa]oie 
*eoy©rftrles Auicls^^ ccttc 'Dccffc t 
CetW HieiniTqup l*e^ iifittrcfedit ijamais 
Ha^cottimi dMdtin'Cha¥di^i:Womphe» 
& quidonnoit AtVciiVie aiiitpluslicu- 
realc, faitldeJa pjtiii aux plus mifera^ 
bles.5 £c Tes enncmis n^fmcs en ont de 
•iiT^mc./L b " U 
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point deiaog; fes ycax.demeureittim- 
mb&ilcs ^ousanfrpntconvertYehpier-^ . 
re$. die h'el^ plus . qa*une ftatue ou > 
ilVy axicn dc vivant* Xc dedans mc£r- : 
me dc'fon corps eut part k ccttca-' 
vanturei falangue avcc le.palaiss'en^^ 
diircitaufli dans ia bouche^ & toutes 
Ics veines c^ion corps n^ontplas an-* ^ 
cuh mduyement. Son col nc F^auroit ; 
plus fc ploycV,. fcs b^as nc peaveot ni ' 
s'etendre^ ni ie retirer. Son pied ne pent 
plus imprimcr de pas lur la terre, elle - 
ell entin toutede Pierre j jufqaes au 
fond de fcs entrailles ; 8c neantnoins . 
eile pleure. AinH elle fut eoiportcedans . 
Jon pais , par on tourbjd^^nimpeffear, 
far fe (ommet d'une moi^^gfie ; ^a le i 
marbre » eh quoy Ton corps^ f ut con« * 
verty , donne encore aujourd'huy des: 
larmes ^ ies anciennes infortiines. 

Ve Niebe metamorph^fee en m^ltrf^ . . 

IL ne faut que lire cettc Fable pour connotttfi- 
ce<tu*elle cnfeigne par une punitionfi ^^po^-* 
"vantable. £t certes il tne (cmble qu'il q*j a point 
" d!efprit fi' ateu^e qui ne Toye cMremeac que 
pfir Tavi^ure de cene Fible 9 on vetic faire dete*! 
;I^r I'arrqgance & Torgueil » 98c. appretulte d (e* 
m'oderer parmy les proQ>eritez. On Veu; donp - 
:n6us averrir par un exemple fi fameux de nous 
^ 4<^Ycnirdeno(b:e condition dans quelqap fbrtu- 
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tie <iui nous arzhre i Que nous ne (bmmes que dt9 
ombres Be des fiuitofmes qui difpaiioinront tpaxA 
noui 7 pcnfims le moins •, Sc qa*on n*a jamais 
droit de diic ce que difbit autrefois de toy un 
otgoef/leux, quis'imagiiioit cftrefi hauc queb 
fbitoncnc Iu7poayoicnuiit> 

^6n > nofiJ4 (ids trof ffMStt > 6»/V niJiyfbtf 
cr/uoJri .'. ! 

tmdru 

' ^ Ondie»'qucNi6bc fiitfilledcTantafe,parqdi 

Ytn leprefoitt Fararice , & d'EunanalTe par qai 

4'Oafi^xe ropoictice & h ricbcifie s parce que 

•rotgneil deshpmmestiajift ordinaiiement deces 

•"Heatfdidfe, iBcflct iin'^a ^oerts de petfon- 

nes liches-chcz qui TorgiKii ne trouve puce'*, & 

il (e trouTe quelqa^ GeHnds qui ^ne^croiroienc 

pas eftrc Grands • s*ils n^elbuent vaiiis & or- 

gueilleiiz. L*ondii0icqa*ilss*tfnagineticqueIeur 

Tanitjf^itla^iiirc dekm:g(aii£ttr> ic qu*iis 

abaifleroient leur fonune s*il$ abai(K>ient i|jd ^u 

'KniJH ofgoeit. Maisils ne (bnt jaiiuis.fnoihs horn- - >. <3 

i ides que ^uahd ils penfent eftrt dd^Z>ieux > & ils ' 

-fttcMcnt '^f^cdes Dieox s'fls fe fotiVenoicrit "-' 

;€(a*ils (bnt hdmmes. Aprcs tbiit comtiie Tor- 

' gueil tiaift ordinairemenc ics grandeurs k. des 

-xicheflcS) le m^pris qu*bn fait de Dieu , rpubly 

' des hiens qu*on a ttceus , & la craihte de 1 avoucr} 

-ibiit Ics enfaiis dela vaincgloirc. * 

' C*cft ce qu-'bta Veut no\d nirc cornprendtc par 

Niqjbe ', q^i twd a fentont d'cUe^.fi grand 

• iioiiibr^-d-enfeni quVlle (iffdeVrcht .%fqU:i iW- 
Ji^4''prefofti|>taci?ft Be' rupi-rbe^,'*& bif bitfe la ' 
t|i«jM?fodc'ifeiAnfcftres {c^vbU'iimibnncfe <fe 

wmdC' Kufcrtft«i*4p««e M*fttei!Mwdt|fli vien- 
pent de tous cotez lu j icndie bommage > qn'efle 

* '- croit 
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,^uc Bief^ wdtwjc igi W pas oluf fe^^ ^ $m 

proAc, & que fcur jump ft'^^w JSc 

cetKs k>r{qu*on ie laine a^cji^r comme Nio- 
i« 9 ;^ 1« co^nc I m^cf aoiis > mie$ dsitd^ > ni 
knoblefle tie (one pas afle;ppuiflaQ^ ^nci^ la ju* 
-Ikict dcPto 9 qoi "peiir tear priT<cr- en^^in mo* 
sieiit de tons ces grands atantagcs' qui vous ren- 

'Anl^nr oami^iUgny . ALotS JT/Oltf AVUftK^olai dc 



fite |>4s i;oi»b^ 4iu>s Cj^ ;i;|%ifi»!«f, .ft^fij- 
" '"^" ■ ^ Mail 



Mftisr«ii smocte txdB teeee aocre xaifoii de 
& mctana^ipiwJrp pi tow v Q|i^ Af^fast priT& ^^j^, 
de (es enfaibs > die le nc dreiTer ane iUtue de pier- pt^tc^ 
xe > qui ia rfipidfeneok-pieuniiite anprcfs de leor 
feanlfTiiy- . Paiiifanias & iin5ci](Qlia(lc.d*IiofBttc* 

XoBwae f fj^c^^^m m^.spmf9 g:^mmm 

tombcnt en %i» df Jb«p^.^. ^ .^^c .«fo ^ ^W^ 
B<f Uei^ a cctte F^le. '^ 

Itira|f en Ineunejour. .Or %ttQnt ooe Ic ^!q^ ^ 
jfeb EuiMf Yoiit catd^ Se 1^ Mb, jfiree qu'^ 
«iM(afc&didMMi 4en*Mdbaict iies ^peHi» 

cnfttt: cwimtic en pi^rc^ jorcji 5J«cfe 4s»f 
l[eiir luy on le fotimeH\t ^ b t^. 
^ Ai»afttU)ti piMl »ud«£«^%a3i clioresiismt 

iWLW & par 4fs iwWidiw?/, .fa^Ap^S^ q^ft^F 
lh(fcli4i^.& l&impics dcv^CMont plw opi^jjltt?! 

Er lesdBtdiods qi^ deyrment I& cdirnger i St 
if^k&imi V ^4gicti if police point ks pAeict 
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I « Mm m , I. I Wi III > ■— ■— <i»p M I, ' i 

FABLE SIXIESME. 

J( £ G U M J5 N r« : 

X/ffo«# dfrts Mi/oir couth tom It mondpfsur evt^ 
ter U edtredt Innm ^ mrivt tn Lycit . ^u$Ujuts 
faifsusqm ntttolimtmetMt^t miftnliMt fUsfet" 
mfUf^i qu'eUi mdpfrocbiponr fi raftaifchif^ (4» 
cffTf Ovrj^ m^piit ^nJemmtds iavrni^nmiAyHr 
fiur', qtriles eomfiHit engnnofi^s: ' 

A Lgjiks tpttt.le moade appreh^ada 
r^lacolcrc' & Ics vajogeancesxifc ccti 
tc Dccffc, & chacun pins zclc qu'au- 
para^ant , adara fa divmit^, £ri6o 
cornme 'd,mivQi f^f^tmrqincj^if^^^ 
4Jerni.e|c a^i)iia^iritfgsiitcmt des ftfir 
mtcres'i^ ^«|fi^lotiiQtir:«lk 'fir 1d>idi(<w>urf^ 

Vcirent apffi autrcfofe qli*on ritsfiil^nlt 

Eas impuhemeht lajgrandeur dc cettc 
)ccflc, A;)ji veritejoeue avftiitiire^ft 
en qutlque ierte iacdnmac^pbp^a baft 
fcfie dc MUfc* cjut <!i>^ r^fli4nt}rcnt ;lc^ d^ 
fcti , & ic^nriioins die ^ft 'nii^rveitr 
Icufe. J'ayvcu T^tang-S: Ic lieu qui 
cftconnu parccprodige.* cacmotipe^ 
xc eftant deja vieux^: &^!na||(»i^a»t {vlus 
voyager , m'envoya autrefois en- cet 
cndroit pour en amener du beftail ; Sc 
xne donna pour guide un homme du 
paVs. Or comme je vifitois avec ce 
£a«|e les li|^ 9i Us pafturages ou je 

pou- 
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r|iouvcttsir0inrer ce qocjt cheeefaots*^ A: 

^me ^e>paflQJfi !iac>l<; hoid cikisi la£ ^ je 
::pi|i5 ^^c qit'ily;^ vkm ati mili^ de f'jcan . 
>iih^viefl:>Aatel oificoonetide :so&atiX» 
: & ttoirA^asA^Mmo desiTacrifltfs. < Moa 
l^fiie s'krr^ta enle Yoyanc^ ilfaliiacct 
-Atti^ ^ f &^jc le ialiin};. f:omh)e lujri ,il 

.tremblaate^2e!t^(px^clir(; 'Jt dimiltce 

-dcrte^liett ik bxj ,eftrft/(aydxffbkv^ & Je 

c'liiyriitoisisiiajirnrceCi Alltel (BRoittJ^mfi'* 

crci xntaax Naiades, ott -aiix Faunp ^ , 

on a qaeiqac EKea dirpats ; : & tl me iic 

.'xetce-irepoiilct ; .Get .Atitd.n'cft poMit 

>t(Ml]acl'e5auxdcrink^&dqs2nvQotdgnest ; 

»niai^iI;airftedreff(&eQ IfhooJaetirdeicet* 

- te ]>de&*. qqt Jiinon yottldt imtrefbist , 

rbannirjdc tout rUntvirsL. £t que re* 

.'ceut.a.pdfle rifle.derDdos tjiii'ftKtojt. 

<eh,ce temp5«*U'€omme.uo grmd vai^r 

-ftaai for laitier»/:»i£ii&h Latoideiy fut(f 

.receue foos^un ;<3lmer.> ftiJons nnti^^r 

.bee qu! ponedktfaUvm^: '&i imlfp:^J^. 

;liaihr.dr Jolmm ^}f y 4ccoaeha de dmxr^ 

'«nfans*r 'Mm lOn dit joru'elie oefutpas, . 

: li tofilacdoucbee , , qu'eik fut con train* , 

Ite;|]e!li^f , ; te ^'^njprtrfcer ewftc-fcstt 

^abt. le$ grades cJ^Almtir^ ;»[ fBifn^^t 
:.* b J ar- 
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^4 USS MfiTAldQR.f ifOfE? 

loraTafl A io g<^ cl^iid^ suiter 4tfp 

prei^tte di^^ofCtfsdbofesy dk tppc|t- 
<€ at pariittari. 4aii( U fottd 4* xuid- 

-h^s4faiyMntknti»viAM^ Ids 

« lie»x mas^cagtiKc £1K ca apf rpdM 

en inir(kieTt)siif|is; mats Moptmf elk y 

; k^v^tttMQt^as peroiettot » i&laBccf- 
^e ionr* parfaen i cttte aaoiere^ . Somc- 
Vk iq[aoyi9soiri«tMroiis: 'iit*^mp$(chcff lUJtoi* 
9r tc f ruiage de i'eaii ift comnMin k tMit 
9> l««w>iuic$ 'Alatiatured'apas^tif^aa 
99- poi]r4|«^iic6 iiiufealcaicfC , jiqs pios 
9^ dtie. hur & iainteiire^ : :^|€ Jirieos pim«> 

9»'ti^anffi'JbkB^4^x^a^ &iieao« 
ft^fllioias je voatwcofi^^ 4c t<ccof dbr^ 
9> m^espriares. |c ii«Murpdint.tn€liiii* 
v^-gnerdaoS'Ccc 4rtang , * j^'iibeiNrietfkmcflt 
9$^nAMf WA ioit }' f^Ut eo^ei&cla 
99t bMchefi f^ckeii <]«^ ptiii^ous ^uii- 
c9» jittparlt»y^iir:»oiis^fiuieMi«e^rkai $ 
9f tMie^obmpd*cflrvifKie^tii^ 

-- ' r- tea; 



it w JflrjWBWjmt fc()h jif , . pyt B« .< 

W'TS(B'=W%!t»ffWi SPfWf 1I9M « 

« i * fo ^fe ji{; tfsiMcm jijplri lj!f 

f.irttlts piiopblcj ajiffBs-PfiiTesHiJ. 

iJjrcqincnJe Icur a.ijWi.-Sf guej^cf 
pricrjs ^u'cUc IcM-jiw fft!,i(ai j>ij( 
ricii oij'^cnii-. Ili)uy^^iy(iaii4£| 
JDcoaccs, fi cllcp/: terefttp(l; 4c W»f ■ 
p.rckDic , i- y jit^yljfsqt J^ j>"»'f» ' 

9ju,wf«pit JfftTf j>i)»(f.,, 1,15 WW 

Tchiir^u dellus de.^'fjW f^iajji^c fluj 
^toit au fond. Labcclles'cn irrim, & 
la colcri.iaifiFWfclirt'Ta'JSif. De 

des geas <]ui nn^^snioient paj d eflre 

K> AiSl Uwittieslsaiil*attGHl-t In- 
£itnes,' dii*«ll#~«'c«^i^M>'4lnnea- 
«9M1^f9fUffii»fti)«n4]ltftftM)«ft!daTy 
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dans Tcau; & vbtts cttflicz dSt ^Itsi 
prenoienc plaifirtantoft^isy Heller en--* 
tieitment, tantoft'ihVnfeirc fbrtirqiicJ 
la tcftei & i njkgcjr^iil dqffas* QncU 
' qucfois il$ ft tetiofcht Rtf Tc Jbord ; '8C 
qaelqnefots Hi iidtdicht HVdkns , maii 
il$ lielailfoient'pas .3*excrdcif^ieUr /an^ 

fuc; & bicn <Ja*^$ futfcnt aa fondde 
can 9 lis faifbxerit^ rticbrc'deis. '^efforts 
J roar biitragcr par'Fihifkt^atjifti h De6(i 
e qui ki putitrolt.*' Eh xtit^t'ACtti^i 
Icur' vahc dcViot •fcnrq^ee;" feiir^^brgi 

Eoflit & $'cnfla'r;& kur^oiichc s*ei 
rjgitaforccdcyomir'dcs injures/ En-- 
fin Icur dos virit ie ibmdte 'avcc leuf 

corbi, ycWibfinc/efShli^^^ 

£" aiTans, onirid'iftcsgrfcHoiiillesparmf 
kftrigc dc.cct Aari^' J 7/ 



.J . 






ioicxdc^Ife fi)he ^ 't>las vb^ Its |i 



aac on Sf yoid -cfabs cctte^¥a61c i 'pln$ *il^ 'Urn 
xsu^ntcfnt dtiffl^tldeBce'&^dS^piniltE^ :>; . 



©ir^aiini^d^iv '/truant qui IcmBlbii Icur'fc^^ 




_^ , , . :a;W>Blnjtenii<i?ps|c 

£)ieuVuiut su^>ien teictiw que ki Gfiiick ; & 
•di)7Tlp|iifc^^^ rtufeahitt^ afflfg^c iib 

rFA^LB SEPTIESME^ & VUL 

' . "' ' ' ]a K arruM k t. ' ' 

vtmidni^mvir lis Pkwf»l Utr.fri/eift9jP€^$ 

: A. ItSi rt; pi4^}>D jieSiLyci^osif ;4^ 
lf4#«ti mtovixttoi^s^ -Jutreilbrefloil* 

xrr;."> ~ Poor- 



^9 L¥f M5TAM^^JW5*S 

me decMtor#ifiW:iIfJ^^ <mc 







WtfCflWpf «MS|W» 

& les iDteftins qui palpitoient , & tM^ 

»^t^;^S^ l»[}^:^c4c*. J«**^^<? * ^ 
monta^nes.. -ITdM^ iMyBiiiK)(»b:».i:i& 
tous cciiK qtH- avoi e nt des ^ottpettux 

pleurs a if i{(o^{ ^ ^09 ^r(a tantde 



Jei^ahftqdh€ , fferft ?etiwt^ai*x* chafes 
^r^featts. i Le 'paq)(e t^UgM fel iMrc 



icax X Ics Dieiix ratnaifcrem Mof 
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. «RtJM|^ f ifqfMtr. . . . , 

fi/tperfmjervhr dt vUtOfUfk 'Sint^i 
^di f<nfMiik ^jvifrei '■'':•' 
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4($ L^S MCtAKldRl^O^ 

A^ons > c*m i dife Its (fanms s ^^ ttouu/t 

tanpsjuit TOM:.aqtti.Ja;cottrQooe cltdeuel On 

cfae comme M^d^ tc pk lUi^^Jeiu 

dbct (}tie<bidbreftef1a gictare^Bf oti^'lcsrATui^ 

l£QO£anc, prelQinpnieax > jjourquQY r^paiidrd 
£it ilelarmb; pour uii i^orahtycordi^ ? I^tnix^ 
^oy filnf^ qa'un^ ^and flettve a cAm^ -iSnrinfdt 

k pert^ dc. toof Jesi^pvnasi jBoiur mpyi i'e^imc 
qu'eftancde rimercftdcs ignoiani<]ue Icsigpo* 
xanscomme cuz- fubfiftoit ^afin 6c ('appHycr l^un 
l*2iut]r. Ton a leint qoe Matfyas fbt "pteot^par 
{et, fioiblablcS' \St fim'i&ttf .Yoir coxnb^ ic 
jioiBJbrc dcs ignorans eft jzranj ^ prpdi^qax'9 
tWa feiiitquece^gnuy n<»Ye.^ em 
tears hriti^esVcar jercrojqa*on i^'avoiiciti^a'ii 
chMfoinde beaoco^delarflics ^6arai£unrm 

^eav^d<e ]afbrte« • - y 

Mais poiK dooocr im^aiicte iensicctte fable 
qui fe fitfftorte pouttant a celuy-cy > autrefois 

4"mzMhm:f^J^ dcvU fl«i9e.^it pvmy hs 
Gnifs^.ii g^s^ ^tcpminandacion qa'on Ic fvtr 
^jpgt.i.tQtts,!^ arts libepux; Mai^ enfin Iqs 
i^9»fC9} s'^ftam itii^odaitcs » la fiute perdit ic^i 
cn^t9,o9 la iaida aox efprits Ik^» & i ceor 
qniX^voient mteox foufflerquc parler:.£t Vi^ 
i^ dcs .b?Ue$ ietcce$.devint fofio lapaffioadf 
fPli$l».cfpgj5Si^ &|t?,: L'ona dj?iu;feiii;,fur 
li»lijc»qM:ApoUQtt> g^tcftilc.DmdK^CaTanj, 
^^4wfl*ic; ^fi^(yas.Jlp,p]u$aw^^ a«^r^ 

honte 
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-Ufit^uecetk .Fable le ^opdamtie Sc inefitlk Ic un- 
ijrerodieaxi Ncaamdms oi^ pent ^fi que c*cft 
:ibn..Afo2ogie..jenc douce pbtotjqiiece 4i£^s 
ne paroi^ Strange » ^ qa'on nait/kr.la peine 
a mc ooiie qmnd on le Toid d^durer Con 6s 8c 
khirc fervir dt viande. Mais dhotis atrc^ns 
pas 4 Tappaience 9 &&noa$ nevoabospasiious 
trp^^c • ;^ppqyons nolbe jugemcof $ir (juekjae 
^^bcJl^.de plftt affii^^. :Qi^^/qpO:.l*oa ai^ dit4e 

jyiyqk J^tit^^t 9 i^ 9^ ^jloic /x^yah( $a[as les 
^cho^ .j^ail^iie^ ic dans leii choiW diviiies. }e 







jecoyo^t^^jM^ Q!]|r zjQfi\x}m. daof l^xnoude depli^ 
par£ut & de plus accom^lyque I'homihC) c^t- 

!i^,dygfif.jijt 

^H9n 9i feut Uur aopntr itaJfex^ffooUs. vtatme^, ^ tea*. 
.JR/f» n'eft fins Mceon^Uaiii rhomntijius les Ci^Xj cipc* 
£t c*efifie'^ii m*Mgi ^il^immotet aux ipmxl' ' 
\Am^fmixnurmum tout Umgnie d(^troir§ ^ ^ 

.V. pOtre* . ■ i li* •. \ II ' 'l' • .y ' r'- 

^Tififqui jt Ua 0ms'mifmttn IturUw^t *.', '^* 
Piinesdefiri tmfmliZ(t ^Dtv^mu. ^ r 

YicottblciiwaUccttc 'dcroupn eft uli pei chiid- ;- • , 
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t^,' waif uM m«^ ><ftJK-.aclBW jotBimeifk 

fc txxp, >■<» p^« :^*<» ^dieiafjfdtft 
Vbtfrnme, 8E(oin«e unde «ctiBilb«li'<f M^ 

■'■ ■■-., E(Kfl!t!B-,<iefpp wraps .Ic diflii^dCTCiitdc.e?ftem- 

' ' avoipu lendv if- vie a Ton fii^. Je ae iiray ^ij^ 
idcmf 5> cft(-,une.courameparMiy qwli™s((i- 
jff^ d'lmmokr dcs homnys,^ & wc yaiKjjt 
ne croyoic tien fur ce fujct qtfi ne fbt'jluto^ 
pai de^ ^O^Ffi^.- .II J. ^ fu mcfme ^es oceaGo^ ' 

In vtOtmni'le GmtlctA'Ahtiiiamec fnvcncd' 
Jo- jBd^fcpjWqiuim^pla & fiUcCT fiwd^ 
(<•*'• j^aflez nuiunfict. M^ds tic maous pollu le 



fbn '9 4itjic jComiiiie Tantak itfcrbit |c^D;i)r^:( {^ 
M^it^toktM^-^Taot^an^ icscoimoiflaneesdcf 




UmdkmMMjbnfho Sks ttout s St |tf ^V^i^e 
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4^ LBS METAMORPHOSES 

fins pricrmt Itori «RoiV d'aller ear* 
inefnKS confaler-lc mifcrablc Pclpps, 
Argos, Sparte,:Mlccn€i & Palidou^ 
qui ne deplailbit pas encore a Diane ^ 
juy envoyerent. des Ambaffadeurs^Or^ 
chomene » Me(Tene i Patre , Cleone^ Py* 
Ic, Tntlenej & epfin tcutes Ics villes 
qui font au de^at & audell dePtftme, 
lay r^ndirent fes miefi;nes 4cypir$. Qui 
Je poorroit crojce i U Q:*y eat que laYil^ 
Je.d*Athenes qui Mie^luy r^ndit pas cet 
office, 4qiK^ Jafeulebiifn^fbanc^bbltr 

pji^bjU'ej; 9r.qui,eilGiie^!kt^cdujEs ^piartner 
^pur.terf el,>epMVsmw<[^ 
vrilc , 8c la tenotent affiegee. 'EtiSn ii 
yes d e hmgj travaux /T^c ^by dc 

inic en fuite^ies eonemisTt & s'acquit 

jw acticy^apve ©ne, rep^tat«>B,«o- 

lieulct^ pMv4€J^c V^ti&^SMydd^ 

AtheiiieRs',>vdyaJtt qae Xercc cftpk un 

Prince putffant par degrands -bicns ,' 6c 

'pardegrah(^s peuples , & que d*^flleur$ 

*ileltoi;forti du (aqgdelVIars t-.l4yvi9f^ 

n4 ertniarijge Tuned/; /es,filles^appi4" 

lec Prpgn& Mais c4'mariigcf u|t un riba- 

'mge tnalh^reux , ni la Decffe Jiinon , 

Hi le favorable Hymen, ni enfin Ics 

[ Graces jic fc trouvcrcnt point 'i ce^ 

^ '^ nopces. 
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nopccs. li n*yeatquc;ks Furies qui en! 
prcpairereQt le Jit) & iuraiu ffoiit le jout ' 
quoafaifeit les j^otufflfances d*on hi««- 
riige fi ccleisre » on^ vit tin hf&ou fiir 
I9 haut dea tours do Pajais. C^fiie 4ous 
les. Auspices de cetoy&au de mauvais 
augure qucTeree & Progii^ ivrent ma« 
riez , & ceiiit ious ies aufeices de ce 
meime oyfeairqu'ilfi^oitd e%ikufi €11- 
£emi t« Neanmbiiu t6tite loTlurate en tit ' 
des rejftuiffaiices^ pubti^sids. On - ^n 
rendit par toutaux Dicux de grandes 
adions de graces; & l^ditordonna de* 
celebrcr commedesfeftesioletiftieUest 
^ leiotirx)ue.naqifif ^rogii^t & lejour ' 
que caquit *itys; tato teter bommes^on- ;» Piji 
naifibocj^eu ccijui leuricfi^ayatotageuifi'*^^^^^ 
&:tam U eft veritable qu*tf$ fe rejouif-leTe-. 
fent fojuvent deJenr infortune; lljra-''^ 
ypit deja cinq a'ns que Prognietloit] 
mariee , & qtt*eUe ii*AToit.yiu fa toiir, 
loffq^'elle pria 12>ii tiiary de hi y don-; 
ner CUcofc unefeis tsi'ia.tts&Aioil dela^ 
voir^ S'ileft vri]r,Juydi wetter Ic flat-^c 
t^nt»;s'ii.efl yray que vous-m^atmier^cc 
Qu iogffrez q[ue j'aille. voir moj^meCme « 
ma ioe^r , ou failss.e^ iort^ queHe'cc 
y ienneici s Tous afleurei^es.le Roy moti • cc 
pere qn'efle s'en:retQ^tti^ra;idaiilpeu-(c 
de. temps. Cnfin la plus griandeiaveur u 
quevous mcpttiifia;amai»iairey &4a " 
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m^ tmt : voif air kisx^ £ir jitotia6Hi 

^ai^r^ye ait pptt dePMew Apscsa^foir 
iaM'€f»I»*iaMperdy& ftt%EaJt ;mxd« 
vilicfli oc4tiMr«»^ it c6mil»ii9jr 4 iQ^ 
p^rkf dalijjet^defoiitvo^dget ft ooM'^- 

ilifle i^vieodtM ' bico-toft ^ cfo elicit 
tr^oimr Vofitiftfeiiieiit eSeichteb^e 

Iv^ynifhjQS' qiB^^ii nobs' tepsefenttf ft &n$1u^ 
•Toift ^'on aoii^ fes» cibf^c^iie artt<^ for 

lyie ^esgtflBbM >> oA de^ kdilte feich^^t 
.Gttt r^n acif:!^^ jette dorfen. A h\etV3& 
PhilOfiick mcsttok bien dl' 6(k^ aimrfe^^ 
, m^is omtre qn'eHe eftoit aronaiife, iTe*^ 
. . v^:^k>it d-oln pi9od&siidmme$^ai£.- 
.fco^ aoKMrtug^i & YonifWtAmtf^l)! 
.;rfiUi({ii Yflbiiiecejf <Cd par fafa propre d^lt^ 
:fim< ^ & par ledeffimtdtf fim pais. €oi<h» 



dcffieia & corromj^^fc;? |uiyantcs. II: 

{xr^of , & (e ne/buc de U ^gner isuix 
aef>w^ineime ae (on ^py^tuiiie^ pa 

n|ei)t ^^ 8f 4ela. cooierm par lesarme^ 

^Iptdccfitf^oic^Yi .4iflpu mncale a,^ , 
ipour^nc k Lik^z^mtut ro^iidre \j& 
^•'e[k IK lay fa^c emfeprendrcw Mais 
ajaiM.ycuii^ilbi^qicIidr ceetc paition 

PWe^n$,^fl«.<te^«ic^ commcpour 
ayaaoec ;p|$Mft Ir, contjenteaieQt dc 
Pxpgttc ; , SitoMpteH^icdcjiSLiicr pour ^ 
«Q^r cclachc PriiK^par]^poucj(iry,L^^^ 
mour le r<m€l!cM€ eki^'^iit pour periuaJ 
4{c;c(bj¥bfaiiper«f &<|oandUencIiiai|i, 

p«mf tf pif rj aifqttqa!KPrc«n4 U *ou- , 
loic.ainii;.i^y a4o4boi^ <P^%c des fari*^ 
mcs , i;^ diffoit que.oes lacmes eifloienC' 
m PcogBtf. p Pieox 1 que FcTpric 
hiunakv tif<y9y$ . d^acti^ccs ppur (e .cap 
ctiery j^-cyie 4fs,ii(t^teflontp^^^ 
^{«f. te f 9«[vr«nt & qui rcuvclo- . 
p«Bt! Tf M^.^/^.f onuxz^r^ uttaucn-. 
tatyi^i'oiifa)pFpii41es.pr€paratite poor : 
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cyimcdelagloircfif dcla Icniangc.^^Phi-' 
lotn^lc mcfeie Ic fiiVorilc (ans y pehfcr , 
cllc'cmbraffc fair ptrc t>oUr Ic prierde/ 
pctTOcitrcqu'clfcalHtVifitcrft fiC' 

Ic conjure par (bnfalut >^icn que ce foit 
cbhtrc-falut, de luy en dbnner congi. 
Tcret qui la void embrafler .fon pcie,' 
en dcriflt comme jaIoaie,'&iaitdecc$ 
embrafFtmcos ^ tde ces b^Hers ^ & de 
CCS carcffes, la nburriture de (a fiireur. 
Il voudroit eftrc luy-melmc ion perc ^ 
tbutcs Irs fois <|u'elle Ic baife » & nean. 
moms il Vcn feroit pas mojns dcteila. 
Mc. Aihfi^Pahdion fc laiffavabcre par ' 
Ife pticf ts del'ini SdclVutPc. PWld- 
riides'eh rcjpUit,-' &Icrcmcr<*ia d'une ' 
c!xqf c gui dfcVbft eltre funeftc , & d f a 
iceur » & a die » comme d*une cbofe 
miVile croyoit avantagcufe i tous les. 
ccux. Cepcndaiit comme 1^ jour com- 
mencbit i dcclincr > • on fc mita table ; * 
ft'apt'es'.hi rc/ouiffance du felMn , cha- 
ctiti fc rtftira dans fon appartement poar 
dbnncr h nuit,aa fommcil. Mais bien 
cjiie Terce Te- foit rttiv6 comme les 
aCftf c$ 5 t^' eft tbu jouts •iv'cc Philomcle j 




gMlc,. il s'ithagihe que tCqu-fl n'apas/ 
vfctt xeffcmbki riiiagiyq»'4 s'ett figb- 
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re; &'1e'mtfcrable^i<,'il ett,..nourrit 

cevorc. ;"/ • ; * ■ . 

* Lorf que fejonr flit rei^eftrfj; ife que* 
Ion firtpfcft dc partif,'Pahdidii em-*' 
braffe (bngendre^ & enpieorant illajr,^^ 
ttcommahda Philomele* Ptt!(quc lc$ '^^ 
deux feeuri ron; vdalu , Itijr diwlV^^ 
pdiftjuc vbiw fc vaolei ' vtni^-rncftnc ^^ 
Teriee , & qw la f eak a^ftt^'iriHa caru-'^^^ 
k de ec . vbykg^ , jc mtxt V%i\ottic\t ^ 
entre vos mains V Seen vofttegarde, Jc ^^ 
yous conjure par noftre alliance ,* & par ^^ 
les Dicu*K qui hcnis entcttdint, de ii'^y ^^ 
inoiltrerahc ittiout de petf e, &^tfe m^ ^^ 
rtrt vdyer aii p\^6li cettc conifplatitm ^ 
de'itaa Vteiltefle? carf^fc moiridre re?ar2 ^^ 
dement me -feriiblera encore trop long; ^^ 
Et vous, raa^ fiUc ,• contentcz - you$ ^^ 
dc voir volire foeuir, & fi vbns zitnci ^^ 
voftriepcre;;^ prcftrtr Ion plaifix afuV&^ ^^ 
tre, & rie*«hei iAffi-tbft que jc Ic fou;. ,, 
faaitce^ . *; v'- • " ' ' .^ 

En mefme-'temps qu'il ddnnSircet 
^rdreii; fa fille, il luy donnoit auft! dc$ 
baifers, & nt pouvoits'cmpefcWd'y 
tmlerdeslarmcxi M^^jfte^, ffdenikricU 
U main i r uh 8c i ribtre b6utM;c dc 
la promilftJqiiMls luy fiifoicrft ,' & en Ics 
joigfffiant crifemble il lei pria dc fe fou- 
vcnif de baifcf en Ion nom fa fiilc & foil 

T^m^ //t c pe« 



fangwts » & 'apprehenda que l^tiWWj 
lais Koyal » mats dans ua yKux.-tumn 




. IJUC 



c ■• -» 



que U (Qte^d'tmp fiJ&cftoite^ftlAefb 
tciilter; makreiiimiBe cUe cAoH tome 

fi^QCcr 4e ioiQ pmr; .&:;te feeonrs de-M ' 
faiii!, He larproKiSiotfi: des Dkux Jo ' 
YQiif laiflft a ptger «k k conlvfioii ft 4« 

ic ^ttr: ceiicnmoit ! si hd bfebk , if ta 

pds emrore affcQt^;:Octvoais I'eafficr pft 
coo^aoet i:teToiietereHe> qMi^ayafiit 
fer. a3ie4. laoglaaicf ., re<k>ute encove ' 
Vb^fi»i|i(<{tttil)aFtenpit eiitreies. fcfreft * 
Lorfi|ae:kiiitf»rabkrPtiIoi^ • 

1^ 1 ircveoiie ai rojr. Q l^baffe] dit ^ 
tiBt^ . en &ccracliaiit'le9 chcretix j fid ei» ^ 
&icappaet i.-ettama^: OdeteftaUe'^ 
TJeneeJ^ C^ia^ kt. prkfica* de mem perc ^ 
ttemrn^^ftde ^.lasnici, & la confix ^ 
ib»^ooxlritiaf<iBut^ v&moivfabantur ^ 

k j-efpei^ de toit asaf^jcr.«.''ositcil» p4 ** 
toiii^aer ton cotur^ :fi^ t*entp«icker <^ 
d^vht^epteoddre imariQif iiprodliffleux. '< 
Otwcfaaatto asnol^ toaces chafes !<^ 
toUp^as rendue Ikririir^e dHinemalheu* <* 
ieufcf btur^ -ttt t'cs rf ndtt le'mary de ** 
dealt miferablos idsursv oitlcela le trai« << 
tcQieite<c]iui til ikroislma naiflaoce? <« 

c a Cet-i 



it LES METAMOJIPHOSES 

»» Cettc peine ne m'etoit pas dcuc. Maij 

>» afin d*achcvcr ton crime, & qu'ilne 

'' reflc rien l, iaire ^ toii inhumanite , que 

»» nem^arrachesltularie^ PlfitauxDieux 

*' qnetarage meTeut otee, ayantqaede 

^> m'ocer I'honneur. Au moins mon 

9> ombxe deplorable ne porteroitpasaux 

^' enfers ks funettes marqaes d'un crime. 

^> Mats ii les Dienx: ont quelque poa*« 

» Yoir^ Vils regacdentcette indignity , & 

V qu*il$ li^ajcnt'paspcry avccma gloire, 

9' toft t>a tard its me vangeront« j e n*au. 

99 ray point <ie honte de poblier moy** 

»> mefme ton incefte;'je t'accuferay de« 

9> vanttbiitle monde^ fij'enay^ jamais la 

s^ liber tj; ou-fijedemeureenfermeedans 

>> les forefts , j^ rempliray les fbrett; 

»» du bruit de ton crime , ic j'exiciteray les 

99 rochers a taipcrte) & ima vangeance* 

» LeCiel apprendraton attentat j>ar mes 

99 cris & parmes'piaintes; 8c s'il y a quel'* 

^ que DJeu dans^le Ciel « il en fera pent* 

1* eitre touch^f & ne fera pas tombertes 

^ fbudriea autcepan qoeiiir ta telte.. La 

fureurdece Tyranfutputflammental- 

Lumee par ccs paroles ; mais la crainte 

' qu'il en conAcut^ ne fut pas motndre 

• q ue fa fii rear. Aijiii fe iatflan t empor* 

ter par Tune 9c par TaQtre paflidn , ii 

metlepeealaiinain ) & ayant pris Phi- 

kmcle par IcsdieyeivCf il la li^ > & liiy 
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atuche les mains derricre le dos, Cet^ 
te malheurettfe luy tepd aufli-toft; 1» 

Sorge, parce que vayant Tep^e nuc 
zns lamain de ion bourieau, ellc a« 
Toi(Conceaquelaue H^QV^nccdcmoMr 
tit. l^a|s ce n'eftpit p9$ la I'lhtetuioin 
de Ter^e > il voulut ieulettieAt luy olleif 
les moy eo5 (U ^'accaiejr Sc d^appciler fon 
f erea ^pn ^cour^ & Isnfio pour la fairb 
ta^re^ il luy tira la langac bof $ de la hou't 
chej&la coupa avc^ fqni^ee. Ccttc lan- 
guecn combantparterret fembloitear 
core murmurer;; f^ y|>alpite» &ie re« 
fifUiG co^tpeila qvt^uip d'vii^e'COokttixdt 
qu- oil auroit coupee en jenorceauxi & 
curette » vous ei^fiies.cru qu'ellecher^ 
clioit en mouraat a (e reJNQindr^ a <a 
MaififfeiTe. ^ Oii diit, m^is a peirielejpuis'-^ 
jecroirf > qu'^aprcsun^gicfurflcaaiorii 
4 aHouvit ,{>l.a/l^viFi^ ^{9^ ruac] .paflipil 
U brutaieJ. Qsf^ndifiXr ^l fifi At point 
4i^diflicul4;e r, i C^^nt s^iozt-^ .pomif 
airifi dire , de 4'ip^,f wie 4c PbUo^nele 
de (cpr^ifcnterfiptaBf f^ngptf^. Hmhsf 

ij ccwmncaja a; fo^lifi^ «jMS0jliUi]P 

dtt qureUe e{^it4a|^^4\^ifef taftni«i| 

fejntes $reat crbirc foi^ i{)9pf>fl;iH!02 Pc6h 

gne en pric aufli-tQftl^ dcUjly drefle^a 

ia iceur uo. vain^ton^beai^ j, ,£i toi^lcs 
... c } - - fa^ 
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fttfi!tce» qa'on &f(ok' ^iit tine iiiiH^'^ 
warksiAc; 'Sc tnit ttnit <n Ai^tgc pbiir 
ploBiw iplos tM|frii&|uetfieiyt<Lne fscni 
^tUe ae devoir pas pletfFtTi^U forte. 
Aiofi ii (epalb un arti.enttcr , jlftm qtxe 
fMbwMieipiQrfains^oiiiibift^ ^aj^^ 
fi»rtone. : It \nf 49tmt im|>eiIfMe <l€( 

drik^ eUe c(Mc damsiQ'ii^ prilMi ^£m([ 
les ninraifles eftdiciH: trop'^^Mrt^i $f: 
B^iotitpoim^diekingvl^ poor^^nqprimen 
Mais qucteaefok 4&doMleur rirdRdt^ 
^retrji^V^i ^it 4Vdveifii^abtrfrG! 
faovciit^^e IPkiidi£tbfc; Sfe'^brrihS 

imi^^apn^&^tv a^t^ tm p et it p t tfc* 

]^a jpiHigTKi dtlepottar' ala Krettte« 
Ce^cerfetmiit^lilf ^<)^wSi ^ «(le pptte:6nsl 

tAt«( i^ «alfts^dt^H^ ^ wi-^mtit 

fabdu€ije^vft«te p^lt^WotMf^ ^ pard« 
let; wi^2#b^-4e^ftl Mi^ 

0maim a^ ^ti»Sik par Fimage de iH 

wi y apiw ^« fo4faiu>gjalCTd 
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t^tt'dh ^dfct«nife de tfbi^di ttiis at*. 
Lsf iiaie dt ^ette F^e rffemt yerttie, k 

tetmt desf htitltiiniii$ des fiiitcnuyftK^ 
ftr dtliirri^t l]^o)ttiftth4b]Vd^ thaitdttM^ 

IttfmW lUiit ief6h Vzhh fthr fetn Attr 

dotat Oil f< WeM«s*ctxe'fcfte^ Hlit 
kfifjk c6<Wotirh^edtftililttt tfe:*te(i^i^, 
illt iDortAk trtfc ^feWi de ^<i<^^c|^ hiy 
]peitdfl! it de; ^epilfle gSuthi; , ' ft teM^ 

jEWft d'ia^i* ^aiidetwube dc ftrtyicti('f> 

' ttitcotitt paries fbtfetti ; : & Ibiftjtt'fel- 

Ifeirfttra^ftiGrrtfte biir^^^W fiirWsdeA 

atmhfuK ?He«ifttd»<;ftreiiW<^faf k^ 

jfettv^toBle ^Jirl4'd<)rftut ii^ilJj>^tg. 
!oit , fc+chdit adpits* dti Cbmeiaro&ii 
febr eftekenimttle} ftr 'Uprti itbif cifii - 
R^feit refettncr de fous »c0t A 1e mdf d*]E!;- * ^ 

fc(afart!iii-'K retrpi dfcrtlijiralFbwftr^fc 
fercvAft 'd« -^^dtriijifmetis de.tettfc If^elVev 

hy.toiiVTh'16vifedcftfuSltt$.4e W^ - 
fc- h tircna daiwf ibrt PakW. Ldtfq(« > ^ 
^itilcrmel* rea^tmot qtfblfefft&ijtdsiiit^ 
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JsimziSandc lofx of^any y clle jeo fremit 
^^ufll-t^ll; d*Korrepr;&: loo reKIcntiineiK 
parut parle cbapjgeinent de Ion yi%e^ 
JProgne rayantmife en alFeurancc^ hiy 
' cfta fe$ babits dc !Bacchaate^.& coihi- 
mcn9a a rcixjbraffer^^ Maw commc fi 
Philomel^ eut^'eftc coixiplii:^ dcs ad^ioas 
d<iTer& , cllc.n'o&>U levjef. les^yeux^ 
atia de regarder {a tcsuv\'6cScs tcnanp 
!bai(Tez entcrre^ vopcuniirzditciu'et- 
le aroit honte du cnme dp^t elle nV 
iloic pas coupable. .£lle voulut pren- 



fit,, furentlcs paroles par Icfquelles.cll^ 
^'exprima, Ce m'uet difcours d^ Pbtlou. 
mdc enflamma davantagcf Tefprit d^ 
Prpgn^i <|ui ne.pouvant retenirfaco* 
IcrcaTaiped dcs larm£S di; (^ ijxur| 
;', Kon.^ nw ^ toy.j^it-GlIc^^ncMjs ne dcv^pf 
pas agir avec dcs iarpics > mais fciil&y 
naent avec le fer; Sc sM y a (juelaue 
chofe de plus epouvantable quclefcr^ 
^ nous derons le mettre ea ufage* Pou^ 
„ moy je (uis refolue I toates A>rtcs d^ 
„ grands crimes ; Ou i^ite^tirayjlcPixla^ 
,, en feu, & j'y brulcray.Teree'iiJiijeluy 
^y arracheray la langue^ ic^yeux^ ouje 
,^ dechireray tout ion corps 9 puiiqu'il elj; 
„ par tout coupable , ou je fcray ^ortir par 






it 



mat* 0ay«.fo9^W? jitoftatlcft c*slt»?«cc 

hrc, ,^jayin-t<^fl,4|u'cUc k vid »: .die ^p-,. 
p.rit cf jqu'eHe ppuvoirppiirfe yangec; 
plus crapUein^qt* AlpH. -W Ic Tc*-> 
gwdaBt avf c ^5 ycftx iiibu0ajti$' ; Ha!>" 
di^elle ^ q(ie tu refkcnl^lcs atOn pere^/ ^ 
& rao$ porkr ctaypin^ajee 1 ell^ (c rcfo*i** 
luta la pliis etrsinge acUooriqu^aqfecme-*** 
re puiff^ €anc€voir* Mais qasind lty.sf ** 
fuf, aupr^s d*eHe, ^'M Juy flit Fj^t»lj» 
tiyexe^ccj ^m'm |c;jiettaot;4 .fpa>cdlS , 
il I'put ■ einbf aflep : 4e /«$. jfeti^ : klM^i 

ks , flj^paf difcs-: ^m f oJmh! ,, \ die 5«r^ 
fur.tqucMc::'€oaHi^ qacSCi, (a.furciijs^ 
4i:i9«ui^H(a5is^ fef^eti()8C!n)a}gri niirft 

<Jf^MWf fr: Ma}%|ilfii^iittlt^l^lc4tn4 




eofanc, flk'en mii;are^y;$ui^>'j& let 
^urna^ vers (a^ fasur, ^[ en liE^ ^anfidcn 
rant run a^^^W I'Wgcv) vP^rqiuoy^ 

1CS..4C; 1 ri».tt,^8;pSMi:r9U^y>lIartjtr>J, 1^^^ 
cilcricn? ponrc^ttO)^ ri)n«netpeitit^'elJe: 
a^£ell^/|ig(^ur| (CcUe^i{erautrcappeU 
■ ,..' - c j' Ic- 



N 



5f : IZS MfiTAUGHLPROSa 

9} lie i^u»4e'its> in<A$^rM(etti#liR^1ednftil^ 

^> abpfaini^^tc. fift«K4i|eie''t«n»ps clfeeii*' 
tralne itys ^ c<)mfnf ^e ty^cfte- qui 

te pout }ie4eVorer 4%ui5 r^ntlMk le pi W 
' fQini;>re dt ^quckjue beif^ Snfih loK^ 
(^ «ile» k ffurtstt Irctic^ 6am^ h cham^ 
Ibvc 4tt Pal^il qw eiUit lefli^ aVfrartW 
Incn i|Mle pttkltys teMit )cs 'bm. ^ 
Fro§df> ^ojiim yi^aiit 4llja ^ jit^ 
l>i«»4)tittr*f(^ttlt At qicrc V qn^it 1*^ 

^ )d;.i»ftfbraftrir^ i^c eu^ ^ti -de ii^tBt^ 

|eto V 4i»s fiflh iM«0iimei^ Ics yeus. Ye-' 
fkaUe»«^^ ^tt^<fi^i#{t p<Mt^^tT^ 

kms jpreititte^ qtie fljlviiit It tcAtmne 
iu^^U^ ie mary d^v^it manger ledl 
4?{ft |i Feflie q4H^ JW €«k|k6i% i\m^ 

w» hpyMcfee^ Ik4tr<|^€lehpt3a^ 



ftt'^n^i Si aprte^ mrmt mange qiiel. 
^t tempi ^ il-^tkn'iniMkk que I'on frft 

VfoffMde<ltflkliiifer^AavaB^ge h de« 

'^e^' d^elte-fhefiiie k ^raiKi menrtre 
'l|u^elle myok €6A(imift t V<ms avex , dit- 

'itys^ ft mnuatif k d^sfWui^lbtt en to- 
te > PiliiofAefo ^Mtta «kf>i U ehambre' 
■i^ttte ianf^ainte ^ ithew^e , Ac jetta }& 
^fte4^bys MiifMd^ ^Tfcp^. Jamais 
itilo ne fcoittibi dttatilage de par ler , Qs: 
^e t^moigncr par la parole-| it rair}ffiv 
ment d«^c%tit| q^'eirccfttc ^pou* 
Tantabie 6jcca6on« £n meime tf infs- 
^cr^ renvedc la table »fc apprfle a fol» 
lecours'touic^ Its fiirics. Tantoft a 
frd^ dteimM9ylBtfbii¥if#^ lay 

» f att tf if et|tfft' eft le .tbttibeaa de Tott fi^*. 
II cotin eo ixKlmi*tei»ps rcpe^ i la 
^ maiD«prf» ^U^imU 4( Pf«|gQ!er«tti 
[^le^fwuu: Mcetant dlele^m^ ^^'im 
- 4c€ cdtfiriita pottf iles o^jJeanKv^eflTety. 

^evior- KpgQol f & i*C9 v^ d«A^ les^ 
jbo^i PfPg^^ i^i «IUngi&^ ea Meton* 
4ldte^» 4hia*ciiiraUfcNrtef maiiiMis; mais^ 
iMcomupa detmariiii^^ dc.fiing for les. 
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plumes de I'unc & de Tautre pour t&* 
inoignagc de cette ayaqfture,. Teree 
pouu^ par la ^ouleur, & par le .deCr 
de If vaogeance*. & deveeu i^r par 
. Tun & par Tautrcy f»t aiiffi changi6 eo 
oyfeau. lU'elevjC fur (a .lettf uoc dpe^e 
de creile, commefi c'eutcite uDcpenn^ 

che,^ il parutavecan^lQng'becquilQr 
tinrlieu defavelm^'tf^nfiA^fitayieau iw 

appelle Hope , & ^0:11 dirpii qi^ pone 

un cafque. CcpendiKYt la 'nouvcUe de 

cette infortune ^rriva bieo-toft dans Ar 

thcnes ^ & Ic d^pUidr <)u*efi eut Pan* 

dion le fit mourir airantje temps, & 

devaiu <)u'ii eut attffint f extremity dc 

.layieilUfle.. , ,1 •- 

EXP m CAT 101^. "' 

Dc frogniy de Vhikmtle^ dcTcrit. y ^ 
dJiys chM^i^ en Ojifea^x, -^ 

YLo'y aricadanscette Fablc<|»i mtfokjjit^ 
^ (cinbiable > & qui n'ait pii,arhver> & vobs tx» 
tttceptez les mctamoiphoks enoyfeaux&cfux 
^uiyfentintioduits. ^Encfietilya de Tapparcn- 
ce qu*un bcau-ffere poHTe aiiiltr & bcfic^fbuf ,. 
& it ic peat faireqs*iitie fbnme tratff^rt^ par 
le dcfpie & par la colece tue iofrfils poii( fe vaa- 

Br > & que [x>ur fc vainer plusplciiKincntetI<^iic 
Icjnanger i (on peie ,. 
— }J9Sumque ffjfnns qtuJfatinmap^ffi^, 
MHlt $ximfl$sfMm9u» ^pltim d% bMrBirit*'^ 
UnfiigmriteiqitipiMtmnefimmM mfurie, 
£imn ilaTja neadcccquiipft ix$tdaic^divi» 

cettc 



D*OVTDE. Lit. VL 6m 

€eiw^lgj^]fiim'im&mgSd <k h mictf; Maisc'cft 
jan^ c)^ UbuWokyjcj^ Terc^ ,.qa6 Pjotgn^i qn* ' 
pKifoipieie >. qultys aycnc cflw! ctuogez joi m 

^cr($e 'y fsi hf^ri<mz'M.^ temnmesceonmtieK 
aAi^i;iie$. aTecvxfic diiigrficc iiiQr?cilkii& » Ton 
afipioc <|u'dk$ avokot^elU mdamozphofifoi m 
oy(ea^x. Pom oe qii> eft de l\r^ ^ i*on dit 
qu'iljut ckjing^m Hupt s parccqii'PAyiilalort 

cecte eipecc £t quelques* uns ciit dit liMeflbsii^ 

^@«ig PriBCT riteitttn Prinffi fallc ^cJaiaf , 

& qu*il .e(kMt..gxa]i4Tyvi > Uoiia.fc{nt qu*il 

iut change'' eh Hupci "parccquc icct oyfeau eft; 

toujours fur4es fiimieR^ furle^Mures,& qu'a* 

^li«cfoi|tiecqiiid|)«Mig * :»tgii , U fiiibkfutrie 

, dc (y|;^^Ulie.Qw^)^ (a belk-j(bi¥; lis iiaL&ftaw^ 

i'oa <lic a^(i^qoeJl'cme ^rciigiig^ eon^yroode^ 

,fc n * I^HWCP ?^o%w^ i [«^CCjjpe fc :cka»td« 

]*fane& de ranoe rci&mbleades.pbilices, qi^ 

' foQt imprcffioxxdan's Tame. C!eft pcac-cftK poyt 

lEeia qu'ob-iap^rte cetteFafileala Mdflqiie yt^ 

k fi>cd^di£» Mn$ eft fi giainle '^'dle j^tte Tm- 

.|ii*it,, .t^ntqft i;ja jpve ac ^ontoft a If tnftefic. Ac 

ccrtes Taxne de. I'tiomme. eft^nc^igprnpofife dt 

'nombrcsjs'lf cfr &ut croire Ic$ f y tjia§c>ridem> s^'^ 

• meut facilemetir cxSmmt parunc-fympacKic , p» 

itfuelque-'chofe d'iorxiboiiMrV & memxc par des 

-iDiis qui ne figtufiiBitf heife . / ' 

Maisppnrfe qiii rcfaipdeiks morars, Ics aiw 
.c^cns one voulu ncjps apprendre pac caette Fabie:» 
'que la yblupt^doic £dre plus de.peur auxbdior 
ines» & tticjulfe autpte jpns.dc Bicn que I^ 
^ flpefiaces.tt ies armeii c(e leuts^tmemis'. En efFet U 
'a*ya'potticd*£ft3Cs(i keurcuxarii pixiflans, m 
^iiix^ & biau^cf ipiQ.i: pi; {ai; la nature » fu 

C 7 par 



^Ikm^mnMm^ — '* • \ ' 'It'"' '^ffi >■ , " i ->" "S T ' i ' ■•* '•« i •\ * *• - h 

^BK^KUKCm ■ ' •' ■^- ■ > . t'. . . : J '«' '.> ' . „ • . y . i J .• <.._• J 

• V ■ ■■■ i-1 ....... ii.,-i ...... 1. ,j .. i , . ■■;.' :i 

.,■■• .<i A 6 -U'Jtf X X 3!... - 

s 







Gontity enavoitieiix4/[udlQktt$MC^ 
. jiariage, ft tenia keuSp^ 



¥e- 




^ten#k'CiK<>re -deli «4*ot6 tleTef*eij , 
fori^fifopfc'pis &^ km 

AffiHI a- .mak <ft vaih Ornhye= aTttfll * 

«oit itticux ii gagntr par les pHrittM * 
qiie ^at -la force. Mats terTqu'ii cht . 
»fee6fmli ''^jwc^' hi pritte cRbftp imitHr > 
a^^ Brfbht traofptyrtci^ ^ H- fi-^ 
Petit ofrfrnwueV cflfft ^rfvee taffiwi ^^<ttfc' ** 
it , atte Ttwi ine trtntc H wlcnwitt'^'^** 



4u Vii me cohfidcre fr pew* Car poar^ 
0qoy^bts-y vcnir fenis mcs an iiie A »lim# ^ 



miei «reur j fem- itia Vlolcnc'c ,- ^ fciH **" 
l|<Kif ly^t^ cti^^VStfe^'ptSet^ ]^ 

ffiemc iftcshonorent'? I^ Tfoteace^cft 
iefl bknv c*eit p^rt;{(ejt]ikieaiSp«^ "j 

chilTWJ^^*,'^ J^s enclttrclrtaiicigev **, 
it lutftre h tctrcawc dc fegrfle^ llby ** 
liMlf^ttitnJ|Cten«>ntre mts^frcrcf tn "'^Ler 
Fahriq^di'iioftrttlnmp^ b^^ "^"^ 

jeks Iftirnefi p^Hlfiihnfcnt attt »«t ** 

^ fey ^chbqa<^i^»' crf j ett e wt Acs'feiidLlil ** 

9et 9ba.- Mby ftattgAtiM^j^ "^ 



h '>.< 



»4. LES MEJAMOI^PHPSE^ 

,, mene dansfes cavern cs dc la teu:e» je- 
99 % w«nj>lcr lesjentersy &tout TUnsV 
j^ vers jiycf cux. Ccftli, ^nsdoute, Ift 
^ difeoursquc jc idcyjois craploycf. pout^ 
y^ demandcr Oritbyc..^ Je ne devois pa$[ 
,, prier Eridt^Q d*cltre mon beau pere^ je 
,^ ^cvois par la violerice It contraindrc. 
^e le deVcisir. Quand A^qu^lbneutfait^ 
cps ipcq^e^,-fHi quepjy: dc$( parolc$, 
•* i}ui. n/cttoton^ j^a| fnoii«.,pfiiflantc», ii^ 
^' cttt^excite iesi^eurs., il comnicnca^a^ 
' battre dc» ailcs. ,; & par . ce.battcmcpi;^ 



inontagnes. Ain^^'^ftantcauyertt 
'' 4'un Euage obj^iur.^ dc cra2iiant aprcs 
*• foy fa fobe^ <]tii en-bflaVant la tcrre^ 
** fn fait fouleyer la ppuclrc, il cnlev^ 
'" P^itbye , 8c renvolpppa dc its ail<% 
^' S);sieux saiigmcnterept eni volant pa; 
*'* r^twifRn qiu:^ ijidiins fo;»,cfprit Sf, 
*' ^n^ ^DncqeiiCi afa^ed^: fette beaqt 
'* je > & au rcrtc il ne $*ar^aa point qall 
'' Bcldt arrive en llirace. Il la fie Reine 
^e CCS pais £roids , & bien-toft apres 
elle mitau monde deux enfans jumeauy 
^i refle«^loicm ilcur mcrc^a^ 
" (« & par la. beaute, & i kur pcrc p^ 
*' fcurs aiile^ Ncanmpjpf^ djii.qi%*ils 
*^ ' ne les apporterent pas ennaiflan t, qu^el^ 
" ie» leur yimiiot ai^ca Iaba;rbc, & que 

Car 



me» tandis qiiljs ellaient cpcort cftfans; 
Enfift enmcfeic-tcmps que Icpoillcui: 
commcnga a paroiftre , Icurs plumci 
iommcnccicnt auffi a ic moncrcr , it 
q^^n4 leuis tercci k puieiit permet- 
tr^9 iWi;|Qwnire»r Icei grantb coiira? 

{|tonquctt?r'4!^ta Toifon' cPor ; da^JT 
^ le t^remicr vaiffejiu qui par^t uiiiai&Iar 










E nettoure ja que eette Fable eoitetoHeaiK 
trccl»fi:<jue I'li^iie , ou fi dJc tontient 



I 

^oii« aatce fccrct jclcfaiffe a a<fcou«rir i J«' 
plus iiabilcs. qac Jiiey; L'oti ditdotic qii'Oi^ 
l«y^ «¥$ fiic foiiic enicvt^^ pai k Tcac Boibr, rodi» 
pftQU^icsiifc kMraie'deffc iiotn ,. «pi) tie jpoiiniano 
AeiJiiadci^ patens db WhiS ddnntr,^ atokffie ; 
re^Ifirail A&kineiia cti^Tbt»£e. b*)aittaesdi&it 
S^'^Uc.^nefiit.lfas.iavie.pafoeBoicais, maispar 
fc peoples dc la Thrace fous Icnom.deBorcaSi; 
coottQc pvid? le IFdnioj^ tay^m^t dans rd< 
fiti^f ^B^noi iHefcoc.-- '• . . . -.mv.' r t 

'11''' • 

r. Socmes kfaas' lerfiicdre decPkicoR tzfipmt 

ipchfitpoijc T«Dtdi^|^ i^fieuf&aitfc ^ 4c^'^tt 



<S UE9 METAM01L9M OSfeS 

fejcttfc CdW^K|:- ccttx: tjt>H j 5J< bnt Imput^ ai| 
ffl?w4;%Aw pr*p(teM^i <.T«rnVft ijiiV)ii'** 




Hums fii {pbftfe QHt^yM^^^e t«lli4odU^ 

par cet Athemdi roli -pettt^e il^itter^la politdle 

qa'Xihen^ cDicit comme k foorce des ^avans > 
& au'on 7 Tcnok dcTtOUs ttftci poor y apprendxe 
kiicttqaiplielb; • T . - • '^ ^^ -' T 



«9Km|: yqhIu fiHHitjecar ^r ors imsMaux k ftcoti^ 

*. lljcua qtvi dildlt^yne k&TlifcfiSciil^ 1^ 
inoicnt leluxc ponoicm 3e. iftt > fiict mjt J M / - €Hll| 
yaToicdci^tandesmanchcs) &^'6files a^lki 

^tt-onappeltoic habits de pltmies> parce qu'on/ 
^••fak dimffbCovteoMtmime :« iaM 4c6> 

htii ■rhicni wf jAim if ilil itMntt Uiiaaaan 



D*0 VIDE. Liv. VI. «f 
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L ES 

METAMORPHOSES 
15^0 Vi DE: 

LIVRE SEPTIESME. 

FABLE PREMIERE. 

^ X GV M E irr. 

y*fi» v» m CtUhu fntr m tmferHr U T^fim 
Sar. MtJitdtvimt amturiuftittijtmutrmt, 
^parU-fttettrt qu'tiUlny dvPU, il trltvt ett- 
UToifim, »fnf4v»ir lutl* Dragm qm la lur- 
dtit. -Mujhilnmanu MtJit tnmiu/. 

^ L yavoitd^/a long- temps -^ 
] que Ics plus braves de la h 
1 Thc$»lie crroicn: commc 
\ vagabons fur la mer. lU - 
avoicnt d^a veu le mal- 
hcurcux rtiin^c , a qui raveuglcmcnt 
rcndoit b vicillcQe plus tnlupportable 
Si plusfachculc; &d^jales deux enfant 
d'Aquilon , Calais & Zcth« avoicnt 
tnisenfuitclesharpies, qui arrachoient 
]es morccaux de labouche de cc mifera- 
ble vieilIard,lorfquecesecnereiixThen 
Ukegs ayanK iurmonce dc longs tra- 
vaux. 




D'OVIDE. Li^ VH. ^ 

vduic, {ous la conduite de Ja/bq , arci- , 
verdnt iuf les bords du Phafc Usallc- .. 
rent en tnerme- temps faluer *lc Roy, • AHm 
a qui lis cxpofcreiH'lc iu jet dc Icur voy> ^^^^ 
gc. On li?ur monjtra lespertlsr (|u^ili^l« 
loix vaincre pour conquerir la Toiion 
d'or , mats iis ne s'^en etonnprent point; 
& ccpendantMediee^evint.amoureufp 
d^Jgion. ycrtta4»l€;^^nMllc combats 
tit longr temp; cette ^mpur par toutes 
los forces de Ja rai£>n ;^ m^^^yoiya^ t que 
kfi combats eftpicnt vamsije reulte ina- 
tilement > dit-elle , quclque Dieu s^op- 
pple a ma re^ilance» J« ne ffay ce que '< 
je reff^ns^mars c^ Qoe je reflens eft quel*^^^ 
que chofp de (embjale ace qu*on appel* ^ 
Jle- a^eir : Car pcmrquoy ies comiaaadc<» ^ 
mens que mon pere afaits a ja(bn , mc <«' 
femblept-ils fi rigoureux^ £n efiet iU ^^ 
fcrntropfeveresy & jctrouye monpere ^ 
ctaieL Mails pourqupy av-je tant dc <^ 
pjeur qu^un |t;n|8ger neperifife^ne I'a/ant << 
venqU'Uncfeule to>s? O'ouvient une^^ 
figrandecriainte?: Cbade, (I tapeas»/^ 
detpn coeurce&u quite plaift^ &qui<< 
te devore. Mais, que dts*je malheu- ^ 
f cirie ! Jc,(grois libre , fi Je le pouvois. « 
L'^our ^^^ perfuade nne cliofe • & la ^ 
raifonm'.encou(eilleuKicautir|e« jevois <^' 
ce qui ell le mcilleur, j[e i*approuire& << 
jc i cUimc 9 & tOtttcibis}e prens le pire« *^ 
' ^^7'- Quoy:^ 



^ UBS METAMORPHOSES 

9» Q?oyi M€€i^6y br&i^ras^ttt- pour un:^ 
jj trftngery Atioaliattera^wtii uil mariage 

9, nerub Aii^aiit9foui^> c^« tu^trHeiAv^c. 
„ jjlbirci^ Qile Jafcn viv^^u <ltt'tl meu* 
,, re, K6n-& Viutte d4f|»eA;d dte Dieux^ 
,, &}ene^dots pas m^ meme«iipein«w 
,,Jcfeuhat* pourtiftti^il yivcj, d^je^ 
\y poiirmiS'fiiir^ cis fo^akj qu^n4^ fne/-* 
„ mc;ci^aSrier^^'l»«'t car cnfjaoym'Sii^ 
„ t*3 offenccc poii^fujibuhaiterdamaU* 
M ft tf burerdiliil qi»dlqii*WT i, a'il h*«ft- u« 
^/ctuer&imbarbftcei qutnO'fifotiDuch^; 

X'E%Qtta^totas' <^ irahtaga lu}^ mailH 

^fi Bomtc riji&€?? Poirf m6y ]^is<mft8t 
^ qoef or fiits i^RCCiS) ft <}tteinotf ccMr 
jg. apr is ibh paitjr. Mais fi)e fie -ft^ctontYO 
^ da(^C9Urs,;6ir;U rei'^brul^fKn rii(^ 
J Qctl^ce^' grandsTiiiiftatxI^iitfor^ ^ tH^ 
3J,; a nepourca^cl?(ler i tes fiiirimi« Qntiir« 
1^ Qfns cju? oaiUr^dt desdeh cis qu^it attrii 
31,, fctne^) oaflftrriadbnn^en^foyeiiM 
^ #pouvamabte:i)rs^g)dn. Sijc lottrarc-tfct^ 
jl tc cririitue 1^ je tonf^flera^ntbyvmclkM 

^^* fe'f r&?^ de Yochei Mats pou ^ue>y iKe )# 
•. TcrrQls^|c-^#p^rir?^P«tttqttoyemrw 

. -^ drois 



irair }ft d^aflfliavir mb^yrax par le fpe- ^ 
dbk:l«^:ia9«iM^ ]?4»(Miu<>y n'^aurors «^ 
jepasilftadk coaittg«(»(^iii^x^^con- <l 

Suddaeiior^de-hi^Mti^reV & ceDragon <^ 
ooi Ftilitt^tou)Cllrs^ lileA) non )mbe$ ^ 
]jjeiixl-: oiD(ftoml«i^it Aine autre facoii H 
&iofm<iff pitt9f^v^t|ibles^ ^ ,& bled K 
ipifattltott'4^JrW5piteiPi^|etlfi1iltf^ M 

^ejevouxf fits^«»raf filVMr* Mai; tra. ^ 
luitt]f-ie janoii |i0t« i Af4Wvdi:^^.|e oar ^ 
aionAcouf»ttn^afig|ei:ifiebpitii'^iifln ^ 
9iie.l?iSaM Mv^ k aaiedepk-dh^^ <i 

fMrAmfctffai!r^'^qtt^;^e4ii^ «< 

ti.^^u«iHim^{)«ri(fe^i1>merit^faper<: M 
c&; Moisflsii4i<f<i^ uft^idgc i me fairtt m 
eraiD4<^Mep«rlidie; Sanaiffance mc ^ 
i^tfeod^ m^ <fei&er-4e ion cgedti H ^ 
€ftcfDp*g0Qie>eM.pottr oi^lal!^ fervid «« 

.9»'qttMI>rd0iVFa cfeito0n aixi^r,' feii^- A« 

ifefantfan 4t{>fllt, &. les^ Dicuxicront ^ 
jvst^fiio^fAsde(e«(^rmei)s^^defcsprb- ^ 
mafl«s; ^^^^je^'eimiftdyt^iGfc de-fi '^ 
M»t affertttatMbi?ripv^j^afe-c0yrdWnc<^ 

M^erg cOiijd^rS'i^cdtVftblc dc fonrfalut ¥ 
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^ & dc f oy-flielme i il t'^iifera ibkmncl* 
^^ iemen t, & Ton tc > cgardcra par toiites ies. 
^y villes dc la Grece ^ corome ion Dtea tu*: 
^ tclairc. Majs put$: jejnc rcbtuirecaqat&* 
^^ ter ma fteu^ & ajton £pcre., a quitter xnon : 

^^ fier aux venUj & moo (alut& mes cG* 
^ pcrances I Mais poiftquoy nepDurroit« 
^^][c|)asm'y refi^uidre? man pcreeft un* 
^^ Prince rigoureMX , moi) pais eit grower 
^ & t>arIxare^moQ irereeiteiicQreehfmrs 
^ & les defirs de ma foear font d'accord 
^ avec ies miens.Enfin un DteupJns puiU 
^, {aiit que tout cela me follicite &. aic 
^^ pott(ie« Je ne pcrdr^y pjis dc grandet 
^, chpfcs,&j*crigagpcray djBfirandcs,j'jaa?> 
9) ray lagloired'avoirlauyc la plus brave 
.^ jeuneuedesGrecs, j'habtteray un beaa 
pais> jeverraydes villus dontlarepa^ 
tationa pafTejufquesil nous, dcquine 
^ iont pas moins celejbres par Ies arts & 
^y paries fcicnces , que parte j;rand nom-f- 
^, bre de jeurshabitans. Enfin jeverray 
^ Jafon^ quejeprefeteraytoujoursatout 
^y cequ'il y a de plus prccieux dans le 
^ monde. On m'elUmerabienheureuiet 
fie Ton croira que.je joiiis deiagloire 
incfmedesDieuXin.jieruis.aimee de Ja«- 
^ ion. JA(5^X ^^ la,Wjer/i*a pas moins dc 
^ dangers que dcBou; qu'il yAune Cba- 
^ Vibde toujours enneoue dcs yoyageurf ^ 

qiu 
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iqoi CDgloiitit mefmelamcT) & qui U^^ 
YOUMtditfii-tafib. Je /^a]^ que le gottflre ** 
dr Scy'lk eft eoviroqne <k ckieiis qui 
foot pcttT attx phis ^raods ccmragesr 
M^ qiL^Jsd )« tkadray ceqae/^aimc . 
^ i^cftfmif chtieles brars dc Jafon, 
jetraviscfecay tons ccs gonftves fans e« ^| 
tQionontat & Hids craiHte, Je nc crnin* 
delay riem qoandjeleticiidaraf cmkrafFe, ^ 
Mkitjecrafiisiqtttilquocliore, cencfera 
qaio ftoormoainaTy* Msiis appellcray-^ 
id ma Ante an nuuriage kgitimc; O m^U J 
it€U£Ci^e;Medee ! ton aveuglement te , 
|Mtd , & poortctfomper toj mcfme, * 
xtudoanes ac beaux nomf ^ ca tauve. Re# '* 
gat de [rfvcoft Via/Esumic dc ton en-tre* 
yrife;^ tc tapdi&qii« t& k pei^x^con* ^ 
ferve ta premiere gloirtf > & tachc d'e^ *^ 
Titer UQ ermine. Qoand cite ein fait en 
ioy^tmimcx^^ rffftexians& ce difcoisrs, 
bravfoa, bthfDme,&l»piefe(e prefen* . 
«rencde«antiesiytai9} dfid^tarmercnt 
ficxftaiMntv r ({ui ni«pr4ril iJc prcnJ^n h 
iujtr. EbBa etl« «fli^ dtfa plus k>rte 
j^ei0paffi<m», A: (cm arcfeur eiloit pf ef<» 
jqueetetfttc; mais 6«miirie dliealbit (a- 
^rifieva;Hecai0rur drv^ictix Amehqui * 
'€ft0ientaurf(Qiidd*i>iibois, etfer^coit- < 
'1tr^J^|Qai',.&ian*acnouf feralh»nla« EL 
krougiteale voyam ^ & commeun re-» 
ikedekurquf eft cach^iovs delaccnei^re, 
7ip»!if //• d & 
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& que roncroyoit eteint, rcpccndfer 

farces par le venp , & excite quek{u<fois 

uq cmbrafetnent prodigkux, ain(i Ta^ 

' mour langutffant, & qim i'oa eut cr& 

dejamortdans ramede Medee, reprit * 

la vie & la vigueur a Vafpc& du jeane 

Jafon. II parut en cette journee jrev^ii 

' de nouveaux attraitS) &plu$chartnaai^ 

que de coutume: enfin il pariit ayec taut 

' de charmes , que (i M<pc(ee fatfoit^um 

fau te , elle en avoit de grandcs cxcufes. 

EUe Ic rcgarde^i elle le contcmpJe, &; 

tientfcsyeux attachcz fur luy, comme 

furquelque merveillc qu'ellc n'auroii: 

' point encore veue. EJle ncpeut s'-ima» 

gincr que ce ioit \^n bomnie tnortel qi^ 

' ie prefeHtede^ant fos yeu?c , & ii'en peuc 

detonrncr la ycue. 

Enfin ilvintaudevantd^'llc, &Jujr 

pretentala main^ &jcn la^priant deleie- 

courir, ilhiy otTrit.foncGeur&favie', 

Sc luy promij; QQ Aniaht.des toatnii*- 

fions & des.re{pC(S». Medff^ vain^uepar 

le difcours de J afon , auili bien quepar 

iesyeux, luy fit la r^potnce qa'ii ea 

„ founaittoit. Je voy bien, ditelle^qa 

'„ pl^urant, jccqurje/dt^iaiW; &'fi jc 

„.luistrQrapec, cenclera frasKigtwMjih- 

yy^cc qyi rae trortipera , « cc Jcj6a/c*rifejf^nt 

,>.ramour. Otiy jc yous prohacts'de voak 

„ fauver i mai$ en *" . :oiiipen<e dc cette 

i: »\ V ■ ,' . * la- 
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faveur, promcttcz-moyq'ucj^'on fcra<< 
cternellement a moy , lorlque ;e Tauray « ^ 
faiire. lUuyfit en mcfmc- temps toutes ** 
les promefles qu*elle vouIut« II jura par 
le$nomsdeDian€ , a qui I'Autd eftoit 
tonftcre, & a^ppella atemoin dc la fojr 
qu*il luy donnoit ^ fon * aycul qui re- JJJ*^ 
garde tout , & qui void les cno(es futu- ayeui 
res auflj bien que les preferitcs ; cnfin il ^J ^^ 
luyproteftaqu'ilferoit tou jours a Mc- 
dee. Cecte Princeffe qui le crut, luy 
^onna/en meJme-iemps dcs hcrbesen- 
rhantees, luycnenfeignarufage^ &lc 
fcnvoya content par Tefpcrance de la 
Viftoire. Le^ lendemain aufli-toft qu'il 
futjour, lepeuples'ifffemblaen foule, 
dans-un champ confacrc a_Mars, Belt 
ph(^2L furies collincs & furies Eminen- 
ces d'alcntour. Le Roy eiloit aflis aii 
milieu de ce grand peupleavec toute^^^ 
les marques ae fa dignitc , la Goutoii- 
nea la telle, un Sceptre d'yyoirc a U 
main, & environne de tdutt laCour/ 
En mefme-temps on vid ^aroiilre'les 
Taureaux aux pieds d'airarrf,*qui jet- 
toicAt paries narines des feux )& d^i fla-' 
fiT*s,& dont rhaleine. feulementfcichoit? 
& bruJoitlfcsherbe^. Imasincz-vous'l^ 
br^iitque fin utie rournaifc, quand IS, 
feuy cftenferm^i 6u cehiy que fait^la^ 
chauxqueronctcint;. vous vousrepre^ 
^ / d 2 fcn- 
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4'vin pas afl^ur^.^u dpvftV 4*^||^ lis q( 

^f n< ccjiwc l#y l^«rfi ^e%% & If ^s C:^%. 
9^ Wpiec* 4*%., lis bi^tt^QlU terre <hl 
p^cd > *5 en font to^cver comt^ <4©f 
W^c^ de pp4,ifterc , tls ^ca^plif eiM fQ^ 
lis ki pl*C9 4e wufiifl?iv«» * 4^ tmivBfl . 
^coflftp^gQcms dL? Jafon s>o eppuyaq^ 

t«t , n^s convm H ettwA deftn 4«. p V 
l4l.^&aj?mw49Mc4^, il niar^biiL <<^aT 
tte WX C^P? craint^ , & ac |^t poiftti q^* 
f^pfc PW i^s f9«x qu'ils YOrniftoif^^^^ 

^^cqntr^fttt dc KC^VQijr kjpugi d? 
t^irer une charruif > & de- laboi^rer 119 
tbi^aipq^i n^avpit jamaylfi clUU^Qur^, 
^Pi^t le peuple de Colcl^ s'e4;onQa 4:^ 
f pttcaftioD que Vot^ i\*avoit p^s ^tie^^r 
dqc, lc$ Arg<vuut^.s {^ t^jpfiir^n^ 4« ^,f 
grand fucceaf dele^i? Capkajne , ^ l^J 
^^ffnji^nter^t Ic cpi^rage p^ les. ^m4i 
jqyqqu'iis jc^tcft^t. EnfuitcUipri^de* 
4^s <)t& (cf-pcns q^i ^iV<;^i?w <fen^ W 

^(qv«* ^ l€* ^^.^ r»l^ ?:c^ cNoip qu'9 
^i>piitd?lahQUf^c, A\i(Ivtpftque(ie4iT 

ig. fiinett£fe«ii?n<:^ cut efte jcttcccn.tcr- 
~ • CCS ^ i 
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ces dents il fe fit des honimcs.]Vtais conrw. 
m€ Tenfant prend la forme dans Ik ven'' 
tre d« fa mere , & qu'il n'bnfort f oint^i 
^u'il ne fok accotnply dc tons fes mem» 
hrcs; amficeshommbsqui furratpro«* 
duic^dansles entrailles de la tftrre ,. dtt 
dents qu'etle avoir reccues, n't»fortii* 
rtnt point ^a'ils h'ealTent ti\i rev^af 
de la forme entiere de l^homme ; 6c ct 
^ieft plus prodigieu^^ iis naijuirtiil 
aveedes amies ddnt iis ^Herent att«i]uef 
fstfom Sts compagnotl^ f^ui Its vireHt 
martbercontfl^ kiipi^iieibiint^H, fit* 
l^ipeperbntdie fon hlut>& Mt!d^t mxii^ 
meiqtiti^yavoitddiin^ de Fafl^ufanrtf 
He pik s'^empefciie^ d'avoir peur. £n dT^ 
fec^ quaiid*eUe yit qir'ir eiloit fett) , ft 
flttaqd^par tant d'eilncmis ^ elle chan^ 

Eeaaerifagej die demetira iroide ^ 
ins coifleur ; & parce qu'elie apt5i:€» 
limdolt qtie tes hei^beis qitf elleatoit deti^ 
ji^es k Jaion , n'l^uRent pas aflet dft 
rertU) eliepfonoti),lt quelqutspafoki^ 
tnagiques pour lujfdonner art ntiateait 
fecours , dc mi t en ufage cdus les fecrett 
de fbn art« Ctp^ndjuttt Ja(bfi jtcta unt^ 
|?o({c pierre au^tfiill^ci de in ehnetnis ^ 
it l^$obHg(^a^paf demdyen de totitnel 
6ontre tfnx les armes qu'ils avoient tdot^ 
lilies contre lui; de (ortequeces ftr^res 
uw dela Hi^f s'entreiti^rent les i\n^ 

d J les« 
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Icsaucrcsi commedans unc ^icttc ei- 
vile. LcsGrccsapplaudirentaccttc vi* 
StoitCf ilscamontrercnt leui-s redentu 
mens par toutes fortes de temoignagcsy 
& vinrent cmbrafler Ic vidorieux. l-oy- 
mefme^ Medee* tu fouhaitas<dc rem«i 
braflcr,.& tu rauroisjembra{Ie> fiU hon« 
te net'cdtrctenue, &queIefoinde ta* 
renommcc n'cut refill^ i ton amour. Ta 
fis au moins cc que tu pouvois , tu te r^*- 
jouis en toy-meime y & tu rendis en ie« 
cret des actions de graces aux Ddeux <|ui 
avoientelt6 lesauteurs d'un« avanture 
fi merveilleufe*. II ne reftoit pius qU'i 
f ndormir ce dragon qui veilloit tou-. 
jours, &quieftoit ^pouvantable par 
unc crefte horrible, par trbis langue$: 
qui luy (orcoi^nt dc la gueule^ & par 
des dents aigues que Ton y voyoit pa^ 
loiftre comme autant de couttaux tren* 
chans. II gardoit Tarbre ou la^ Toifoui 
d'or eftoit {ufpendue, Scpoureaopor- 
tcr 6e threfor, il f'alloit lurmonter ce 
roonltre. Enfin lorfque Jalon eut repan- 
du furluylcfucdequelques herbeS|& 
qu'il eut prononce trois fois des paroles 
. guiont la vertu d'endpcmir, d'arrecer 
les fieuves> &de calmerlestempeUes, 
Ic /ommeil, qui n*avoit joAi^is touchd 
ce Dragon j entra peu ^ peu dans fes 
yenx* En mcime- temps, Jafon s^empac^ 

de 



t)*0 V IDE. Liv. VIL 79 

^elaToifond'or, &gloricux<lc cebu- 
tin , il cmmena avcc luy , ainft qu'un ^ j^^^ 
autre butin, *ccllc quiavoit cfte caufc d^e. 
jqu'il avoit cmportc le premierr 

E XP L IC ATI O 1^. , 

De Phmce (fr dts Harpies , dn voyage de 
" J^f^ ^deUTo Jon a or ijuil etnpor- 
tapar le mojende Medie. 

\ Rrestons- nous un pcu chez PkiiK^e 9 
•^ & confjdcrons ks Harpies avant qucfuivrc 
Jaibn dans ion voyage. N *avc2 vous done pas pi- 
iid de ce malheureux aveuglc qui eO: obfcd^ des 
liarpies > qui font couiouis a i*entour de fa tablet 
qui infe^ent toutes les viandes qu'on y appocte» 
& qui luy arrachent tous les morceaaxqu'il pcnie 
porter a (a bouchcr Svcelaeft vrayil.cftfaasdou- 
te bien i plaindre , mais d ce ii'eii: au*une Fable , 
Yoyons ce qii'elle figniiie > & quel huit nous en 
pouvbns recevoir. L'on dit que Phinee efloit Roy 
dela.ThraceouderAi'cadicj oadela Paphlago- 
niej Qu'il pcrdit la veuc en fa vieiUcflc j Que 
d'aiitapt qu'il ne pouvoit plus s'occi^er aux affai- 
res He fon Rpyaurae , £cs filles, en prircnt k foin-v 
& que comme chacune ue (ongeoit qu'a fe^inte- 
iefts> chacune tafcka aufH d'attirer de (on cocif 
tout ce qui pouvoit luy acquerir ia puiflance & 
Pau^orite. De forte que ks Poctes out feint fur Pala- 




gniUe ravif'* L pn ajoute que ces nlles vivoientpeu narwt. 
ni^deftcment 9 que leur debaucbe des-hpnnora 
la maifon de leur pece y & que £uivan^ Ia»preiiuo- 
Kfi(5bion les Poctes ont dit qu'cllcs gatoknt & 
iuitdoient toutes l^s chofes que leur pej:^ pen&it 
.1 ' ' d 4 tou- 
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toucher. En ef&t lot^qoe des tohm &: ^tmdfih 
IeiDeDtdes£lIes TivtecmaU ne peut-on pas (krc 
cju'elits rcpaiidcnt de ramcrtume parmy toutes. 
Ics doticctirs dont Icurs pcres pcutcnt jouir ? Nc 
pciit on pas dire qu*ellcs Icur rendctit dc mauvait 
gout Ie$ vianda I« plus ddicatcf , & qu'elles in- 
Jtdcnt Icur maifon 3 Car fepeut-on imaginer unc 
ityfedk>ftplutgrandequelede$bonneiir& V'mh^ 
inie > Au rcAe on 4iit que Zethes & Cakuis^fiis de 
Boreas dont nous avons parl^ da^s la dcmiere Fa- ^ 
ble de Tautre Livre , voyant le defordre de la mai- 
fon Royak , n^tablirenc Ics affaires & la puHTailcc 
^ni cftoit divii<fe cntrc ces trois filles y Qu*ils les^ 
-«bligcrent dc changet une fa^on dc vivrc qui eftoit 
lionteuffia tout le Roydmne , &quccela avoit 
^onne fiiier 6t ifeindre <qti*ih atoient chaffif k% 
Jutrpks^ Voilapcyurccqui conceme Thiftoite^ " 
la naift^noc d« ome Table. 
Ful- Mais on iiit que Phin^ nous figure l*aiyaricc> 
jent. 5c qu'on k repraente aveugk , parcc qtie ravari- 
«e eil ateugk. Lcs harpies (bnt les diverfes paf|^ 
iions de rararideux , qui luyocenrpourainudi^ 
re les naorceaoif 4c la bouche >. parte qu'un aTarf- 
cieux & d^ix^ kiy-mcfeie cc qui peut le feirc vi- 
tre > & qu'ilaime mieux moorlr de 6im que dt 
fiuredtsdf^penftft , ovefine pour les chofe necef- 
£iires. L*oftfdntqu'ellcs gatent&qu'dlesinic- 
^ent (es viatides » parce que la Tie de Tavarideur 
eu de I'ufiiricr eft une vieferdide & infatne. £n« 
fin Xethe^ 6c Calais par qui Fulgentius figure^ 
rhonnettr > ear ^«r«f K«A«y figniEe > qui cner- 
«hc l*honn6ftet^ , mcrtent en hiitc les harpies >, 
parce qo*il faut necertaircment que t'honneurd- 
ddite r^fprit poor luy donner de I'ayerfion 4s Ct 
lict qui n'eotre que dans les ames bafles. 

On a feint que Zethes $c Calais avoicnr des at- 
fes tf. qtt*ils.yok)ietit» parce qu^il&ut s'dlev^ 
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chercticf le vray biefi ^ fe fwlftibfc hoftfictfr , 4i' 
flue run ^Taut^e nefe titotfV^ pbiiit darmjf !6^- 
^ofes cie la terre. AuiO a t*oh dfc qttlls eltdlehr 
fits da Tent A^aHoii > pb(it hiohttet que la fe- 
Hxtchcdii vray bididl tia^ ciioie f^ifitacrte &: '^ 
qui ne vient pSLsdc la c^aif. L*or veot dotit ap- 
pcndxcpSkT la 7 que qiiind dfoj trduy^ fe Vfa^ 
u'ed > qui confifte eh ik ver^u ^ en U bbhne cofi*- 
Aience , on met aikihdii en §mti ks hatf ies, c'eft 
ixLire raTaiica $c toutd ks^aifion^ doht elk dtt 
acco]l(ipKgii<fe. 

D*atit]!es(li/eiitqaeparkstfois t^Tpfc96tk Hi- 
fire/emetraisibrtes de perfonnes qbi (btTtofdr- 
murementauprdisdesRois, dd oui le^ fer^Cutent 
iaos ctlTci les premiers fbnt les Aatteur$,.qtli 
jVmp^e6t ite leucs efpritB &jqui le§ aVeti^dA^ ^a^/ 
its menTong^ aereables. Le$ fi^dn^ ^6nt k$ c^- 
lomniac^urs.ou les ei)Tleuz 9 qui di^ndnt iut 
i^^inces des ioupi^ons 6t Uuh meill^r^ Sajtts Ht^ 
huts plus 'fideffcs Jfihiftrai* Et ks tfdifi^ih« ifchk 
tieut ^ui metcent touted cliblcs ei& paiff y poUf lleu^ 
proprcs intercft's » St n6h ^as pour cctlli: du Vtiti- 
ce. £n eHet ^es trois forces d^ perfbhn^ in6£teht' 
^ur ainfi dire ks tabks d& Gr^s: iti^ d&hoAno^ 
ieat ks Kois & les Princes aptes 1^' aV6tr ^Wil- 
ffkz i ^ Gommd &ifoieAt ks har^k^ > iU f teiUiei^t: 
kurs tlurefors & leur ii^ulfri^rd 

Quetques'tthsenparlent d'ltil^ a^e fi(6h , ^: 
diient qir*on repr^ntfe k^iiaturf d^ voleri^ &: 
febkns mai-acqois jpar I^* har^ies% qii^ Toil a 
dftimte Viergcs ^ & pak confeqUcnt ffiriles , paif- 
ce qufc ks larciAs &.les bkiis nVal'-acqttiS tit ^roff- 
tcm point > ^ (e dilTipciit eh pen d^ t6n p^ » it. qu^ * 
cwparcetterailbn qu*ona feint quS'ks hairpie^^ 
dloidtit toujours affam^V Oh autrdle^d apfcl- 
Ifes les cbieiis dc Jiipiter , cominc ydulaiit dire /*^/'' 
,qBC Va^Jtficc &^raVidit<f d'avoir ^u'clli^s it^i^tcuj'''''^'^ 

d 5 tern 



8i LES METAMORPHOSES 

tent > & qui empefchent que les hommcs iic jouif 

lent de ce qu'ils gofledent , leur ont cftc cnvoy^es ' 

pour Icur peine & pour leur iupplice. Ainfi roir^ 

a feint que Phinee eftoit aveugle', parcequllnc 

conddcroit pas-quc la vie derhommeeft depc\r 

de duree , & qu*elle £e contente dt peu de chofc. 

Ainfl il eftoit perftcut^ par une faim pcrpetuellc , 

parce que le deiir d^amalTer toujotirs neiuy pcr- 

jpaeitoit pas d'ufer des chofes. prefentcff , &.Sl^*i^! 

lie vouloit rich pofleder pour s'dn Cctni , mais; 

Iculement pour eftre plus" riche. N'eft-depasii 

uu fupplice qui cgale les plus grands , ou*plutoft 

ii>ft cepas la le plus grand de tousles fupplices? 

Aurelte , on rlpporte auffi la Fable des harpies 

a la nature des vent^ j Et comme Ton figure h 

nature des fleuves , des Fontaines & des pluves par 

le^ Naiades & par les autres Nymphcs.5 rair k 

plus haut & la vertu dii feu par Jupiter 5 Tair fi 

plus bas par Junon ; ,reau pair Neptune > .& la tcr- "^ 

re par Vefta : Ainfi Ion repre^ntc par les hiarpies 

la force & la nature des vents. Car c6mme jc pen- 

ic avoir deja dit quelque part,Ieianciens cachoient 

fcus le voile de ccs Fables , les precepres dela thi- 

lofbphie morale i & pour inftruire .plus facilc- 

Hcfiod. ment , ils rpeJoientrutiliteavec le plaifir. Et ccr- 

^Thtff. j^5 J2I naiflance mefme des Harpies montre qu*ellcs 

▼ieac reprefentent les vents. Car quand on axfirqu'elles 

de font filles de Thaumas &.d*Eledrc , n'a-t'oh pas 

J^«»- xnontre par la qu'elles ne figurent autre chofc 

/u« ^« qiie la nature admirable des vents qui font ^levcz 

Kym- paries rayons du Soleil, de la fuperficic /& dfc 

phe de y^zu la plus pure de la mer. On pent en apporter 

pour tcfmoignage > riris ou r Arc-en Cieiqu^on 

a cftim^e la fiieur des vents , & qui paroifl; dan^ 

Ja pluye & dans les nu'cs quand dies fontdifpof^es 

d'une cexraine fa^on , car elle ne fe p€Ut faire faus 

cda , & alors ii fait vent y ou il a deja fait vent. 



cean. 
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D*ailkur^ les noms des harpies £gnifientou la 
tiokncp , ou lafegtfefi^ y oti VcStt des vents , car 
Ocypetc dl la mcimechdCe que fi Ton difoit qui 
cbtrt & qui vole legcrctnent- AeHo fignifietem- 
peftc ,-orage ; 6i Cclcno obfcnrir<f dcs nuagcs qui 
fbnf pouficz par IcsTCiits-. D'a vantage on le con- 
iirme par la forme des -harpies quon rcprefenrc 
avec des ailes & avec des. vif ages de fcmmcs , pout 
Biohtfcr dedciix felons kur kgerct<f. L*on a done 
'vo\iltt hitc Totr partpHtes ccs chofesque ks vents 
iiaSfleiit deflus ks eaux de kur plus pure partie , 
ou de VasLVt ijui eft m^J^e avccia terre , & qui s*^- 
ifeve en vapeurs,quiebfiiitcfe forment en pluycs ou 
en vents. - ' 

' Mais c'cft aflcz parkr des harpies, faifons main- 
tCnant en forte que ks vents qu*elks r^prcfcntcnt 
nous conduifcnt heurcufement oii nous dcvons 
"^encontter Jafbn. H y en a done qui veuknt qui 
rettc Fabk de Jafbn fbit rnie k^on de Ghimie. lis 
s'imagiiient que par ks chofcs qu*il fit dans fbn 
toyage on reprefcnte ks changemens des corps 
Chimiques J & que par la ToifoB d'or qu*il rem- 
porta apres uhe infinite de grands travaux , i'on 
«prefente la picrre philofbpnak D'autres com- 
me Sm<}as ont cffi que la Toifbn d*or y efloit un 
Kvre fait de pcaux de mouton , qui enfeighoit 
comment on peut 6ire jdc Tor > & qut Jafon k 
ftit au Roy Eta park moyendcMcd^e filkde 
^e Pf ince. £t certes il feroit ridicule de croire qu*if 
fc trouvat des Taureaux qui jcttafTent k ftu par 
46s yeux & par les narines > ou que de quelques 
"^nts qu'on' auroit fem^es > non jkukmeAt il n^*- 

Star des hommes-) maisauffidcsannes qui kur 
Liflent propres , ouqu*il Rit n<fun inoutonqui 
donn^tde rorlau lieu delaine qtiandonk ton- 
<ioit.Il n'y a perfonnede bon fens qui vonlut croi- 
M oes fi^tiofts , mais d'autant que la plufpart des 
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iommcs a'cAiinetit pas ks ^us belles cbo&8 
qiun^ i*acquifitioii en m fadie > & qu*ik a'ad- 
seuiem ^e cdles que roanepevt acquerir que 
par ties C£avauxexc»^me&y k$ onciens Sages out 
cach^ leiic Pkilofophk fbiisces^ £dioDS iu^nietK 
&s y comme les Cgypdoiskius icicnccs fous do- 
)]i^roi^|li^iies« 

Jt 1^7 bicn ^ ajodqiu&riiiis ^Cem e^ ks 
JLrgpoaMtes (c mirent nu: loci pouc alia pillar l» 
thxeibrs dcs ScrtKes , & <^*oa nc doit fsts eutettr 
ibe avtct cho& pacla umAd'or), cariteftcea- 
taiu que Teavie mi toajpucs. lesriche^s , cont 
me Tbinbre Tuit le corps > & c{iie c*cft pourquek- 
qKebiimqtt'oaencrepreiidla^plo^pavt dcsfaer- 
KS > biesi ^U€ la ifeaguuice de' quekpie in^iurc c» 
fiut fbuweut k pretexts. 0& ccaunci*otk di&k 
cp*ily avou; des. tocren^aHez pr^s^dftvioat Cavoir 
K , qui cfntraiiJiDicat de Tot aMC lews. «»»>» ft 
que le&Sc)^es le recuetUoiatit avec des pknckos 
fecc^es^ cemme uii' cxible,. & accedes feaua. ck 
Bioiitfaeuklaiae teaoic oaootty ilpnto^vie i 
qjaqiques-uaisr d'oatttpcendre ce voyage » done 
r«r qubii eiporoit ca cappoBtec dcrou due k Mp 
«MttpiM&, £tpacce que pons alles dis k TbeffiUie 
CD «BS licvz & il & ti»u^€ quiuicic^ d'^cueils » 41 
it gcaink obftackr qui feiiibloientc^aHUMit iahi&^ 
tffro)|abk$.qpii*oA anteic alots iB«ins;de cttiaoiflaor 
^deiajMk^iJIitioay lesPcietesoatfiunt44.dadiv 
t«mGtslesicko(» qtt^'iken.djieiis. 

Msu» &tis. nouA amoi&r a ce» latcspsetatittit 
tf» fern pluff cuficiifes^quc profitables-} oonfidA- 
iKtsJa&ad'BBsaiutrefejxcr dc ^iFdan&nottsds 
0ii&ir« qtt'it aifi efi^ 911111 avacs qui ait fait caitt 
4(t chemin- pour aller oherstier vn pcud^br. ^ cat 
«^eft rintentioa de k i^k de nous lepre&atir 
far Ja(bii on homme fiq9=,& prudent, £»'oflL die 
ipLii appnt 4c CUimi h Medeciac ,^ 5c que 

cell 



c'eft de la qu^il iut appell^ Jalbn > cac ioau 
figpifie Tart de ^leirir ^ fit neantmoiii^ oo ae 
dit ooinc <)u'ildit yunais {pecy peribufie » & ^'il 
ait domic desr^medei. Au£twuut'il ^ oriHiie 
^ Chiroa ait eil^ pIucoftMedecia. i» ^»tfs 
aue.desamesy maisil£uitieferitta^ ^'ilc»> 
£igna ajafi>n ce qiii eft digue de I'&eiMic »^ 
¥e«x disc la iag^ife & la pwdence. "in^Stt je 
ccoy que Jaibuua^m d'lm HcjtccUxsit MWue 
comment il&£u|t gourVC£nerdan» i*ui%e fc dais 
Tatiue £;>rtiuK ^ quel ed fo c^tce-pMfim <kat 
on doit b/cjc contra ks- yoIu^ms^ ionpiiMtf i par 
»iels mojens od pent repiimcf la ^okm^ px qitdr 
£s fiu^ces. o» cbo&ra Fambicioii^ <|tti aoiM ten* 
tcj^ & pac (|uets feccets o& fufiniofiKiii Fa^^ab* 
ace> qui dl Ic pkwi gfiand Ic U plvs ifl£u«4» its 
ykesr Axnfi Tm a dit c^ }jim.6mmt^ tt £is. 
jbcces; anaief .a«4»fi vauK& de 9taiii#'«!Ub€iin> 

Taux«»urquifCMniilQiBntdesAMdl lir<fe»Aamrt. 
. Mais. pat cesTaunaux fiu^ieuilt VenipeiiififpiOQr 
kcolete , ropiniaoret^ de refpcis » H lbs aHtns 
paflions : £t ion nous apprend pai '€sm4 lable 
qise. €*eilTaiiiac ie^TonuS^^i^^ jjesteac At« fei » 
que c*dliiirBMnttr des mcNoftoBi^ ^ <$» £bibfn»- 
trc a la raifoh , & tcsappctits du cMp».». A .Ite 
palftons de Tame. Je ne diray rien ici dcs dents du. q*^^ |^ 
ft^nt dOTir if n&€|uit ^sgensf de gtref re ,. j^vous pre- 
' rcnvoye i Fctpiicanwi' de la tiwedfe Ckdmus, j?»«" 
jgtftyia|^n«ftrm«sfiiiriiimMi j*^i* 

. Qgonfi it ce gnffd. Eteoa ^nr >fifi» tsoM i^^,;; 
. flKiyen d'cndosmis pa« kr iQC«a|£ & Bfeoh^^r il 
nous figure Tenvie » qu'on peut fag^ment daw- 
/ terparu prudence & par te Confeil, car ^TAj 
£gnifie cela en Grec Enfin pour cxpliquer cn 
ftink dc paroles le voyage de Jafon , que qucl- 
^^uns lapporteut a rBoftoire > ^ d'auttes a la 
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Chimic, commc nous Tavon? dcja dit , Ics an- 
cicns h'cir ont fi magnifiqucmcnt parK » <)rfc 
poisr faitcToirqnc la vicdc l*homiTie eft agit^c 
fi aneiiifinir^ de temjpeftes , & mi'ii luy elf ne« 
ocflairc dc bcauconp dc confeil , acfagsrfic, &dfe 
prcvoyaiicepourdemcuitrfcrme & in^branlabfc 
parini Ics agitations du monde, & les changemcirs 
iic la fortune. 

• Pour moy jc penfc que par la toifbti- d'br , I'oti 
ftous figure Thonneur & la gloirequi content tatlt 
daoquerir ; Qu'on veut cnfeigner aux jeunes gcrts 
par Texemple dcjafon a ne pas demcurer oifift 
4ans leurs paisquand il n'y a point d*occafioris 
d'y fcirc paroiftrc Icur courage , & qu*iJs peuvcnt 
ic ftgnaler ^Ueurs ; Qti'il faut qu*un hommc qui 
afpire a la conduite des Repubiiques & des giands 
Xftats 9 ait rcn keaucoup depais & de pcuples*; 
Qu'il doit en connoiftre les humeurs Jkles coutu- 
ones r comme Ovide le veu^^tiKtbir ici' en h 
peribnne de Jafon , & Homcre ^n ccllc d'C?- 
iyflc s Qu*il faut qu'il s*y foit fait loy-mcfinc 
coninoiftre par ies belles qualitcz , afin que 
■ ^piand il eft dans Temploy il foit deja craintdc 
coniiderabie. 

< Enfin quand je contidere Medcfe quiaime Ja(bn> 
€]ui fe met en peine pour lay , 8c qui femblc ditc 
'tefa&vcur) 

Tleiitnjs nequeo fuferos Jchronta movih. 
Sij9 n'em*Hs U del femouvrai Us Enfers, 

Jfe n*ay point de peine a croire que la Fabk 
iK)U9Tcat enici^er par la Que la Tend nVA en 
.danger de nulle part, dc qiLelieuouTe par toot dis 
amis. 
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, BABLE DEUXIESMJi. ; 

< ' A ti G XT MB N r. 

Uedie a^U friere Je 'Jafon x rajtunit Efory 
fgn fere , fans toutefois qu*il ferde rien de la "« 
memoir t des chofts fajfeei ^ & de i'txfermce d*H» 
vteillMrd. 

IT 'Ojisqjj'e Jafon fut de rctour cti' 
^-TQnpais, on en fit des re joiiiflances ' 
publiqucs. Lcs hommes & les fcmmcs V 
porterent des prelens aiix Temples , on 
vid par tout turner de Tencens iur les 
Autels ; & des Viftimes a comes dordcs 
furent les reconnciifl>nces dont les ' 
Rommes paycrcnt les Dicux du falut dc 
feurs enfans que Jafon ayoit ramencr. 
Mais Eton perede Jafon neparut point 
parmy lcs rejoiiiffances & {olcnmitcz dc 
fecttcfefte, qucToncelebroit enquel- 
quefortepourlagloircdc fon fils.. Car 
alorsileffoitaulit, odabbaiu dc veil- ' 
lefle, il approchoit.deja de la morn 
C'ett ce qui obligca Jafon de parler ainii 
iM'cdee: Macherefemmc, luydit-il,« 
vqus a qui je confcffequejedoilavie, " 
Vous qui m'avcz donnctou^teschofcs, <« 
*& qui m'avez comble de tan t de favcurs «« 
qa*ellcsfurpaffent toutecroyance, puif. « 
* qu'iln'yariend'tmpofltblealavertude « 
jcoscharmes , Stczquelqucsannccs de *< 
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ma vie » & les donnez a mon pere, pdifir 
en pfolbngef fc$ jmirs. II tit p&t fetenir 
fts larmes. en liiy:kHiim ccKe prierc,. 
dont la force la.toucha. Etbicnqu'en 
yy abandbnttahffoftpefe,, dleeiit dontii 
yf W temoigiiage ^u/elle ne reffi^mbloif 
,9 pasajaioh, neanmoins le fouvenir de 
yy ion pere aula encore hU toucher, mats 
9f cllclecJirtimula, & caeha (es rerfentJ^ 
), mens. Q|iel€rimemed[rtcz«>v6iis, dic« 
)> elle ^ jafon , & quelle opinioii avez^ 
99 yous de mon amour ? Vous pourrieji' 
yy vaus perfuader que je vouluflte rctran- 
99 cher quelquechofede vosannees pour 
99 enaugmenterlayied'uaautre? ODe«* 
>9 eitoquipourrois m'aidcr, pUi^ance 8d 
>9 divine Hecate, rcfule moy ton lecourS|. 
99 fi je me reions a cette encreprifel^ Ha 
9».Ja<6n« voftrcdemandc n'eft pas jufte,, 
99 & pOurtant je m'cflporeetay devous 
94 donnerbeaucoup plus que vous ne mt 
>9 demandcz. Ainu pour vouscontenter^ 
»> Jf firodi^fx^rsy xaz feience,. & poiHrveii 
» qu'Bcc^te me dodne' du (c(fouriy & 
f» qm^elle favoriie un ii haut deflein , )0 
99 prolongei:ay ies jours de volbre pere. 
3^ u»sriendkninucrdes vollresv O^ana 
: on Alt done e^ pUine Lune ^ ,<f^i^ alor^ 
; il^s'en falloit trois jouTs qu*elle ne (At 
. dans fon plein, Medec (brtit fevile de 
i fkmt, ayantlarob'eretroudee9lespieds 

nudsj. 



ntids , & Ui chtp^ux r^andus Iw lel^ . 
(patties ;^ &cduruiencet dht comm^ 
une femtM }A(e^(^ , panuy les tcat^ 
htti dt h UBiti Le$ hommes, ^^/Oy. 
feaox ) fes bites fauvages , enfin tout 
rUnivtH ettok cndotmy j le htptnt 
totnmt affoiipy, Je cotitek fur Thcfbe 
fans fiaire de bruit; ksftuilksdes zt^ 
bres eftoient immobilcs y Vait dtok H 
caltne & fi tran<|ttille«|u'onpo!ivoitdi« 
re qu'il dormoit , il n'y aroit par toue 
qti^UA profbnd filence > k^ Alt res feu U • 
etlairoicntieCiel&laTm«^ StvtiU 
teient for tout rUttiverfr. Amfi M*d^t . 
totttttattdis fois a Tentdur d'im efeatt - 
4de terre, en levant let maia^ au Cidj^ 
elle s'arrofa trois fois tes chevcux d*une 
tiivt qu'elle aroit prife dans un fleuve; 
tk apr6s avoit fait trois grands cris> 
tile fe mit Igcuoux y ft fit cettepf lerti. 
Onuittjuiconlcrve fiAdlement les (e- ta 
crcts que Ton te confic ; & Aftl^ei qui «* 
fiiccede^avec la Ltines^la lumkre du^So- k 
Icil, &VOUS 6 triple Hecate^ quiare^ «<^ 
tou jours, fceu fnes deff^iflsi ft qui les « 
avcz favorifexf O charmes, 6 fcicrtce <« 
ttiagique, 6 terre quifournis aux tnagt- «<^ 
ciens de fi fortes , & de fi ptiiflfaiites hef- <c 
bcs; vents, montagncs, fleuves,lacs, <t 
ft vousDicuxdcsbois &delanaic,qui <t 

*n'aidc4 lorfque ;e le veux > i fairc re- « 

mon- ^ 
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^, montcr Ics fleuve$ % au grant! ctQm>e« 
9, mencdc Uurs rivages, jufcjucs dans^Ie; 
5, (ein de Irtirs Joiirces, paroiflez a moa 
„ (ecours ! Ainfi par la force que \^u« 
„ donnezamescharmcSy jemctslctroii« 
„ ble iur la mcr , ou j'y fay revenir Ic caj- 
9, mc. J'c^haflfe&jcrappcllelcs nua^cs ; 
„ f^ detachc ks^vcnts ou jc lescacbaiiie; 
„ Je mcts CO pieces !c$ ferpens par laforce 
5, que vous donnez i ma voix ;- Je fay mar-r 
„ cbcrlcsrochers; Je fay changer de pla* 
,, cc aux forells ;.Je tay trembler les moa- 
„ tagnes : Jc fe^y rougir la tcrre , J^e con^ 
,, traints les morts de lortir de leurs mo- 
H numens j Jc te force toy-m?fmc , 6 
9, puifTante Lune» dc defcendre du Ciel 
», en terre) malgr^ le bruit des ba(En$ 
,> dontoncroitte foulager, lorfque Ton 

aans »> ^^ cf oit * c^ peine. Jc fay paJir ton cbj^ 

PE- „ notj-j^Jaypilii^celuydc I'Autorq par 

fi^^Vi la.vertu demcscbarmes* C'€ilvpus,.& 

:i, puiflaQ^esDivjnitez,. quiavezctciotles 

.,, flames que des Taureaux vomifloicnt; 

,,, c'cfl: vous qui les avcz contraintf. dc 

.,, loufTrirlejoug, '&detirerunecharru©; 

.J, c'eft vous qui alhimatcs la guerre ^ ou 

,,.des hommes nezd'un ferpent, fedefi- 

;„rent les uns les aucres,. c'^elt vous qui 

„ endormites le Dragon qui pardoit la 

„ Toifon d'or, & qui filks voira la Gre- 

.5,,ce un fi precieux butin. J'ay maintenant 

; be* 
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btfoin dc firoplcs qui rcnouvellcn t la vie, <«• 
4'un hommc, & qui le faffeptrcvenir «* 
de rcxtrcmitc dc la vcillcfle a unc jcuncf- <« 
fc v-igoivrei/c. J'attcns dc vous ccttc fa- « 
ycur, & je commence a rccannoiftrc « 
* que vous avez oiiy mes pricrcs. Ccs A- « 
, fires qui luiicntfur. ma telle, rie (on t pas « 
cnvainl^brillans, & ce n'cft pas aufli << 
en vain que jc voy paroiltrcun chariot <« 
cjui ell trainepar deux Dragons, Eri cf- « 
iet, commc clle parloit, il defccndic 
^u Ciel un chariot » ou elle monta en 

Ecfme temps; &aprcs avoir flatte les 
ragonsqui le trainoicnt ^ elle Icur la,, 
cha U bride, &futemportee en Tair. 
^inft clle vid bien-tolt fous fcs pieds 
toutes ks villes dc la Thcffalic, mais 
cllcne s'arretoit que dans Icscontrecs 
qpi poavoient luy donaer auelq^ue her- 
b^quicpntribuatafbndcfiein. Elle en 
prUfur le mont Of/a , fur le Pelion , fux 
IcMinde&furrOthris; &lemontO-* 
iympe luy en fournit aufli un grand 
pombre. Elle entira quclques-uncs a- 
yec la racine , & fe contcnta de coupec 
^e^ fciiillcs des autrcs. Elle en rencontra 
bcaucoup fur les bords du ffeuve Api- 
dan , dqnt elle fit provifion. E'Am- 
phry fe , TEnipc , le Pence , luy en don- 
Dcrent quelques-unes. Elle en cueilirc 
wfli dans les eaux de Sperchie , & fur 

1^^ 
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' Ics rivagts mat^ecageux du Sebc ; Jktf*. 
la mclmc en cherchet daoi !a rfvterd 
d* Authcdon qui n'ctoit pas encode ccIcm 
bre park changeftieMtd^Glatique^dill 
de pefcheur dcvitlt Dica marin« Ellft^ 
efhployadoncncufiouts & ftcuf nuiti. 
i ramafler les (itnpk^ qui luy tftbiehc 
neceOaiccs ; it leur bdfeur ftulemtot ^Ue 
tant dc fo^cc & 6t vertii , que Ics fef* 
pensquila trainoient, en chdngerehl 
kur vicillepcau. LorfqU*cllfc fut de re- 
tou r , die s arr ^ta devant la pottt de lott 
falais, cduvette feulthitrtt du CteU 
deffendit aUx hbdnttlfc^ dt s*3kppt6thei{ 
d*ellc, dfefla deujt lutein de gjtoh ,. &- 
coniacra celuy de la dtoite a Htc^ttf 
& celuv de la gaucihealajcuntfle. A- 
pres les avoif cnvirohfiti dc fougerc j 
&de quelqucs branches d*arbre$> ^1*^ 
le (it non. loin de la.deu< petites feflts^^, 
facritia une brebis noire , a qui die coiH 

ta la gorge, 5rremplitdufangdecetM 
rebis les deux foffes qtfclle a voit fkiteii 
puis elle verfa du vin daus I'ute , & dvt 
hit dans Tautre;^^ mais tn fiilfant tctti 
ccremonie, clle pronon^oit qudquc* 
paroles par Ufquelle^ elle adbucifloit lei 
puiflaftccs infernaleS 5 & pria ttuto» 
& Proferpinc dc rte fe point hater dd 
depouillcr Ic vieux Eton de I'ame qdi It 

iaaok vivf e. Loriqa*ellele$eut propi- 



iC:^xde:l%ljaiftf, ^lSuyclpflppaMtit^4^ f^ 
lie ^IjieY^i^* qcvaWWP iHIc S^chapj^p 

fij^. 4\m^ 4« few* trqiRp^pUificmr^ 

ti^»?hc%^aASC.^^f9fle?pl'^i««s 4* fang, 
4f Jes aljuma fyjT c:?ftAm&l^W»«^iatnk 

^e eUe pK^FilU ie coi^4*J^R>actrai$foi^ 
^veic^ de r^%u, tif€^^ fai^ en U hiC^nt 
P^ par (^ fl^ts^^ ^ ^cpcnaant fcf 
lhes>ts Sa U% aiuffs 4fogi^( hroiiiV 
^oknt,4^ps ufigr^i?4i cl^irpi^ 5,11,0^ y 
ay9it mis de$ t^cgK^^cmi^leay^icpriics 
4aas ks v%Ik>{i^ de la Tljieffali^) d^ 
ff2km$^ 4esrfl€iji^$, 4c c^tjHocs effeiir 
f ^j^ 9Qifefir» de& pi^rfes qq*oa ap^portc 
4f&cxtf€flfiU?i^derOrie^it, 5? duOttlje 

qu^d: i| s^ent rc^cH^rEve., ]^Ue y ajoiMi^ 
^s>^4>iiilUr4s q^ji i^wgcndrcnt de nuk 

traiiles 
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trailles d'un Loup garou , la peaud 'titi 
xcrtainferpcnt, lefoycd'urvCerf , & 
latere d'unc Corncilledcneuf cei>s ani 
Cnfin aprcs y avoir ^tte unc infinite 
il'autres chofes dont on ne f^ait point 
lesnoms> die m^slale tout eniiemblc a- 
vcc unc branchc mortc d'Olivier. Ce 
%iton dont elle mela toutcs ces dro^ 
gues , n'cut pai fait trois ou quatrc tourt 
tians cc chaudron , que pfcmieremetlt 
H dcvint vcrd ; puis ilfc rcvctitdc fcfiil- 
icsj & bien-toU apres il parut charg^ 
<i*01ives. Tout ce qui tomboit a tcrre ' 
<]e ce qui bduilloit dans ce chaudfoii , 
4a fiiifoit aufli-tolt germer, & faifoit 
liaiftredeshcrbcsottdesfleurs. Qaand 
Mcdeeeutfaitcctte-epreuvc, elle cou^ 
jba la gorge Stfilon-, enfitibrtir tout Ic 
vieux(ang, &'fitcouIer en fa place le 
fuc dc toutes Ics drogues qu elle avoit 
fait boffllKr cnfemtflc. Auffi-toftque h 
corpsd'-EfcJTi en cut cfte remply , 6li par 
ia bouche , oti par (a playe, fa barbe 
fefcschcveoxfepevetircnt des couleurs 
tie la jeuneffc, q'uitterent le blanc 8i 
'-prtrent le noir. Son embonpoint luy 
^revint,^apa^ellrqtHttafon vifage, toti- 
teSfe^ridcs ft remplirent, tout fbn^orps 
^r^pritfavtguturt & ce vcillard dcve** 
-^11 jeune , s'^tonna de fe rcvoir dans 
i'ellat ou il efloft il y avoit guarantcansi 
*" ' fans 
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fens avoir ricn perdu dc rcxpcricnce 
que Uvieilleflcluyavoit acquife. 

FABLE tROlSlESME,& IV. 

J[ R G V M B Ji T. 

MtdefkUpriereded0Ccht$s,r0J9mHihsSym^ 
fhts ^Mi l*ai^9ina nmrti s &p^itr vMgir f^fon U 
ytUasfifti^ncU » 9Utfm$ tn firu qmfis frofresfiU 
UfUtHtHfy inftn/antlifdjeutiir. 

m 

BA CCHU $ , qui avoit rcu du haut . 
du CicI une (i grandc merveille, de* 
manda a Med^e la meitne grace pour les 
Nyinphcs qui Tavoieivt nourry , & Me- 
iiee luy accorda ce <{u*il dcmandoit* 
Mais pour Gonrinuer ic& artifices, elle 
feigiiitd'eftre malavec Jafbn, & fere* 
tira chcz Pelias , dont les filles la reccu-^ 
rent favora.blcment. Elle gagna bien- 
toitleuramitie pardesapparcnccscrom'^ 
peufcs; '& eiileurcomptant les grands 
fervicci qaejalon avoit receus d'elle, 
& principalemeht c.c qu'elle a-voit felt 
cnfavcur d'Efon, etle kur fit efpercr 
iameiTJe grace pour leur pere, qu*unc 
vieillede cadaque mena^oit dqa de ta 
tnort. EllcslapriereHtddhcde leurac- 
corxlerc«tte favet*ri'& luy promirent 
ibuJCWf^tilfembie qac coiBme ce' bieii«i 
tait ctoic infini , la rcconnoiflandc feroit 
ihfinic'. Mc(i^id6i2i€U!:aquclqire temps 
V - . fans 
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{^JM' Uuir cien cepoQcke ; Too cut dU 
^u'elie eftokkeadauudece qu'clU dc- 
vQjttiai^^^ 1. & par upe fcinie gravite a^vi 
r^tl^ixiblcu^ 4 v^Q rc&s., elk tuiclQng. 
temps enfufpens ces PrincefiesqcreNcf 
alioittrompoi* EAfio, clkkurpromit 

^ p«Qfne#es i Fams ameo^r, dit-«tte , te 

„ plus vicux better de vos troup^ux , ft* 

9» jwkftr^y dcMturt ^%nc^^ pv U vcit^ 

,, d« a)«Sih5efl:^. On l^y ao^na aufli-t^ 
^9: Ipicli^r , & Tayant pris [>ar les cQr!ie«» 
eUeluycoupaia gorge do'ntii ne ibrtif 
quefort peudefang., parcequ'ileRotl 
Ifap oiaigre & trop vieux pour en avoic 
davantagc* Apres I'avoir tuc i elle ht 
mi t dan3 un grand vaiffeau, aveclefuc 
8c Teflence de quelquesherbesqui eu* 
r^at ta torce de rendre fon corps pla9 
Mtil, deluyoter le$ cornes, &ayec 
Incomes lesaunees. £nfin!*oqenteja^. 
dit beeler w agneau, qui (brtit aufli-tcbft 
dela chaiidiere* & allachercherateter» 
h^ fille$ de Peiias furent ravies de ct 
prodige, & apres U promeffe que Me^ 
deeleur avoii &ite, elles la pr^flereot 
avec d'4MiiaQc. pla; d'arcfeur » quMles 
aivoient plusde confiance en k^enu dc 
fes charmes. 
IX s*eitoic dejapad^ urois joars & trois 

nuiu 
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nuits depiife leprodfgede c6bcUcr, St 
la quatridiM natt ^ durant que les Alirres 
^claiikaiiait , Mcd^e mic fur du feu de 
Peau to^te pure, 6c dei herbes qui nV 
voicnt p^nt de vcrta, & ayant cndof- 
nif It Roy &fcs Gardes , d^un fommcil 
qui ceficiTibloit atla mort : De quoy ^ 
dout«t-tou^, dit-ellc a ces filles, qui •' 
cftoi^trt *4pi chtrccs d^ii's la cbambrc ** 
de F^Hffs , que craigncz-voers timldes ** 
Prirtcefffeis? prener dfes couteaux , & " 
jr^afldez ct vicifx fang , afih que je rem* ** 
pKflfe fts veincs de ce lang qui fait la jcu- ^* 
iieflie. tavifedtvoitre percelt mainte- *« 
naijt cnntc vos manist.* 5i^yo«savcr die " 
FaAotirpOlif Tuy , & que vous voulicz ** 
qiicvofiefjiMecaty^eK^Mfbi^ht pas vaioes, ^* 
render; 1^'^^ ^^^' offit^ , a?rmt2-\rous ** 
contre fa vieiHefle ,^ ctiaffcz-Ia de ion" 
corps'ayec fe fcr » & faitcs y piaccf a\a ^^ 
jeuReflci mieamma^ doftc ces Prihtcf* *• 
feS^ar def fcittbkblts difcburs; & en. 
ccrtte occaiioti celte qui avoit pour fo» 
gere plusdctendre^fleS: plus d'amour ^ 
fiit coupablc la premiere du meurtre & 
du faiig de fon pere, & de pear d'ettrc 
criTninelle , elle fe rcadit criminelic*. 
NeaimloinTeHcs n^bfeteiit regarder lc«; 
cbup^ qu'elle5 ddnnoicn.t elle^niefmes, 
& n'curcnt pa&laharJiefledc porter la 
veucou:«l!€s avo^wtk couragcde pbr* 
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ter la main, Cc miferabJc>Prinoc i'eveit* 

1c prcfqiie noyc dan$ /on fang : II tachc 

de fortir du Kc ,. mwil n'avpit d^japluf 

'de force , & *icj>(u fairc autre chofe 

qiK dc tcfidre hs mains a fcs jfilks;, pax-* 

^» iny1cs,couceaux qiii 1-alIalfinoient. Que 

^' fakes vous*,. dic-jl , mesfillcs, quelle 

**fureur vous aoime cpntre la vie dpvo- 

»» llrejJcre? A.ces.paroic^fluilcstoucbc* 

^J f cut cUespcvdixpm le jcoura^cj [es pou^ 

teaux Icur pnjb^rcat des m^insj & 

/ <^6ifirtie il ' vbulqjt parltr d^yantagc., 

Medec luy cbilpa li voix a/cc la gor- 

, S^ » & le jctta dansdercaubQJnllantc. 

TXEfon , i^^^^jr npHrrms^ dsi MMechus ruf 

C'O.w M « il y a des Fables qui regardcnt la 
inpralc, v^'antres la politique ,i& d'autrcs 
Ja nature 5 il<ft certain c^relesunei& ies autre* 
lie contiennent jpfnt 4? lecrcts quifbicju impof-. 
fibles i ^ que k? S^nciens le {croient mcxqu'ez de 
^loiis fi^ils avoierit -.vemlu^nous feire crpir^ que de 
la privation , cjomrtie ditla Pliilolophie , on peut 
JCevenir a I'habitude , c'elH dire, de la JAprt^a 
la vie. II ne 6ut done pas croirc que Mcdec ait . 
jttffiifcit^ Efbn , c'eft un- fccrec qui furpaflfe.^la 
nature , & que Dieu a voulu fc rcfecver. Que. 
^^ut done uoiis apprciidrc la Fable d'Efon ? L'oix 
/die que Mcd^cc/caDflit quelqacs excreices qui reiV--* 
4oipat plus robyftcj & plus forts ies corps deli- 

cau 
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trats & effen^incz^ ^ qu'ona feint dcla qulellc 
ramcnoit a Icur.prenpic^ jeuneflc ies vi^illatds Ics 
ptuslangiulfinS. D'aiUcurs cpmwp Mcdpc dloit ' 
f^avaiicc dans la connoiflancc des fin^ples dc de ja 
Medecinc > il eil aoyable (}ue par des medicamcafi 
falataireseileprolongeoitla vie des vieilUrds , &1 
de ceux que nous appellons valetudinaiies , ou 
maladifs. 

. L'oii a dit auifi que Mcde'c avpit troijv<? la pre- f '^^i^^. 
iTilcre une cqrtainc. Eeur j > dont Ic fuc avoit la ver- L" ip* 
tu dcfiairc devcnir ncirs Ies chevcux , dc blaiicSi ii vaiv. 
qu'ils eilofeiit. Aiiifi die noirdiloic k poll des gel. 
vieillards qui affciiJ'oient dc paroitre jeuncs i &• 
Icur donnoit pour Ic moins une apparencc de 
jcuneffe, DaYaiitagcellc trouvala picnaiere Tin-' 
vcnrion de fairc uii bain diaud. compoft dc cer-; 
taincs^ hcrbes medecinalcs , ,qu'dle donnoit 3L\ 
ceux qui en vouloienc .u&r. NeanmoiiisellenDi 
lb donuoic pas dcranc le monde , mais tQujo^i:^. 
en pamculiq:> de peur que Ics Medccins n*en ap- 
prifTent le fecret j & Ton appdloic certe forte dc 
remedc ParepMs > c*efta dire decodion. Enfiii 
tous ceux qui s*en lervoient en dcvenoient plusb 
fains , plus forts & plus robuftes j Et parce que 
pourle preparer die {efervoit dc cbaudieres , do 
fe J 9 de bois > 5c qu'on prcnoit cc baiu tout chaiid, 
t>n a pris de la fujet de dire qu^cllc £ii(bit boiiiliir 
Ics honimcs. Mais d'aucant que ce remcde ciloic 
. bon auili pour Ies fcmmes , Ton a feint que ks 
nourrices dc Bacchus cu avoient audi die raj&u- 
nics. 

Alkeftccommeily a deschofes qui font re- 
medcs pour quelqucs uns y & qui font poifon& 
pour d'autres ) & que la Medecinc ou plutotl le, 
Medccin Cc trompe fouvcnt ^ Ton a feiat que Pc- 
lias ciloit mort par un remcde qui fembloit cftrc 
k tucfme que cduy qui avoir rajeuni Efoii, £n 

e t ciFcc ■ 
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cfict^ \ndi qu*uii remcde Cent Ic mefme eii fof , 
on peut dire neanmoitis cjtTil n'cft pas k Acfmc, 
tabard a cetiz^ii cnufent, parccqtic krcM- 
petamem de I'un pent ctrc different dc cduy de 
Taatre , Sc que Ics rcmedcs agiflcnt daws Its cotp^ 
idon la dtfpOfition qn*Hs 7 tttmvcflt. , 

D'aarees parloit d*ime autre fa^on dcee ra- 
jeuniflement de vieillards > & di&nt qpe Med^e 
lc$ tuoieiibit dkns la: jccmcflc par d\» herises Sc par 
dii fto , patec (fat par fes artifices die bbligeoit 
les vietlkids del'aiiricr , & ftdfcit eii force qu'ife 
adoienc aoili Soas 8c auifi impnidens que de jeu- 
lies hommes. Car que ne fair pas I'aitiour des 
femmcs > N'eft cepas fun dc fis miradcs que dc 
n^eunir les vieillards ! II ^ena aufH qui difcnt 
autre cho(e que^e que jliydic dcsnour rices dc 
Bacchus; & jcpenfoqu'ilkontraifon. Ilsdifenc 
dwic cfuc Mcd^e troura l*iiivention de cduchcr ,! 
ft de provigner Icsvignes qu*6n pcur appeller les 
nourrices de Bacchus , & qu'a caule qu'bn Ics re- 
nouvelie ou qu'on les tajeuiiitpar ce mbyen , Ton 
a feint de la: , que Med^e avoh rajcuni les nourri-^ 
ces de Bacchus. 

Mais oil peut me demandcr poufquoy Jafbn. 
emmena Mcd^e , 6c ce qu*on vcut nous, faire 
comprcndrcparla , car jc n*ay point parl^ dans. 
Taucre Fable de ccttc particu|aritd.tl eft aifd dc rif- 
pondre qu*i! n*y a rien d'extraordinaire en ccttc 
aStion y puifque nous voyons tous les jours que 
1 *amour fait ntire aux fHles de {emblablcs fauc]:s > 
& Ics oblige de quieter leurs peres & les cipeninccs' 
dc leur mai&n , pour fuivtc un inconnu 8C iS^for- 
tunc. Mais chercnons quelque chofeqtic tout le 
* nL, monde nc pttillc trouver , & qbi^uiilc contcntcr 
tout Ic mondc raifonnaWe. 






o . Ja(bn peut done fignifier le ^ Medecin ou Ix 
'^^'^ Medecific , commc j*aj dit dans rcxp6catiorr dt* 
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commeje V^j anfi ^t voir, hfmkncc 8c fe 
confeil > pour montrer que Ic Mcdccin doit mcner 
avccluy la prudence. Ccfta dircqu*il doitcftrc 
prudent & judicieux. Ou fi Ton rapportc rcttc 
FaUe {^&tdl a la Medecine de Tame qii*a celfe du 
coips , BOU6 <ikons quVlle nous appreod qoe qui- 
€oriquevotidragiieqr£bne(pric Sc y apponer le 
remcde > qui conftfte eh la ugelTe & en la pruden- 
ce > elhmera pen tx)utes ks autres chofes & mcC" 
me les plus prepeiifes poux devenir homme dc 
bien,& acquerir le rcpos & la Eult^ de Te/pricC'eil 
cequ'on rem nous en&igner en nous rcprelen' 
Csnit Afodee qui met en pieces & fes enfans & (oh 
frere> 8c qui abandonoeXbn pak's. CsR ti*eft-ce |M» 
dechi£er&ronfrerc3tres«n£in$,« qn^d'^wfi^r 
ides paAions qui n^flehc><{e nous> & qui nous vijcn^ 
nert: (boveht de lios peib ? Et n'clV-cc pas proprc- 
loenc abandoniier ion pals, que <ic (equitter fby * 
.jncTme > que de renonoer a ioy-nacfme ? elites 
cciuy quint fi^uiia pas refifter a^xatteintesdela 
volupt^ > qui he pourra vaincre fo cQuvoidres> 
hi <)f^cihrer, pour ainfi dire, ces enheniis do- 
rineftiqtfcS) ne fedi jaihats rich de girahd hi je 
^«rieii|:. 

Mtis pbuequoy feofe^-voits q«*oiLak'firnt qoc 
Medee qui opus Bgure la faaeflec^mmeicray 
deja die , & que Con horn le »k voir » arcire ia 
Liine du Ciel , & qu'ellc fait changier de place aux 
Elidities? On veat ajpprendre a tons fes nommts 
par une ii bdfe fidtioit , que h (age^ft maiftre dbs 
Afii^es , c^elt i dice q«*cncme que <J£6 Aftres Tni- 
cJineuton irambitiou, oua i'aniour^ ^ a la 
" coleie , ou enfia aux aucres padlons > il pcut cot- 
rigerpar fa raifon la nialignit^ defon tftoife* 
l4^ft-cc pas, pour aiufi parlcr , mettrc Venus en 
k j^Ufeee4leSciti»ike > ^ de naomitr de fe boideut 

€5 aa 
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au miJieu dcs feux dc la jcuncffe, &• de Tain^ 
crc un temperament qui nous perte a la Tcr- 
lupt^? 



FABLE CINQ^UIESME, yt 

VII. viir. IX. x.xr.xii. xiii. 

XIV. XV. xvi. xvii. 

XVIII. &XIX, 

.ARGUMENT. 

ToHtes ces Fables ne ewtierment que U voyage Je 
>4edee : car af res cette cruoHfS, tUe fp'tt la fHt^ 
^^> & f^ rettra k Corinth^. 

Cf Med^e ne fe futpromptcmcnticttec 

*;*^ dans foil cjiariot volant qui Tern poFr 
.ta audi -toft, ellen'eutpas-^vitclapei- 
Be & la punition dc ce crime, Elle fut 
donccnicvee en Tair; & paflapar dcf- 
'faslcmont PcUon> par dcffiis le logis 
.^dc Chiron,, pardcffusle ^nont Orbis, 
*& ces lieux celebres & connus par iV 
vanturc du vieuxOrariibc , qiri ibt cm- 
portc fur des atlci , par Taflillancc dcs 
' Nymphcs, lorfque toute la tcrrc fut 
^ couverte d'caux* Ellclaiffa a gauehc.Pi- 
-tancvilled'E^oliC', & cerocherqui a- 
voit ctte autrefors Dragoa , & qui en 
•'portoit encore l*irhage. Elle vidfouifcs 
pieds en paflant la foreft d*Ida , ou Bac- 
chus, pour couvrir le larcin de (on 

*tft- * fils cacha fous la forme d'un Ccrf le 
»#•• . •. * veau 
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iicau qa^'il -aveit vole* Elle pafla^aun? 
ijmr lo> terrcsou Ic percde Cory tc avoir 
cfte inhume fous un pcu de fable , & tra- 
vcrfalcspleincsoii Mei'a;- converty ett 
chien, avoit abbayc U premiere fois. 
Elle^vidla yiUed'ErypiJe, o& ^uelques* 
fepfties avoieat cite coftTcrttes en va-' 
ches lorfq^e ks .trdopeaux d'^HerciiIC 
icretiroicM, Elle pafla par deflus Tlfle 
dc Rhodes qui eft conftcree a A pollen , 
& pi^r deflus Jcs Telehincs, qui infc- 
<^ienc autrefois t6ut<s^cKoi^$ de lear* 
/eule ycu^ 9 . 8< ique 11 haine de Jupiter 
nietaiiiprfShoik^caxociiers qfiiUont cou^ 
Ycrts des eaux de la men^ Etlt pafla auP 
fi'par deflus. la vicille:ville-de C^e, our 
Alcidam.as devoir quelque jour s'ctbn- ' 
acr .4ct..v<^ir ftJiiftrc ctnecolombe duf 
corp$,d|: fa fille. .^Ijp j^^^ If jlitf 

dT-iyri;e, oiVlon cfxtai|4,cliant0: it^nC^^ 
^We qui naqiiit jobpinement i ap/enifoo 
Phillieeut fait tant de chof^s .extraordir^ 
liaires par le commandement dti fils» 
d*Hyriequ'il a^imoit plfi$,c^js Ivtyrmtlfi 
me. En effc t ^ \xt . .Ic .^ icft wcji t(er,I iW 
avo.it appriyoife Hes^ouji^a^ir /f}i\V>:9 ii'^ 
voit jamais apprlvoifezi' ij ay«(i^dofnM& 
^cs'Lyons ^ & avoir yaincci'uri TtfU4 
reau qu'il luy avoir c6mn)fnf\eji|pvain.4 
dre. Mai's enfrn voyanr que le fils ^^Hy- 
ric^f js mocquoit de luy , il luy refuf* en • 
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colercle Tanffauqu'illoydenM^dWtj 
& alors le filsd'Hyric indigo^ de t«re* 
fus : Tufotthaiteras deme Tavoir <km- 
nc , Iuydtt>il, &<a rae^aie. temps i! {p 
pretipita d'«n rochcr. Oiacno s'lmagi- 
na qu'il el^oitrombe; makildeattin 
en l>r fo^tpAufiM: dcs ades Mattchfcs ,' 
&£utconvcrty ea Cygttc. Cependanf 
Hyriie, quis'iniaginaquc foo fiJs cftott 
mort, ie fpnditcntiercaientcnlafincsj 
& de i'aboi»dan« des pjeurs dt cdttc 
^icreaffli^, jlfa ficun lac qttr porte- 
Iqa nom. On wjidaflegf i^s d* tela viP 
If de ?ie»fm, oieowbmu d-Opfis 

vjta p«r<;e«teavanturelafiin«de^escii. 
fam K]ai le youioieot aiffaffiner. M«d^ 

•yfetat^ EH^ lAffla I h di-oite l6 iftont 
Cyiteafc » t)<i 4 la hiamere des beftes, le 
^tteftabte M«tttt)hrcwi devoit coiiclwr 
tito jaur iv«t "fa mti'e. EUe aftptrccut 
aeloift OpliJfc^^ui f>leurDit fVvantu- 
tedefon ftXit-m , tju'Apoiloh avoJt 
«btng^l!R flWfiftre rtiarhi; & vid aulfi 
kPalaifcd'Eainele, ilbrt en defiil dcfa 
fittest «T©it eft6 tbadg&tn oyfeau. 
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EXPLICATION K VL ril 
yilL /X X. XL XIL XIL XlP". 

XK xvL xni. xriti. & xix. 

ftmmesde Ci^h^tngiti cir v^ehest dts 

* ' mtiaHnidypb^Jt en ojffian & d'Hfrse th 
. . iumj^. Djf Ccmbt change fn 4>jfeau , S 

de MeMCfkr4u4ii i^efiejinv^tm 

"TlYftguelques Fables fi pe« coimucs<jap loib 

* d'-ai pouvoir titer qatlquc Rns 8f d*eu dppor- 
teri'exi^ycacivn, otiJD*en t^it pas {eulemeucr^" 
tatiitire Cclles-cy font ^c cc horobrci au0i en 
ilitdv^ fi peu dk chole que Je douae avis mo]^ 
tdtutitf qtiece n'eilpasenparkr<c}^ed^en par- 
itrr ctxmtne je !ais. Qiioy ^u'il •en fbit , on a 
fehi , cbmiiie l*oti pei% , ^ue ce Ctramhus fat 
tcdssfbrin^ tik clcatbot, i cauie de la lefTeim* 
i^nce di] nom dobt ies Grecs bat s^pelM ce pe- 
TTt aniiri4- Xn dfcc ils TappeUeot C<xsambos> far- 
ice <!fi^ a de pettt^s a>incs> cai: mi'm^ %^^ifie 
. rdtiit til Gifec. Mais ii vous me dbnandc2 f our- 

^oy au tem^ da de,lc^ ilibt rer^ni dieplumes» 

'Stcofifetv^parles^yit^phes, feyousdicayfiaA- 

tdbeinent ()u^ fen laidc ia iecncrehci cenx qsi 

tCtmt tieri a ^%c, Ec i la vciitc' xettc i^ ofm 

SficdtlKidcrable, nonp1usbuek)ncesfesaot»s 
it il dl id .pafl^ , <jqM faille s^ch niettre j>l«^ 
et)t»eiiie gii^Uvide, qui a^en dit qu'utimoc ta 

llefti ccoire que |>ar ces femmes^oi iutcnt 

' tiahifohh^es pour.aToii oifFenfe Jnnon > on veuc 

^gftcadjtqueicctti; quiofienient Diea>jifi £inc 

c } pas 
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^ JMS uifonnables , & .qu*ils font au nombre des 
Icftes Car A Ton confervoit dc la riiftn au mor-» 
.menc qn'onoffenfc Dku , (croit-il poffiblc cju'oa 
2'of!bisac? Cccej'aifon he jsous teroic elle pas 
reconnQJftrQ,i>ttcntat^iic nous faifons, Sc nc 
•nous rcticndroh die pas quand nous courons 
•dans, k vice ? Nous (brnmes done dcs animaux 
&ns jugement fie fans raifbn > qnand nous nous 
abandonnons au peche , Sc h bruulite que l*on 
en contra^e , comme ccs malbeurcufcs femmes > 
eftun commencement depunition.. 

Qiiant aux Jalyficns , Icur infignc m^chancc- 

i6 fut caufe que les Grecs Ics fiirnonimcrcntTel- 

' chind^ , comme autf cfbis ii y avoic dcs peuplcs 

fur }cs rivages de Tl^alie qui furent appel- 

^1^ Icz LeOringons * a caufe de leurs brigandages. 

' X Car les Grecs appellent Telchioes les mauvais 

qui vit P^"^^5 ^"^ attirent les hommes pour les perdrc, 

de bri- C^r ^^s Jalyfiens cftoient des (brciers & des cnfor- 

ganda- celeurs qui faiibient plcuvoir j neger> & grckx 

f^; ' fur les terres de ceux d qui ils vouloieiit faire du 

I>ioaorK j^^^^ ^ j^gis enfin ils furent punis par un jufte ju- 

gemeut de Dieu dc leurs me'cbantes anions* Car 

■Jalyfic , qui eftoit une "ville de Hfle de Rhodes 

"ou ils habiroient fiit fubmergi^c par la mcr 5 iSc 

l*on a jptk de 14 fiijet de feiud're qu'ils furent mq- 

tamorphpfess en efcueirs. \._ ^ 

' Pourlafille d'Alcidamtis qui fut changce en 

colombe > j*en dirois quclque chofe fi fen avojs 

*ttruelque chofe a dire. Cependarit il eft croyable. , 

commelcrapportentquefoues-uns, que cequia 

fait dire i la Fable qu'il naquit une colombe dc 

ion corps, Ouqu'ellefiit metamprphofee en c^- 

• lombc y c*eft qu*elle fut ^pelle^ Colomlie , parcc 
qu'clle avoir louvent des enfans. EneUetiaco- 

• lombc couve tou jours , ouatoujours des petit^> 

• & c*eftdit-6n pour cela qu'ellc eftoit confacre'c 
iVcDUJ. _ •' • » ^ 'Que 
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nc 

prcfei ,^^ .^ ^.... -. - 

cnfin Phillic Jafft "cf'obligcr im itigrat , fuy refu- 
fc la dernier? jcjiofe gu'il-luy dcinandc. Ce/jui 
&tcaufcquc Cygncnkd*Hyrics*cn prccipiudt 
xegret , & que u^mcre en mourut de dMadfit > 
/car c*efi cc que I'on ¥eut laire ccoirc par ^imct^ 
inorphofe en ecang^. Cette Fable ne nbus^ofbigoei* 
VcUc pasqu*iln*y a point dc fiboiis amis qui nf 
fc laHentd'obliger ceux qiii dedaigncnt Iburs bien* 
•feits 5 & qu'aprcraVoir abuf^ long temps dc lenr 
amiti^ > nous ks xccbcrAom ouelquefois^i^ytiF' 
lement Jor/que nous en avons bcioin ? Apprcnons 
done pat cette Fable a 'confcrver rios amiseo^fiii- 
fant eixac dcs 1|pi>$ aS^css qu*ik :^cf9s reudent , fi 
nous ne fommes pas capable de leur en rc^drc 
'hous-mefm^s- Car on oblige quelquefois autaxn 
en tccevanc de bbiine grace qu'cn donnant de bon- 
hcgracc. » * - 

Je ffis d*avis ^cjiic nous pafflons avcc MeJck 
ftns nous artcter a tous les endroits dc cette F*- 

4Ic. Aulli bicn n'y voit on riea d'aflcz rcmar- 
^....^j^ ... '^ i_ ./*■■' - -- •/*__-•'/ 




"^^jue pour eirtpefcher quails nc le' tuaflchc , car 
Sis - en ayoient fait le defleiri , les Dieux le conver- 
tirenrcn x)yfeati , e'en a dire qite par (on adrciT$ . 
11 ^chappa de leurs mains. 



f • ^. 
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TojcjttifoHhfUtesJtsftf^s / ^ . 
^ * ' Comme.un avarelAj^ich^e , 
' • ' ^i qui trvis tfui de nos vuux afif ' ' 

VovfaretPexemplefam^HX i 

. ^uepfipeff^s-ctquetuviux, 

'OuqHtfHViHXJoHventtatfifft I . 
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Cdi ne monttfe t*i! |toi , cjtfe noi «i&iit ^tit 
Anivent nos tDti^mi$ , & t{ii*tte ^nt pifttdft ll 
peine, t]tie la tmifolatibn de htirs {kits? ]^OQt 
M<»tcphioti ce ftrt nA BrtrUil , tottnbe Oi^dc it 

fctdiahgeftftMtcibrtrte. 



rt*i 



fABLE VIN<5tl£SME,XXI. 

xxn. xxm. & xxiv. 

% Mr 4^/i ^ Jafondvofi ifoufiUfOi de Creon^ 
iXhYtHVimin^fdf d^ifiMkntpms txUnpUi d^ 
fuis eiUfi ntirs $Uex, Mjw qui U frif tn markij[€^ 
tn fdit Jii ¥$ymJlmu§s pMiitques i tdrrivh dt 
Htbifiey ifui Medi€ voulut ppmrfMni emfMtmer ^ 
0^ Ton ebtmU dans cette ^ths^dndis sahns i$ 
Jhtfii 9 (t^ frincifdUmm Id viBoiri f jiW svoit 
^Hntyjfnr Sffronafdmiux tj/ratt quifut^m^ 
HfHrty §n un tocher ^iforti fin loom. L*dn cotMm 
Mnjtfdr ocfnfioo It tbaniommt i*Arni m dm* 

T7 Njp IN aprcs avoir lo^g- temps coch* 
•■-'ru par Ics grahdes plaines de lair, 
Mcd^e dcfcendit dans Corintbc> ou 
Ton dit qu^au commeiK^Hieilt^u mon- 
de, il naqutt 4es liommes de cespoti. 
rons qu'engcRdtent !a pluyt&l%imi- 
ditcdelafcrm Maisltfttqu'dltiiatap- 

pris 



Sm quie j^foh a^oh ft)OUf(! Cf eufc fiUc 
^•Cttbn, cmc irlfioeliti d'ull Prince 
it^uicHcivoitiduv^ hvic, la fehditfi 
furii^irfe, qu'ellt mitlefeud^hs le Pa- 
hh de Crcon , & Ic btiSla avecCrcufc. 
Etp6artcndre fa vatigearice &plus hof- 
Wblt &pluifemeuft, dleoUbliaqu'cU 
Ic^ftoit m^re, elletuales deux ehlaiii 
«lftlle avttlt eu§ dejafbh j & apf es $*c- 
ItreVartg^e, rflererrtohta fur Ibh <:ha- 
ridt, & feTaavi pat h fiiite, delaco- 
lercdejaftm. Dfela, ftsDfagons lem- 
portetertt dahS Athenes, oii ^flc vidle 
jttftcPhinee, le vieillird Peripfc , & 
la J><tit<; fille de Polypfcmon , dcpuis 
' pttl tcvitus de plufrtes , & Vblans coiA- 
medes oyfcaujc. Eg6c Rayd'Afchcficsia 
Tcceut dans f 611 Palais ; St he (e contefK 
t^^s de luv faire uil bon accucil^ mais 
il laprit aiHii poor fern me* Ce|>endant 
*theKc4anfil$, fiuepouttahtilnecba. 
noiffottpaspdurldiilvis, IcviAttrou- 
"^etf apt es avoir put^g i'tttthc dc Pif a*» 
tes, & rttablylurlafner, ^lapaix& 
ia feumg. Mais aiifli • foft teedec-fit 
^^ein de if en delfaire j ic pout ttcciir 
lA- tctte cruelle efttrepfile, cllc'crtopb- 
ia un breuvage de TAcpnit qu^ellcavok 
Sipp<rt-ii de Seyfhie , ou Ton dit que Cet- 
tt herbiriaquit dcfcciiroeiiu diica de4 

ttskts. tly 9i4^fiicepaisunepro1tohdt 

c 7 ca. 
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cavern^ ou.i'on d^cfc^nd par unxheoiii} 

a11cz(Jif5cilef. Scccfut. pat cet cndroit 

qiU'Hcrciilc amena Ccrbcrc enchaine, 

bicn tju'il refiftilt de touces fcs fordes 

cantre la lumierc du Soleil qu'on lay 

faifoit voit malgreluy. Ccchicn n'cujE 

pas {! toft veulcjour qa'ilremplitrair 

dcfes hurlcmciis, & latcrre dclon c- 

cumc, qui rcndit cettc contrcc. fertile 

en poifons, & en toiues ces lort,es 

cl*herbesqui ii'ont point d'autre vcrtu 

que dc nuirc; & parcequ'cllcs naiffeht 

♦ On ic parmy les rochersi , on les appelle * A,- 

fait Tc- -^onkw Eileen" compofadonc un.brcu* 

Cos, vagc , & nt.cn lone par ics artinccs^ 

^''!c' que Icperele prcfenta afonfils, com!- 

f ne * ,me{i c'cutciliffonennciny, AinfiThc^ 

pierre (cc avoit dejaJa cou|>c en main, lorL 

fore da-- g- t ^ \ f > r' 

1^, que ton pere le reconnut a Ion epec^ 
jcipnt la garde eftoif gjravec .dcfes ar- 
'TfiQSy & en*me(me-tcmps illuyota la 
mprt&'le poifon dela pouche. Cer 
jpcndant Medec qui voypit bienque 1^ 
znal tomberoit iur ellc ftule >. ^vita la 
mort par la fuite i & s'cftant enlcvec 
fur les nucs par la force dc fcs char- 
'mcs y, elk Ic dcroba dc la.yejyii;. d'Ki- 

Bien que cc. Prince s'cftimat leplui? 
lieureux pere da monde ,, d'ayoir rcj- 
courre £od fils , il deoicura pourtao^c 



D'O VIDE. Li v; VII. m 

€{ppnc,d€ cettc fttale avaaturc , qui ,. 
Tavoit prefqiic rcBdu le. mcurtrier.dc . 
(pnhl$« Auili ?n rendic-ijl aux, Dieux fc 
dies adioiisde graces, par dc$ fjicriiSc^s .. . 
&pardesoffrandes. On iie vid jamaii 
dans Athenes line journee plus ecJat«^ti« . 
tc; il fit des fefUns publics pour Ics 
jGrands & pour Icpcuple; & comme ^ 
\c vin d^nnc quelqucfois de rcfpril, , 
j:hacua parut ingenicax a chanter Ics . 
louangcsde Thel^e. Celt toy, difoit^<« 
on , gencrcux Thclee , dont Us plaines < c 
dc Marathon ontadipiriJla vi£lo.irejquc «» 
tu rcniportas gJoricuiem^nt <ur unTau- « 
^cfiu turieux. QVit p^r toy queks ha-r a 
bitans'de.Cqrintbc laboflrcnt aujoat. c| 
d'huy en libert^e les tprre^ dc Crdmion, f§ 
Celt par toy qa*£pidaurc a vcu n\Qu- «#* 
rir Peripfctas , & que le fleuve CcpWc h 
^ elU deliyr^ desiphun>anite;4:de.Pn><» u 
eru^[tei. Xa vijle d'Eleufis tf ci^fidtrei <« 
-|Pgraad;rbft6e3^.c9mip«» fpo Lib^ta4 « 
<f|ar, ^pour Tavoir mjfe icpiiy^rt- dcs « 
brigandages de Gcrcyon que tpn cout <c 
rage a faitpcrir. Tu as triomph^ Je f< 
Sciljis ,.>,c?:,Ty rai> famc,ux.par deij forcM <« 
flu'iliiV5nptoypii;,<ju'i faireipalL, .S^ « 
Aojfit Ic Was elloitfi ^rtt! qu'ilfatfoif « 
a>urber (i^grapds. Pins:,,& Ics aitiifoit « 
jufqii'i terre poury attachcr des horn* «« 

meS| que CCS msiinacs^arbres mQtcoseDt << 
-^'-1 * " cn«<. 
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^9 en piects pftr it graii4 ^(k>tt ^ii*Us fai« 
9> foknt crt fe reltvam. C'ett pair U ti- 
yy etmtt queta as r^mptift^ Ihr Stymti 
3> que le chemiti ^e Megare n'd ptti& 4e 
,, dangers poor le« vof agears ; la terr« 
9, at Teatt qui Ic <leteftcrit, n'ont poittt 
» voulu i?eccvoir fis os, ni feur do«nci* 
9) ^es fa mort k rtpos de la kj^tilttife. 
9> Ma.TS ayafttcft^jettciitantdittniihlicilj 
3, tasaitDft^nan a«it|ie, iUfcrbmtndtfrcis 
$9 hipierre, & it46nt dttathcK a del ro« 
i) cilery qui antretenu (oti ttom. Si noM 
j« vouUons center te$ jours fttesTiAoi* 
i^rtrs> noa^tl'aiiyerk>Tisq4ietesvi3:eiiel 
isfatk tn t^itts grand nombre qtic tei 
1^ jottti. Aiitli eltjc<r pour toy; lepk^ 
^Svtt At% hi»mMts ! tjii^ ivdus fehmi 
M tottjoiH^ des vtttix t & c'ieK ata fanti 
f» pfaft noui beuVion^. Ainii tout le IH^ 
' Ml reiiietitiflbft de dnHns d'aHeg^-cfle ^ 

ardes iMBtun qttcl^^n failbit pout iW 

Ut^ mn n7 iVoit pomt tk lieti d^M 
•> tomtt h vaie , d§ it )^ dot la -tiioindri 

•ppMHite A€ dbiikiiT & deti^^flt. 

Mait^iirdMikf 4M ne gbdte tamais.dt 

^ tmtusa&tMHi veus pors, & qu^tott^ 

. j6uffsiqdtl^t!ie<i6ttteutliicco^ trtix pUii 

> graiadspWfirs^,; £g^ lie j6iiet|»tl imp 

» tempi ^ •bon-'Iknr de revoit Ton fib^ 

En difltet Mfn^s teh ertticmy fe prtp^ 

I«k4k «rerre;4l^6ireh:i]^i[ eftcrit 

... ■ , . 

• .1- puii-« 



hommes , ii cftoit encore anime par la 

%iiUJ.€£bJt J4iile di'cn aikr pr^adre la 
y«s|[€af}ce, Mais tY^tit «h€ de com*- 
flijeocercctte guerre, il^affeura dufc- 
Ci6jQi,i^ 4f JPus les Priiices £es ami^. 11. 
a^ l^yin^in^ f^ aj^f par towl^sciK. 
droits ou tly avokdcs aliiez; il g^giia 
Aji^hc par des ©rom^es, & Tlfle 
d^Aftypale par la force. II attira a fon 
p^ty Ciinole , CyitVto«f S^yre^&Sc-. 

ccttc life qtti{>ffediiit4u 4iiariM«. il ea 
* fk venir de Sfthottc , tfit f^tititkattk 

iktn^ tr^hit poyr de ra.rg?Wt^ bien que 

elk f^c ^hMfiee ie»' ttii <^faMi ^fftiiA 

^Icrtiic iiOixt, & ^ai idnfic thiore Tar^ 
geai. 

: ^ tmffif fr^cs /8!^i. . p^JccMmi 
dt Cerbtn cmrvtrik tmrnrnf^^^ «m# 

idmypyfu in miters. IfidrHi^ei^ 



3ji4 L.ES/MBTAMOItPHOSE? 

r mmcnfhtifii €h QhuMJ y oh -^n Chimtt^ 

PUrSQu'iL cA pad^ Jans oettc Fabfe dec 
andens habicaiis dc Corinthe > ol Eifit auffi cii< 
dire quel<]iie cho(e> On- dit done que dcs Chai^^ 
pigoons furcnt Jcurs Anccilrcs > & ciu'ils. erf pri-, 
rent naiflance ^ parce cue ceux qui nab'kcrcnt Icf' 
j^ttmiers en cette villcnirent gens de pcu 'd'efpri^' 
firmie lesfbtts^& Ics g«nsrde ccttc efpcccrcftoienr 
flppcllcz en proverbe Ch^pigaons; 

Difbns apres eda que le divorce de Jafbn & do 
Mede'e , & que Ics cruautcz quVlIe exercc fur fcs. 
en fans & fur Ics autres > monrrent que \s.'& mana- 
ges qui {e font'flhaigr^^les patens , & par desi 
moyens <rite4)tr'l,oit jnnnifleiit > ^fbnt ordinaird-^ 
ncncinaivpittciix. 4ki>q4azMi4es premiers feo» 
dela paiiloaiibfit-^ceincsy & que la railbii coni-» 
mence a nous ouvrir les yeux ,. alors nous recon- 
noiflbns noflxc fiiute ; 1 'amour qui nous a hxi 
£illir, feconvertiten haine; & de quelles cala- 
mitez la hiine n*eft- die pas rotigine ? 

11 ii*y. airpk^ pai grgiydeapoaij^oce queXfcd^^ 
£it meillcure belle- mere ^uebonnfe incre i. & )c^ 
nem^c'tonnepas qu'apre^ avoir *tu€f fis prbprcs^ 
cnfans , elle veiiille empoifonner Ten&it d*ua 
iecond mary. On veut peuc-eftre montrer par li 
que ceux .qui nVpargnent pas leur iang » n*d«> 
par^oent pas celuy des autxes , on que c'eft une 
mciinacion comme naturelle aux belles- meiesdc 
Jha'ir les enfaas de teurs maris > &de leurdeclaitf 
la guerre. ' . ^ 

^ Qpoyqu'ilerifoit, on feint que Medeeapr^s 
^▼oir eierc^ tootes fanes de cniautez r ^ s'itre 
pea fbu^^e derhonnettc&de lachaftec^ onde- 
vient la haine de tout le monde , & tombe cudii- 
te dans de grands rnalheurs: Fourquoy cela jc vous 



pric ? Off Vent hous apprciKlre pai* ccs avarittifscs » 
que Ics mc'chans nc fotit jamais long temps hcu- 
retix, qutles maux & Ics mifercs fuivent toujour? 
la mauvai/c vie , & qU'il n*y' a que la yenu cjui 
jmi/fc feifeWelicittf . 

Pour ce qui dt dc 1 Vcume de Cerbcre convertic 
en poifbn , nous avons dc ja dit que Cerbcre figu- 
roit la tcrre , Et fuivant ccttc opinion il eft aif^ dc 
iugei que par dcttc efcume de Cerbcre Ton entend 
iaiemcnce des poifons 5 & de tant dlicrbes vencf 
iicufes que produit la tcrre. 
i Du temps de Thcf<fe toutc la Grcce eftoit rem* 
^lie de brigandages. Un Certain Candiot nomw 
m6 Taurus roloit & piltoit dans les pleines de Ma- 
xathon ; £t aupr^s de Corirtthe il y ayoit one ccr<^ 
caine fetnine q^e Ton ndmifncit Ph^eS ^ quefe 
fcu|rkappeHoitTtuyca(*mi{<$'de^ brUtalite, Bi 
^ieialetezdeia'Yie, oui cauleifdegraiidsd6(l^iS 
dres. Il y avoii auffi d'aiitres voktifs en divers eni 
droits , comme Pcriphctc , Procuftes , Ccrcyoii 
^ Sfnis , que Theiee prit, & qull fit punir 
de mort. Enfin comme d purgea la Grece de cet 
ennemisdn genre bumain, ilenre^^ei^tttntgto^ 
xe & des loiiangcs immortelles.' 7 

Quant 4 Scyron ee fot auffi un ^zatox vl»Ieul 
ai^Hr^s d'Atfaenes. qQii:pitcipitoit ies hoftes d*i}^ 
rocher. Mais enfin Thefde le deffit , & lejetea 
dansla mer comme il y jcttoit les autres •; & par- 
ce qu*il Ic jctta iiir qudques rocbers qui furent de« 
-puis de./bn noin appeilez Cytoniens , Ton 4 
&intqurfes os avoient cftc mctamorpho&z ca 
i^csrocbtrs. ; j » . 

'.. Arncf fiit une fillo avari)cieo(e qui aitharargent 
pendant fa vie , jufqu'a vcndre fbn proprepais'^ 
it aprcs (a most elle Eu chang^e en.un oyfeau qui 
aime encore Targent. Que veut-ou nouScnicigncj: 
par cettc Fable \ Une ckoie ce me femble fort ai- 

fcc 
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Tes bpxxuaes du crifl»e q«e Tavafice 9 i$c qn'il a^ 
afoim<ie dcvpia il £u«{$^(i iofl^^u'tlk ne 
' ft^ciic » 01} ^lAioil fi^*4k «e raine cutie^flocnc. 
Ennncette Fable nous appreud ^u«<j4ya£ice eft 
un msi q\d s'acrache dt tdh force a i'astt > que 
iefms qu'illa fo&de ttQe&Ms ii eft coBiune !!&<*• 
^c^k 4u*eUe s*en dj%^^ jamaif i Sc ^e Ruef* 
jq;ielaiaQrt a*^ oaa tca^drfe p^Htic aatfi pariert 
dc)z d^poiiiikr dip <€ viqe^ C'«ft<ie (^t^'oa teuic 
faire voir par ce Chucas c» qtto^r Axtd fiit a tett* 
jiiocphcii^ , ^ qu'oa &inc qui retta d'dfe ^i4$ 
^u'die^ 61c plus. 

D'aucrcifdiient q^^cma &mtqa*rillisiiic dniip 
ft&ea<Qf&aa> pai(Cie.qiKia ocitufiiii i^a«c cft^ 

j^i>i^'w>HP$'&9EHifiei». Mspiu$ v«fte4 &<pt^' 
ifcm ^^m-f^ ^c^ i»» Gbiicasj> <ii^^Jmciaal^ 
gie., fia^GcqH'a^»» & £s!HGeeycaelaifl^ pas fa^ 
fw» 4'aiipcr l!aq|¥Qt ^ iasitil<ft nsi^ <|uc i'anU 
lice 9 <|»i np«s prox9ieic t(>iijg(ik^ qml^ntAoCtj, 
i2*ab^#PRQir ipas ks tme^fm r«ppcctoi&ao smT' 

feint au rdle qu' Axuc^ ntkk fi») pats ^ fiansc ^% 
nYap^im 4^ itfniads ormeifllofitraxatke ne 
iSnt capil^ , ft i(}!i'U n> «n a point deplas graodi 

^ <fe tt;alur i&o pals« 

On dirapres toisrqtt'ofi nevooii point deCiut* 
case»dcCfaoikue<nCaaitc» & qa'onn'ypeuc 

?Ua.1. pocttt dieots o^p&^zqfi'ibii'y xncufientcb mcC* 

>°*^^* nie^ieoiMsoMamefiroQTODUM 

'^' qu*Arne apres Cx crahifbn n'ofa pas (e zsticer 
^MuJrpaasndGneJeJbfiooS) en orent dnciuei 
cUe avoir tralijr ion fats, paixe que Iss tiaitcqs 
Ibacodicttz ftJetdkiUes a ceox-la JBcfiki0qtt*itB 
luFQcifGac. 

FA- 
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BABjtE ytNGT-ClNQUlESWE. 

A X G tXM E N T. 

Bjiquejils i$fufittr ^ d*Egine come i Cifkth 
U f comment Jon f^ys aytmt ejfe defeufle far la 
fefh , de$ Fourmh furent trans formtx, en hommi^s 
^^eM afpeU$$ Myrmidons , du nom que hs Greti 
affkdlnt' ees.ferirs animmMj cdr ihh*upf0ti€tti 

4^ €tt Tencs y d'AiKtre , de Gyare , &' 

de Perapethc abondante en Oliviers, 

ncvoulurent point fccdurir Minos, ni 

crtibtafler fon party. Ceftpoarquoyi! 

fcs laiitaila gauche, ftprnfonchcmm 

vers Kfirtopic, oil rcgnott alorsEaque, 

qa'ifappell^ Eginedu nomdefamcre; 

caratttrefois cepais eftoitappelleEno- 

pic. Ons'afltmbla enfbule afbn arri- 

vee, & chatLin votilut voir cc Prince 

do^nt latepm^attoneftoit ligriantte. Lcs 

trois fils d'Eaque , Telamon , Pcltfe , & 

Pho<5[ue all^rent aa d'eVc^ntd^ luy. Lc 

Roy rhtfme tout Vieux qu'il cftoit s*a- 

vaft^a autant que fadrgnite lc pouvoit 

f>ermettfe ; & apres Tavoir rcccu , il 
ay dfcthanda lc fu je t de foti voyage. Cet- 
te'dbmatidc , qui rcnouvclla la doo'.euf 
rfcMino5, le fit foflpirer, 9c enfince 
Prinee, i qui cent peuples oberffoienr,- 
fitccttef'CpotrfeaEaquc. J^ay pris IcS 

ar- 
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„ wmes, Juy dit-il, pour vangcr! amort- 

„ etc mp.n fils,- 6c ]c yicnsVtJus fapplicrl 

,, deles appuycj dc ,vollre f^^cours. Pre- 

„ nez pa.rtama'dourcur, &,auneguerrc 

^, ff legitime;* jc vous -demaiide laconfo- 

j, lation d*une mort fi deplorable, & c'efl* 

„ s'armer pour lajulUce ,, que dc s'armer 

pLOurniu.vangcaa^Ci Vons ipc dcman^ 

dcr rimpollible , repondit Eaque > Vous 

,, me demaiidcz.des cht)ks que moiipeiif. 

„ plenef^^tiroicfairc, acaufcdeh ^icillc 

„ alliance que nous avons <sue de tout, 

temps avec Ics Athenicns. Cetter^pon- 

fe ne contcnta pas Minos » quis'en re- 

lourna triltc & offence dc ce rcfus. Auf- 

(i en s'en allanc ne puc-U s'cmpcchcr de 

dire que cette alliance couceroit bi^n 

cher a Eaque, croyant qu'il luy^loit 

plusavantagcus: dcfaire lagucrre, que 

deiaire dcs menaces, & deconfumcr 

(e^ forces 9 en cherchant de nouvelles 

forces. 

A peine Minos eftoit^il party <l'Eno- 
pie,qu*on vidpaioiucdc loin un vai(^ 
ieau d*A-thcnes, qui cntra bicn-tofta- 
pres dans le port. Cephalc eiloic dans 
cc vaiileau , & les Acheniens lavoient 
cnvoyc a Eaque Juy demanded du fc^ 
cours po^r fe dcffendrccontrcMinos, 
Lesfilsd'liaquefcpiomenoientparha^ 
2ard iur Ic ri/agc de la aier ^N^t^fque 

Ce- 



Gcphale y vine prendre terr^ : Et bica 
qu'il y, cut long-temps. qu'iJfi ne i'euf- 
ibnt vw % iQutcfois ilfl k rrconourent; 
& ap.rps l^avoir ^mbx^ifle^ & ajrairfair . 
dep^artLdrd^autre cecju^la ctvilit^ dc« . 
ipande 9 ils.le fondutfirent au Palais 
d'Eaquc. Ainfi<^.ephalc qi|i a voit enco- . 
re des mxrqucs de ia beaute de fa jeu- . 
^^efle , i«ntva.diui$icrJ?alat^4rce Prince/ .\ 
^yant^cn main' une* branch^. d'Oiivier^ .. 
au njtilieu'^^f ileux jcnfans dc * Pallas, V*""** 
Pytoii;,- j8c Butfb-qtti paflercnt Ics pre- tro^fiV* 
fliers* lotfqU'ils curent,cttcintroauits ^^^i* 
devantleRoy. JEnluUe Cephalcexpo- ^ion!"^ 
fa jTes^prdr^Sy demands dufcc.omsavec 
ifi\e b^ll^ eloqttpnce^ repf^feWa lal- . 
IWRce qu,€ Icurs 4flccilre> a^voi^nt ton- 
}ours>ee^f€te^i^e, ^ ajouU enfin pour 
Ic toucher davantage; que Minos n*en 
Touloic pas feulement au peuple d*A- 
thcnes 9 mats qu'il voulott uiurper la 
4o^ninatH>n d^eitoute rAcliaj'c. Ainli 
ayanc ^ppuye Ja juUice de ia cauie*pax 
la forcf dc (on eloque^acc, Ea^ae luy 
r^pondit en cettje manicrc/ Athencsne '< 
doit pasdemander du fecours, ^lleea «< 
peut lever libremcnt par tout ouelle«;n<^. 
tiouyera dans mes Eltats. l^c doutcz *• 
point qucmcs^o^r^es nc foicnt a vous, <J 
^ qu'clles i)e matchent pour voftre def- « 
fcacc, jc fuiMflcz fort pour vous & « 

pour *< 






/ no LES METAMORPHOSIS 

fccoars a mcs allks il m'ea reftef »cn«^ 
^^ Q^re affexipovr TtiC'deficniir^ de m^ eAi 
^^ DCiiiis. GrxcofaaCiel, votf s m'en. dew 
^^ maH(te:(.cniiA cenypsou je nc ptds m^'e^*' 
ctrfbi5 de voiiis- en dbiiner liberakki^enf • 
Akitij luyr^pondk Cephaic, que \row 
^^ ftfe:.gDa2iiieurcFOiffb toiqoqfrs, &m^ 
^^ Yoflnrei Eftat s^Agitteiite &«tii t i^^hemd # 
,, & en [iei^tes, C€tt»s j'ajr recea utttf 
,^ gEand«;oy^- qqaiikij'ay veil v^nir aadfeir . 
,, vantde ttnoyniit i^apeffe (I flbciflante^ 
^ dcprefque route d'an mefn^ 3ge; maiV 
,^ jo me fuis 4to/in^db rie voir poiik U 
y, plu/pat t de ceun que j'avoi^ coADasen^ 
vofiird CoQff tbrfqat f^y fii^ au^efeis^ 
^^tecetx. £^c»*e> a qui4eipatloiies remiu 
^1 rem fes iyialb4ar$ en voLCttiiO'M', nepdtj 
sr'empefcher d^ todpirer , & park de la- 
for^e a Cephale« Nous avans d^abord 
^^ €(1U itiatfeieilrcfi^ ^ mai& une meilfeutef 
I] fo^ttme a lUivifdfe* commencetn^m (i^ 
d^lorable^ /« voodifais roiis en patt« 
voir feire le^tabteisiu , mats ziita de nc 
Ij vou^'pasertnuycr, je v6us dkay en peu^ 
,^ de mot» & fans garder aucun ardre, 
,^ rWftoire dl3 mes infortunes. Ceuxque 
„Vous me demandez^ ne font ptus a^* 
,;* joiiiVi*huy que c^rtdire ^ 8i j'ay perdai 
,i avec eux la pl\ls- graft de partie;d'e tftes* 
,, fujetsk Uiie pcfte epouvadtablc fc re- ^ 

pan;* 
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jandit parmy mes peuples par^ la hainc ^ 
dejunon, quinepouvoitcttdurcrqoc <* 
ce pa'isportlc lenom.d'iane.femmequi <^ 
avoit cite h rivak* Tandts que ccttc •* 
maladie pariit iine. maladie ordinaire ^ '^ 
&qu'onn'cficonnut point kcaufc, on *^ 
la comfaatit long- temps ave< tootes Ics *^ 
forces dc la Mcdecine^ mais le mal e- *f 
ftoit plus grand qiictQutes fortes defc- <? 
cours^ & touslesremedesqu'anyem- ^\ 
ploya, furent vains &.in«tiles. Pre* ". 
micrcmcnt tout ce pais futrempfyd'un *< 
air cpais & de<halcurs^touffamcs. Lc ** 
Tcntqui vicnt du midy , & dotitlcfouF- **^ 
fie clt ordinairemenc mortel , foaffla *^ 
qaatre mow entierjs., La corruption de " 
rairpaffa^fufques danslesfQAtaines5 &'^^ 
_ dans Ics rivieres; &ronvid parmyles*^ 
^ champs, qui n'cftoient point cuhiveZf*^ 
un nombreprodigieux deferpens, qui *^ 
infe£lerentlcsfieuves4eleurvenin. On *^ 
recO;nnutpremier^meo€la,yioJci)ccd'a* *« 
ne maladie jH foud^ine par la mort des *^ 
chien;s , des oyfcatix # du beftail , & <^ 
mefme des bcftesfauvages. Le Labou- ^< 
reur s'etonnoic de voir tomber & mou* •*. 
rirfcs boeufs aumiHcude leur travail:^ *.* 
& furlest^rresqu-ilsUbouroienu Les ^^ 
.2pout09is quifembloient fe plaindre au *^. 
liep debeeler>nepouvoientpla9(efo(i^ <f 
tenir» la laine leur tomboit dados, & ^* 
T)fmcJI. f iU*« 
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,„ lis reithoien^ d'unfeu Tecrctqui Iesde« 
), voroic au4tocfciii$. Mscheinaux Jesplus 
i^ wigowctiX'tut poqvoient plus s^anim^r 
I, par le fori it 4a tromp^ne > & l^gQif* 
^, laient furla tittid^. >Ile Angljei* dvoib 
„ perdu ion ardear , tc ne fe (ouveiiott 
^» plus de (i &ri€. Le Ccrf nc trouyett 
.„ pltu defecourt en la kgerctc defts jam- 
.^, bes , « k« Oars <t^diis Jur tprrci 
V, n^aofoicm f^slzforct deft jcttcriarlcs 
,,, ttotipcaiix. il ny avoitp4r tout q«c de 
9, h lajsgaeur ) on ne voyoic dans les bok, 
j, dafts lc6 (Champs, & for kschemm*, 
„ que d&s corps oumorts, ou mourans^ 
,„ &fair eiloit mfeA^ de la pnantettr qni 
„ enforto^ifi Ceftdit unc chofe (^tfMgc^ 
9y t^Utxkim$y aikscofbeatHc, nimeC> 
,^, me Ics toiips ti*en ^oaloient point ap- 
j^ pmcber : It« poftrriffoient tor k terre 
„ omiUcftoiemteaibca enmo^urant, Ib- 
,, dmir 4jui entxhaknt, eftoit ftnefte (JJ 
^j f»6rt£lte y ^ doimoit a^ mal denott^ 
y, ytlieKfoec^c. ^fifift <?ettemaladie in- 
,,V fit^a* if*«mtcretoetftk« villages $ & en-» 
,i fiiiie «Me ie tilp^t)/d&t dans ks vffles.- 
.„ D'aiiotd on fentoit ua feu dans Ics in^ 
,j tfoilies > la rongeur que Von voyoit fur 
,,» levifag^e yefteit^neimafqfte de la flime 
,, qui confu«V)tt Je dedans> & la langnc 
ii qiii deirenoit feiebe ^ radc i s'enftaSt 
,,'d*uaeta9NitcxtriiotdkKMre. On tenoit 
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toujoiirs UboMbp opy^f^ pouf fc ra^ u 
fr^ichir qa rcfpi wtj raait Tw q»? Tpp *^ : 
r^Jpiroit, 4ch<vpa cl'infpa<?rl€ CO?p»# *^ 
On nie pouvoit d^itiair^r 4^ liCjvm fe «f 

tjircr (jiidqii^ fraUbflur ; oi^i^ ?» ii^U '^ 
(]uc le corps fe rafraichufurUterre, U <^ 
bruloit U tcrire ^n U touchant:. pq jclloit «^ 
d(? toii^ c6tez abandpBl^e 4fs ^^4^*" ^^ 
cin^y aquikiir fcien^e c^i(^^^« <^ 

ppur ofcr J'crpcraBce 4c tQ^f^hnqi^ *f 
fecpurs. Plus on aimpk U$ q»a{a4M $ ^^ 
plusL on leur (empignpit 4c fofn Q^ pl4- <^ 
toft on fcviSoitp £n m^i^yf-t^oips ^^ 
^u'oncftpi; frappcj ^n d^Ulp^mt 4is *^ 

Sui^rir , & }*pp ne vpypit q^'m \a tfn^n " 
^findcfonmaU AinfironVatKuj4o»- ** 
noit a ia propria paflipn | chaciin t^cbpit ^^ 
dcfe Ibuldg^r par k$ cbo^s 4<HitU I'i- ^f 
n^aginoit tirer ijuelqu^ iprte d'aj^^e^ *f 
pjcnt^ Etparc^q^'po nq trpuypitnen *? 
d^falutaire, & qifc toutettpk juofttUe, ** 
9Q£cjettpit4wsle$fpn|:ainc$>4i^sl^$ 'f 
puits , & daos Its rivieres ^fiQ 4'ccaii« ^ 
ch^r J(a foiti xnais pQ pe I'aviditpas e^^in* ^ 
ti^ , qu on ayoic deja perdu la vk. C^m- ^f 
pae la pli^fpart ^lloi^ at foibk^^ il$ n$ ^^ 
ft>n fouypicat rctircr , & fQPiirpi>nt<* 
9uini^mcudes eauy^dpfitiispienrpientre ^ 
fair^ un rcxncdc On avQi,t taut 4c bai- ^' 

fa nc«« 



iii4 lCs metamorphoses 

•M nc& tant d'horrciir pour le lit, qu'on, • 
» en (ortoit en htric : 8c ccuxaqui Ics for- 
»i ccsne pcrmettoient pa$d*cn lortir, it 
99 latfloient tombcr a tcrre>& fc trainoicnt 
9i hors delcurs tnaifons, parcequclcurs 
>i matfons leurfcmbloicnt funcites , & 
>i quMs s'imaginoicnt qu'elle^ cftoient 
,5> caufedckurmal. On en voyoit quel-' 
5i'q«cs-UHs quieftoient dcjademy mortsi, 
V> & qui neanmoins for^ant leur toibkOcV 
V> tachoicnt encore dc marcher , tandrs' 
^1 qu'ils pouvoient fe (outenir. On en 
!» voyoit d'autics qufpleuroient, ^ten- 
99 dus miferablement prterre, & de qui 
^vles yenx languiffans donnoientun triltc 
»> i^moignage que la mort Ics alloit fcr- 
f> met. Vous en euflicz v^u de tous coter 
>> un nombre ilrfiny, qui levoitnt Ics 
9« mains au Cicl ,& qui mouroicnt en la 
h mcfme place oulemal les avoit furpris. 
99 Quedevois-je feirealors, quedc dete- 
» fterlavie ? Etqucpouvois jefoubaiter 
>> que d'accompagncr les miens , & d'e* 
>5 itre moy melmcune partie des calami- 
99 test que je voyois ? De quclquc cote 
-ij que je jettaffe les yeux, jc n'apperce- 
» vois que des (epulturcs; & le ventne 
99 fait point tomber plusdefcuillesquela 
•» ref re eftoit cotrverte de morts. Voyez 
.j» vous ici pr^sCe Temple qui eft confa-, 
,)i ere a Jupiter ,,& oiil'on montc par tant 

' de 
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[ d'cdcgrcz, il n*y ^ pcr<bnncq.nsn*yait**' 
feitdcs facrificcs, & qui n'y en ait fait" 
en vain. Cpmbicii de fois a. Con vcm **^ 
snourir auprcs dcs Aatels» & lemary 
qui fai/oic des vosuxpourfa fcmme^ &r 
lafcmme qui en iaifoitpour* fon mary^ 
& le pere mii en faifoit pour fcs cnfan&P. f^ 
Coinbien dc fois a-t'on trouv^ cntre •* 
leurs majnsuncpartie deTencens^ que 
la mort qui Ics iurprenoit^ nc leur pejr- 
mectoic pas de jetcer enticrement dan^ 
Ic feu? Combien de fois ksTaureaux *^' 
qu'on amenoit pour eftre immolez >.^^ 
font-ils tombcz morts inopincment,^*" 
tandis que le Preltre iaiibit fcs prieres,^^ 
ou qu^il vetfbit le vinentre leurs cor- ^ 
Be§; Lorfque jefaifoismoy-mefmcun ** 
Tacrifice a Jupiter pour le pais 9 pour V*" 
mcs trois enfans & pouf ,inoy^ 1^ vKli-^ t^ 
me jettauncry cpouvanrabfc,'&tom- •*' 
bamortefans eitre frapp6e« Qji^indon.,'^ 
luy cut coupe, la gorge,} il n'en fortit,?** 
quepeu deiang; & lamaladic qui re-^r^ 
gnoit alors, eltoitfipuiflante&fifof -,;,** 
tc qu?ayant- corrompu fes cntraillis ,«** 
die en avolt.cflace les marques,. quL:^* 
[ ont accoutume -de fairc connoidre la/* 
volonte des Dieux. J!ay vcudes corp^t**^ 

aue mangeoicntles vers ,)u(ques lur les<^* 
cgrczdcs Temples, & cc qui rcndoit >* 
Bi mort glus awcifte, fen ay yeu dc*>5 

£ J ' vane 
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'» vant le« Aiitdt. Pli^ieitt-s fe titam t\ii^ 
99 theftneiS) ft d^livroiertt phrlatnoft, de 
»> r^pprchtfftfidn delii mdrt, & aimdictit 
t» i!iieb)t la prevurtir que dVti eftre bj^n. 

' n tolt f atpfU. £dfii)| il mouruc tant <^ 
>f jfiofide de totiti^ fdfte de condition, 
9> qu'Ofi il*etl pdthitelei funeraillts, fi;. 
»f IM le irkU^ qutchatun tenoit. Les pof . 
>» t«^ii de Ik ville eftoient toutes remplies 
jf dtc^rps que roti Uidoit fans fepultu. 
:rj rt > dQ <}U*oh jcttoit indiJRFeffim^ijt 
91 dttfts fe feu. 11 ay ayoit plus de rcf pcft 
n q^fitt thetti^del4difFcrcnce entre lis 
» ihdfl». Oh diiputdlt i qui pout^toit Ie$ 

. M )«lftr dMs k prcit»itr feu que Ton troi>* 

>> vditi Ik cAacufi cftoit brftj^ dans uit 

>» feu ^ut h'ettoit pa^ allumipourluy. |1 

> uyavolt petfoiint qui pkdrtc i rcil- 

1^ tautdec63 buehers ; & les atties d^« 

» plorable) & des tnians Sc it% hommcs ^ 

>> ift dt)|rane$ & deiticux , demeurerent 

91 vagnbotides fut let rivagei des cnfers > 

j> par<e qtt*€lles'tfiivoicnt point ettcplcu- 

9> tic^. l>'tiHcun,iln*y avoltpasaffezde 

i» plattpdUrHiife des tombeauitiioutle 

» ntonde V <K?I ft*y avoitbas aflez de bois 

a< dotit on p^ fiflte des ouchers pour y 

'»> bHBeriotti Jets mom. Enfin, ^tonn^ de 

>> tafitdtmaihmrs : O grand Dieu! dis- 

] » je i, Jupiter ; $11 t?ft vray que vous iiyeaj 

'^» autrefois iitn^ int mere , dc que vous 
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ne dedajgniw pa* de m'avpiier pour ^0- «f 
Jlro^fils r otiTend« moy mon pci*pU «** 
ott mectez-iDoy dans le tombeau; 11 « 
donna pajruniidairy & parun tonnerrc ^< 
&vorabIe une inarque qu'il m'avoit ^< 
oiiy^ £t cooKne je pri$ ccia pour w « 
baa preCigt ^ je W; priay que JefuccsTc- ** 
pondit amescfperances. ily avolt an- <«- 
pres d^ la UQ grand chefne quiluy<e(loit ^ 
confacret & dontlafemence eltoicve- V'^ 
nucdela foreftdeDodon^j & i'apper- ** 
x^f >4i^|r^ de ce cbcfne une infinite de ^ '' 
/oaroiis ,- ^jai f}om>ienr alenr petk bee ,'^ 
tttie charge plus pefante qu'ellcs. fen *i^ 
fdmijray le grand noml>re ^ & en meF- ^ 
jnetempsrjc ne puspasm'empefdierde *^ 
-dire : O mon pere, o Jupiter^ remplts '•' 
'mes yilles derertes^ d^un audi ^raod.'/ 
iioinb^ d'habitans que j^ vgis. k;] die^**- 
iburmis. A?»f^-toft f^^ che&S jtff Uv ^**' 
bla,t ^ bienqite iU tempfi!:fiit €a{m€&/.* 
qu*il lie fift point de v^t > iputes i^^s^ 
brancbesa^ebranlerenti ic ce grand txr^^^ 
bte fit un bf uii; qui iembloit fortir de^^ 
ies racines* Je yous Jaiflle a-penfcti fi/< 
j'cpeusr der^niitfm^nii . & iiiee pro*.^' 
digeme 64: craindri^. Jji^^b^Hay soute-/' 
foislaterr^ ave4) }e tron^ 4^^^^ 4rbre> << 
& bien que jc n'olalle avoiier quef cfpe* ** 
rois ^uelque chafe , neamnoins je ne '^ 
laiHois £a^ d^dperer ) ^ <en« f%«i:ai)- '^ 

ce 
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^ Ct (e nourrifToit par une conhance /e* 
„ crcttcqui n'abandonnoitpoinrmoncfs* 
y, pricCepcndant la nimarriva; jemc mil. 
„ aulit, & jcm*cn<^ormis,I^a!griflcsfou- 
,,. CIS & les (oins dont mon clpric cltoit 
^^ travaii^^. II me (embia en dormant que 
^ jcvoyois€c mcCncchcfnei avccautant 
^ de branches, & antant dlsinimaox deft 
„ fusque j'en avois vcu en veiKant ^ qu'il' 
jj tr^mbloit cammc je Tavois vcu trem« 
„ blcr, & que par IcsfecouflTcs que luy 
,, donnoit ce treinblcmcnt, H/emoit far 
„ tcrTcimeinKmt^defourmh;quequand 
„ -eHeshH-enttDmbees,. *He$ crurentpca 
?9 apeii-; quelle* fcltverent dcterre, 8t 
^, (edrefferentcontrecechcfne; qu'ame* 
y, AireqacHesfeleverent, ellesperdirent 
^ leur petite forme , le nombre de leurs. 
'^ pieds 9 & cette coakur noiratre dont 
„ dies eftoicnt rcvehics , & qu cnfin cP- 
^ les pHfcntUM forme humaine; Jemc 
^ mocquay de ce fongc en m'^veillant, 
,^&jeme plaignts des Dieux commein^ 
,, capables de me fecouf ir. Gepcndant rl 
^ fe fit an grami.bniitdans mon Palais i je 
,, crus eatendre plus de mondeque je n'a- 
^ vois accoutume; ic lorfqiie je m*im:i^ 
,, ginois que je n'eltois pas bien ^veiH^, 
,, &<!iuc letcltc d*un fongetrompbiten-- 
jy core mon efprit , Telamon me vint 
^trouY.er a la naie > & ajrani fait onvrir 



]tiachainbjrc»Moirferc> me dit.]], vous « 
allez yoir.dcs cholesqueTon ncpouyort *» 
<frperer, & qu'a peine on pourroitcroi- " 
re. Prenezla jpdne de fortir, Sc vpus « 
vcrrezcegrandpfodigc. Jcfortisadfli* ** 
tolt, & jc vis lesmelmes hommcs que *< 
javois veils en dormant. Ils.s*appro«.« 
chcnt, ilsmcfalucntcomraclcarPrin- »< 
cc & Commc leur Roy; & )e Ics reccus- « 
comme un Roy doit recevoir dc nou- " 
vcaux Sujers. Lapreniiepc chofeque/e *« ' 
fis aprcs une avanture fi prodigicufe, « 
fuc aaccompiirles'vcBUxque j'avois « 
iaitsa Japiter. Enfuxtejediftribuayces << 
nouveaux petiplcs parmy les viHcs • je <^ 
leurdonnay Jes terres dcsniorts, & jc «< 
les appcllay Myrmidons, ne voiflant; « 
rien derobcr^a leur origine : Vous les <**r*y 
avcz vciis, Cepbale. Us opt ia mefme *'lf{i 
inclinafi&n qn'ih avbicnt-, lorfqu'ils <'<i«^ 
cltoieat cnc6re fourmii.. lis font mcnai <*5an, 
gers, lis cndurcnt Ic travail, ils ontd^ **i'Af- 
iapaflion d'acquerir coujourfi quelque 5*?^*^ 
chofe) & n'ont pasxnoins de ioin di ^^^ 
confer ver cc qti^iis ont aequi>. Gc fe* >f< . • 
rontces foldats ^aux eii age &eft cou^ <*' • 
f^gequivousfuivrontaIaguerrc,au{li- *^" 
toltqaele vcntd'Orient qui vous a fi <« 
bcureufcment amenc y laidcra ioutfior «< 
It vcflt du midy» « 

Tjf EX- 



Mxx LES METAMORPHOSES 

Jits Fomwhchangies enhtmmcs^^pt^fU 

Afjrmidms* 

T . £ s Poctes diicac <mek pdle^dfl wie peine 
•*^ dont Dicu fc Icrt oour fntnif principalcmcnt 
ceS deux pechet > !e mlpris de la Religion , & la 
paiOatdik. Amfi Homere dit (ja^Apoflon xrtitd 
del^joRqu'Olka^t &kt A^\4k fbPreftres^^ 
met la |>efte panoy le$ Grecs. Amfi Otide ^aii» 
cette Fabfe &iut qoe k pefte eft k puiikiou de Va- 
dulcere d*Eg^ne > & die que cette peine t]ui vienp 
da Ciel ne peiit dire adoude m termiuce par ao* 
' cimifecottrs htrmain. 

Attteftcoen*<ftpas(aca ndfeii <)ae foti lemt 

. ^^mon £Kk mIriU pefte: carrobcaseni 

. Vair par Junpii y ;& ks Pbvfki^ns •di&nt que la 

cortm>tiou de Vair eft cau&de Iapefte> Sc qgc 

fairle 'GDitOfnj)t paries mauvaifcs vapeursdela. 

rertej ^ par I'tafeftioii des carps motts. llsdS- 

falt tufi «|ue ta fcfte sTetigeikke paiiiiie-ceit»ne 

maligMC^ qmpailc^ qui ie«i£k dans Icseaiuti 

. mm A nm pas )>elbui de {tttler de toutcs les 

^ cauies naturelle&de cette mala^it • Ovidc les tour 

<^ ' *€^e diaTis cette table aiitant en PLHofopliequ^cu 

- ' • ' lV)?tc. 

*(hc^. Qttatn; & ves Pdi2riiEii»f[Ut fiifem iti^tftttK^^ho- 
^j^*3- £^eseuht>miacsikkK|vierc^'£aaue, onxiic^a'il 

f rieuT %t^^^? ^ ^^^^ ^^ Pytates qui la travailloient. De 
fBA. iorte que les habitans nVftaus pas af{ez fbi ts pour 
Tcfiftcr , ils fe cathoicnt tourme dtsFbtirinis dans 
kfiem, c*efta dire dans descavernes. Mais ai- 
fin Baqae ieiar appat a fine des ^ssSexox , &'les 
ezer^a a.k gserre % Si bien que s'cftant de^uM* 
lez de kur craiute i & ayantapprisafede^ndie 
lis ijiuctercutlettrs caverii€s> & coiameucerent a 

de* 
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QuedeFottrmisiju'ils cftgicotai^aimyaiitr ii««t ^^^^^'l 
Uoieat4kpuisde^02]shommes. ^ : tfrnar 

Mais Saihon4k<iW€tqui a dpaB^- iieu a^ctt Cbil. l. 
ic PaUc , cA cfotks Myrmidons dlokot cks pcUr | -^^b. 

ppinthxK^ depasTc pour Vdicii 4cfi aiaifeils cm 

iisielogeaffent^ indi$.q«*iIsbfbitoiciiC imfcrir 

idans.fks caYci:n£# OMnfn^ des Tourmie > & qu^ 

durant TEAH ils y faifoisnt comniclcsFourmis 

des piQviiious pourfH^^v^. Esfin ja coa£br(nitd 

du iioni'& le natljrd d6 cepcuplc dm fiiitdire 

qu*ils cAoicpt aezck Foor^is , caf les Grccs ap« 

pelienc ies Fourmis Myrmices. L*on dit'aufli que 

ks Myifliiddu's vi^«at aon^iis cotume'^ks 

Fouraiis dcce qii'^s«tnal[aienc dant ksrsca^fcf- 

ncs i n*ay,aiir zacmx^otrnmSatKc^ ni ck l*a<^ 

ctikvffip , ai^kia^avigJMn , m ctifim^kt^ aart«s 

dio£rx)Qi invent a iji 4^k$^ x]u'aymt app^ 

«eiad^£ftq«e^ii a loinc^ de ifnuiais 8$ avoiettt 

L'on pourroit dire sxuBi qaectttt Fable i30«s\ 
apftctid que its moindses ^ peoples deviCDhettt 
b]cn<«<»ilgi:andc4^«Diifidciabnspar la JbMiac £3M|;- 
\duise4i'u);i ^i||p J^SDce i M queies fUiyasiaies q«c 

1-on m^phfoit , & qui avoient eft^ riihiezfiaf •jits 

defordrcs-dc geux qui gQavernent mal ^ k xga- 

dent feicii toft pcdoutablcis , &' recouVrertt lour 

premiere fpfehdeur , <|tian5 fls ont im Roy qui 

if ak 6 &ire redeiiiet , 8c ^i/e fifit iaoi de Ja fiir-* 

; (ie ^ de b ^vftici^. lo ciiet £(U|iie fiit i^ Pftyoe fi 

:^8^ fc £ ^e ) . qu^ £i p&olme dp^^.ii^^u ^^ 

^ Pcetes de lejaiLCttre eutte les j^jges dcs cnfm« Aw 

jeflc ilmontre par k reponfe qu'il fait dans cctfc 

"Fable a Minos , qui luy demandoit du fccours 

<£Dfitre hs Atbcnien^, coaibidi lesKots^vdtt 

^wtfoftOm kstadbsGwcs <[u'ikflOC a>^oc k$ iiim ) -^ 

(4 . avec 
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«fcc k< Prioces ^traogersi Car encore cKieMihoW 
fut puiffioit #e riedootable, cjn'il fit une fufle gucr-^ 
re, & qu*il fut dangoreox de Ic rcfiifo,ncanmoini 
comme Ea^«c avoic alhaace ayecr fes Athenicns > 
il tifoadit a leur cnncmy qn'il ne pouYoit le fc- 
counr; parcequcJepeuple d*Athcncs cftoit Con 
aUi^ , £uj&nt Toir par cette r^pooie <]ue ks gra^ids 
Rois ne font rien par crainte > 5c que la Foy leur 
doit dkrc plus conuder^lc que teutes chofcs. 

' FABLE XXyi, & XXVI I. 

Ofbaltne pntt irnnturtr avu VAifron qm Va*- 
vpit ravi. H vient^evfin rtvoh froerk fa femm^ 
qU'U aimoif uniqiument. il Spnuvefafiddftefims 
nn Mtttrivifiig§ qm UfiahZUi fitend aJ^sfrwrtH' 
m fnfiMnt fms qm cefut G^fbaU, Is ifonti qu'eJ^ 
lien»y iafah reiirjar Jam Its boh > maisCi^bJU 
q$ii n'ett poftvtit ejlrt elfiigtii ^lafit Men-rtofi revt' 
mr, ElU luy iotma i fm r$tomr un dardd* Mft^ 
$bhn y qui fut dtfuis converts tn fierrt 9.4 la cbaf- 
fad*smn»ard , qui Thomis ta coltro avoit envofk 
JlVitttmt JliTMts » fmrfium If doiafi slam h 
fajs^ 

TLs cmproycrenr unc grandc partie 
-^ du jour en dc fcrablablcs difcours^ 
ils piaflerent I'autr e partie \ la tskA^y I'ofi' 
do|)ha lanuit au rcposf & le lendemain 
ijnandk Solcilfelevay le meime vent 
fouflfloit encore^ & rcrenoit fcs v^if- 
fcaux au port. Cependantlcsfilsde Pat- 
las ; comme plus jeuues queCephalew 
k rinrem troavera ian lover ^ & tous 
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(jmremble Us s'en aillcf ent chez leQLoy** 
Saaisd'auiant qu'ileiteic encore au lit^ 
9c que Tclamon & Ion frerc ctojcn t de- 
hors -pour lever lc& troupes, Phoquelo 
plm ;eune descnfaosd'Eaq^ie; receufr 
jCephale & (acofnpagnier &on^ecen« 
ii^ant que le Roy fiat eveille,^ iMesr^ena 
tiaiisunefalle magniHque* oiiils $'a(fi«» 
t^tit tous eaicmbk. . Or tahdisqu'ilf 
sfentretenoiem de diveriesrchofes , Pho* 
que jetta Jes ycux /tw: un dard que te. 
noit Cephale y & qui elioit fait d'un^ 
bois inconnu y ii bkn qu^apt^s d^autres 
'iltfcottrs, Phoq^eluy park de la forte; 
J?aime,ditMl,Je5 foreiis, ilfcroknKp ^^ , 
one maUaife de me tirompec en quelques- ^^ 
bois que ce fotr & jjepcnfe ailezbien '^ 
fijavoir tout ce qui coucerne la chafle ; •• 
moik je. coQfefle.qiie )q ne puis dire de ^^ 
-j^ucl bois* eft fait vottredaj^i EnefTet, " 
.s'il eftok de feefo^y il fcwit jayuatre, **" 
& s'ilcfftoit^de Cormier y il auroitquel- ^* 
;ques ofstids ^ eufin^'avouemoni^no. ^^ 
i^nce , je ne i^ay de quel boi« il cl\; '^ 
mais au moios i9ay-je fort bien que je^^ 
»*enyis jamais ini pkisbeau« L'undes** 
onftins de P^lUspreQant aufli:toft la pa-^^ 
fole : VouS'l'aamirerieibieiidavanta-** 
ge, dic-ilt pacicsefretsquepar{a:beau-f< ' 
le. 11 ne manque jamais de frapper ou <^ 
JiM ' Vcu t qu'il frappe. Cc n'efi poin t le <* 

i 7 . ha.- *^ ' 
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hazard (|tti* Ic conduit , qiiaiid il eft 

party de la main ; & {ins que perfoacMe 

!e rapporte ) ii rerktvtTanglant,.& com* 

me vauiquciir entne les mains de (biv 

maiiire. Pboqucetonn^-de cecce mef^ 

YCille, s'iofbrma d*ou venoitce dard^. 

d^m il tenoit cctte venis y ic qui c&> 

avoir feit prcfent 4- C^phalt^ Alors C^ 

phale contenia fa curtofioi^ & Uxjzpt' 

prit cequ'il avoh en vie dc f^aroir , fr 

fPtrce cc n^ett ^qiiefa OKxItttie ky fit^ire te 

auroic ^"i^ pourquoy Oil luy arvoit fait cc 

eu hon- pr^fem , & qiKfd'aillear^toucle num* 

d!re*quc ^^ It ^9^ voit» Aitific* Pfince tcmcfae dt 

c'eHoie la perte de fa^iemme , commen;9a fen 

defi*^ <lifcdar$aveG despleors. Ceitcedard;^ 

keautrf qui le pourroit^roirep qui me fait re-. 

Procris pan^lrt des lafmcs , & qui m'en fcra nfr- 

i«ya- pandre tong-tetivpsv ^« I© vis cncotc 

£,"t^cc l<>«g*teinpsi. il m'a perdu a^cc Pro^ 

prcfeae. cfts qae j.'aimoisplas que moy-mefoic. 

i> PWt auxDieuxqu'clleliefn^efit jamais 

>)faitce present, ce^e aiitiftbte femme4 

^ elfevivroitcHcoTe,&jc»eimMirroispas 

«' itoute heiir^. Si jamais vouraTe^oiijr 

^> pdrler dK)fithye>'fna cbere Ptocri« ^toit 

>j fafcBur 5 ntars fi vous vouliefc comparer 

>> ^i^fpr^t &!e vifage <fc Time &de fjaoh 

" tre, cllcfncritoitmieax^leftreenlevee^ 

qjoru * Neannaoiiw jc ne robtios pas par £a 

ihyca- . ' - . . . ' ..-. ' iOrSU 

voit e^. 

iU ecltv^c par Ic rent Aquiloii*^ 
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force; ion ^teft Tamour me ladon« '^ 
ntf«n«. Toa.ttemofi<^m'c(tfinQi€liea* **" 
' «iiK, *'<rntftt je T^tois » & ;« k fe- **^ 
9ois cnccird, fi tesDieux Teuflfent per- *^ 
mis* Un mJDis aprrs qtst nous iimes ^* 
niarkrz ^comme jc taHois tcn^tc Acs toik **^ 
fes<poi» j^endne desCefffliitiemoiit ^* 
Byim«t« qui ^ft totrjotsts couvcrc Jit ^ 
Aenn, V Aurora en chaflafttlVmibfcdc '* 
la Alik y jetta par haisird les y«ax (tir ^ 
moy 5& mVnkva, fansY]«cfydonna(l ^.^ 
fc mon -coniciitettichi. • Qu'if me ioit ^ 
ici f)(rmisdedir«k verit^^lans ofiencer '.^ 
4^t^D«€l}c. Bitnquerabouciiefokde ** 
rofc, bien^tt'dle boive k Nedar, & **^ 
*€jiic foil cmpJTe tkrmc €|wel<quc chofe ^* 
<Jc l'ifi*iioiit! dc la unit & dc celuy d« *^ 
la lumiere , }e diray pcntttant qn« j'ai. ** 
mdis Procris, qutProcrfs cftoitdans ** 
ittOf>c«trf , 'qoc Ptocrts cftoit coujottrs ^ 
4ans m^boiiche; & fetncteptcfentOTs J* 
inceflammebc its innoctntes delicts ^ 
^«ti mariagc fi heurcox. Enfin , TAn- ** 
•tore s'trritant dc m« mepris : In^at, " 
«Ae dk-eKe , que ft n'ente»d« plus tes ** 
^laihtes, retawnc critftton atnoar, ** 
^knc tdnjouw ta Proiris ; mats Vi fe ^^ 
4^y ks ehoics futures , ta ic rcpentr " 
ras utt/Ottrdcraroirairace, &enrocf- ** 
ittc-tcffips cite me rcnvoya en colere. ^^ 
Lovfe^uejtmc rcprcfcntay tn wtcnani, ^ 

cc 
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'^ ccquem'avoitilitcette Dcefle, j'avoiijf 
yy qu'unpeu d^jaloufies'cmparade mou 
,j foible efprit, J^ commen^yagraiodre 
y, uac infidelite de Procris; A>nage&ra 
yy beaute m'aidoient il la croire^ inaisfg 
,) vertu m'en empefchoit. N^anmoius, 
yy j'ea ayois die ab{eat « & il i«pabioit 
yy que jercufleabandonnee. D'aiileurslt 
„ Deeflemefmequejc quictois, in'epou# 
yy vantoit parfoa exemple,' &aprescout 
yy quene crainc on pas qi^ad on aimef' 
,> Eniin, jemerefolusdc chcrcher ce qui 
,) devoit ^aufer ma peine, & )e ii$auiu«r 
,> toft deilein dc tenter par dcsprefeosU 
,•> fid^litf de Pro^ris. L' Aurora favoriia 
5, rentreprifc que la deffiancc «>€ faitoic 
o faire : car- elle me fit changer devifagc;* 
,y deforte que je revins a Athene^ fans que 
,> Ton put me recoDapiflrc , & je ne trou^ 
), . vay rien che& moy qui ne.-aie parlat bau« 
i, tement d^la>v^rtu de ma fcmme. Ti>ut' 
9) !e motide y eftoit en peine ^^out le mon^ 
I, dea fonexemple ypIeuroitJaperte dtt 
9, maiftre>&leslarmes de la maitrefleiai-- 
9).fQientcoulerceUes des autres. A peine 
99 pus-je entrer dans fa diambreparmiU 
99'le artifices qu'il y fallu^employ«F. Maiis ^ 
99 en mefmc-tempsquejelavis,. j'eusun 
fy Femord^ du deflein que j avois fait dc 
>9 la .tenter 9 & peu s'en fallut que }e ne 
» ^/Uittafle une U malhcurcufeentreDrif e. 
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^fe vouluf cent teis^ me d^couvrir , & 5*" 
cctut pourriidii mslheur qucjcnc mc !*^ 
fis pasconndiftre, &qiicjen'allaypas *^ 
Keitibraffer commc je dcvoif. Vcrita- *^ 
bicment elk cttoit triftc , mais I'on n'cii ?^ 
prut troBverd* plesbeiicqu'elletiloit ** 
arec fa trifteffe. jugts comfaicn cHe c# ** 
ftoit belle, puitqu'ellceiloit hcllcavec ** 
Ka douleur, & que la triUeffe meme e* ^f 
tbh enelle une beaut^. ^nevous di- f^ 
ray point combicn defois ia vcrtu re- V 
'poufla. tout ce^ue jexnis en ofagc, poilr f ^ 
^tachcf d^cn ioistenir toutcc qneijecraif- f^ 
rgnois d'en obtenir,. fou5 k vii^e, qtii ff' 
•me cachoit Combicn me dit-elfc; dc -^ 
fois qu'elle fc confervoit pour un feuJ, *^ 
'& qtvil tftoitleul (es deliccs en quclque ^^ 
•endroitdcla terrc qfuefoninfortniick *** 
^p^tcachcr. Un phisavifcquc moy ne **" 
'fefuMl pas4:6titctit^.de cetteeprcuvte? ** 
•Neatimoids jentn fiis' pas facisfait ; jc **' 
Jacombattii pour ma i^uirie, ielnyoE- ^^ 
fris dcgrand^treforsy &parmesparo- ' 
fes , & p^r mc^pronicflcs , je la mis en *« 
•dtat-de dovA&cdece^ qu'eJlc fcmiten,*^ 
mafaveur. En .ni?(iBe. temps je m^o- V 
-eric, ^-l^a«<3ulcdUnfidiclire, j^Iaydis *•* 
•que jen'cftois pointuna«blterc » ntun ^ 
iTompeur' de.fcmmes,^ Biais-quej-citois.^.^ 
fen mary, ,& lemalhettreuxteraoinde '-• 
« iMUmpudtca^«^£llcjae repofldiC'penA^ 
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*^ tux injures c|tie .je liljF dUois » miis ^~ 
jy ktilanc vatiKTe pdria honte, elles'eor 
^ fttic de fa maifoii & de foti mary. Ain^ 
^ elle k retira dans les bois 9 ou elle (t 

^ voisaentiercmentauxexercfcesdeOiar 
99 ntf &nnjare quejeluy AVQi$£akt,lay 
n fit hair tons, les^ Homme^i Miiis <ll€ . i>e 
jy m'eat pas fi coft q jiitcc que p[U>n amoaf 
9> devintpiusardante, &m'^ppricqtteUi 
99 colere deceux auiatmentparfaitcmeiit, 
n dt}in fra qui seteiat iMcn-tali;. jelujr 
99 demanda^ pardon » j^avoiiay <|ae jV 
^9 vois fibril v; & pourtScb^dtla copjq;. 
» kr,^ & de merom^itre dansion (:<£<ir.» 
9» je.Iuy: dts que les prefens.auroi«fit pux 

99 me fai^etoRlbcrdans>lanlcfmefautCf4l^' 
y» l'onm*avott:follkite par desprefens de 
99 mefme nature* £nnn cUe ie rendic a*< 
M monamour^ & lexcerde monr^pen* 
99 tir fmia ^rengeafact qu^dk prit de foti 
9^ honneur 8c defrg^oire que j'aviois mis 
>, en peril. Elle rcvint ayec moy 9 & ooos 
99 vi^cumeslongv temps enfemble dansit^ 
99 nt pariaite union, Mais comm^ 11 en 
9> me rendanbf on amour yieik m*e.ut doiv 
> n6 peu de choic ^, ellcine donna uii 
n chien qu&Diane lay avoit dofin^9 coin'* 
99 me Ic *meHIeaf de tous Jes iiens 9 & me 
99 fitauili prefemde cedard, quelameU 
99 me.ptefieluyavoicdonne. . . 
^ le vottsay.ditd'0u^?eooitce dftcdi 

il 
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il faut vouii dire matettnant Tavanture ^ 
de ct chiei). Elle eft fans dout«mer< ^ 
.vcilleufe, ^fa riduveautc vousla fera «^ 
trouTer^Mtige. Dcpuis que lesNaia^ << 
^cs furent coitiiy)<»iic^ i expHqucr les << 
OrMk$ ftTM tant de lutntere^de cer^ f^ 
latttde ^ Oft ne ie fmicia jplmde Themk. ^ 
Hi dtfesYeponaes objures jcaais com- «< 
line ellea^irrksi dece dedain^ elle nek << 
laiffa pail impony. EUe eii voVa tuifi- f < 
toft mt\s^ki casnpagflef de Thebes u- <« 
«e biSeeqni y fit un eataf e horrible ^.Sc f' 
<|ue4c$ {^'tlans red<>atereiit& poureux ^ 
& prurient bettaiiv Tome la Jeunefie << 
a'afletnbIapourend(§tifrt'l'ie pais. Nous << 
tendifmei dei re» & des loites pour la ^ 
prendre , mais ellcfarpaflfoit en Icgere- ^ 
t6 tout 6€ a^'fn ftm s*imagincr de.^ 
pks leger, & iaujtott aiMmen> par deC. <^ 
Ills les pliti ban tes tdile< On decouple *^ 
k&chit?iiseiivain : tltt'y ett avoit point *« 
dc li vites qu*ifcite ne laiffk bien loing ^ 
deiritre eUej vous euffiez dit qa*eHcyo. <♦ 
^ k^it £nfih I'oti me pria de d^adier Le- 9*^ 
hpe , c'^fftte liocrt dq^ctiiett que Procti$ <* 
• m'avo ie dohn^- ^ 9t dt • le mettrc en ^^ 
' flOeuc icHtt bfite. Ilyavoit dejalong-,.** 
lernps qu'ilcoflfib^tioit contre la leflc, «* 
&qu'ii faibitdcseifortspouf (bmettrc <^ 
en libertjf. JEnfinje commanday qQ^on *« 
fe ^^chat i ^ £ peiM jfot 41 parfi]F qiifoQ^^ 
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^Ti nc i9avoitpIasouiIcftou, &quenour 
Icperdimcsde veuc. Lapicrrcquifort 
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^, loit. II )ra au milieude la plainc unecol- 
lific oa|cmonta^» & dtiaj€ viscourir 
& cette b^te& mon chien , & j^ pour 
voisbien juger dc lavitcffe dc Fan Sc 
,, dei'autre. Eiimcfmc-tcinptqucjepeiT- 
fois qu^ellefuc prife, clle s'echappoic 
de la dent du chicn , & quand je. ie 
croyois pr oche d'cllcrjc h voypis t>cai^ 
cpupplttslpin* £Iii9 ne cour.oit pa« toac 
,,. droit r eUealloictantolt d'uncdtC) tan^ 
y, toi^ d'un autre ; il fembloit queIquefoi« 
„ qu^ellc retburnat fur fcspas, & mon 
,, chicn en eftoit toujoiirs tr^nape. Nean- 
,,.raotos quoy quelle pucfaire.5 ilnclaif- 
,, (a pas d'en« apppocber^^ ^la/uivitavec 
^^lamefmc If^eret^qu'elkle fiiyoiu On^ 
,9 eucdit bienfouvent qu'il la tenoic, 9c 
„ toutefois il ne tenoit ricn , & n'avoir 
3, niorduqueddrain £nfinJ€inc|rejR>Ias^ 
- ,, pour le ^^courir , d'avair r^coui^s a man 
^y^dardr mi^is^ a^einc cus-jjs detourni la 
,, veue: de:la chaffc, pour me mettre feu- 
lemenit en poilure de le lancer , que je 
vis unechofe prodigieufe. EneiFec, je 
vis au milieu de la campagne au lieu de 
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ircsdc pierre, dontTune ftmbloit fuir,*« 
& Tautrcabboy^r. QucIqucDieufans ** 
doute) s'il eltyray quequelque Dicu fiit ^ 
prcfqnt a ccttc xhaflc , les ayant vcus ** 
tous deux egaux en kgicrete & cii krtCy *^ 
nc voulut pas que Tun dcs deux fut plu* " 
toil vaincu qucrautre':& leslaifla tous ^ 
deuK invincibles. 

E XPLIC^TIO N. 

'■ ■ - - ' 

Ht Cefhate (^ de Pr^cris. Tynne hfis 
f^^vage ^ d*un chhn metamorphofcz* 

en pierre. 

J£ dcmande pardon aux Dames ii )e dis que 
cette Fable n*ell pas toot ^ &it a leur sManca* 
ge ,' & qii*ii hVLok bien qu'OviJe qui ks ai- 
moit uniquethcfic eii eut Teceu quclque d^laifir 
pour foire voir eh la perfbnue de Frocrist 
/qa*on auroic (ujet de (e deffier de celles qu*on 
xroid les plus fages. Mais enfia que nous veuc-on 
^rcprelenter par cette amour de TAurore > qui 
•vcut ofter Cephalc a Procris , & que Cephale nc 
-^eut airncr qiiclquc Dccfle qu'clle foit. Jc croy » 
com me que)ques-uns,que Cephale edoic.un grand 
chafieufqui avoir accoucum^ de fe lever des Ic 
point du 'jou|r., mais que dbpuis qu*il fiit mari^ ' 
avec Procris qti'il aimoir pafuonndment > il futii^ 
peu plus parefleux, & qu*il aima us peu plus le lit} 
& que cela a fait dire qu*il r^fufa I'Aurore pour, 
demeurer avec Procris. }e cioirois auili, qu*o» 
veut faire voir par cette* Fable qu'il n'y a poin^ 
de bieus, qii'il nV a peine d*avantages> ni«d'a- 
mour me(xxie de Deelle qui doivent f^lig^r ua 

homme iiaan^uci de foy a fa fit'^*^*) ^ !^^ 

sil 
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«*il fc fottvoit Bm qu*m Pieu commandac ^Hel- 
.aaecho(ecoatrelafoyconjugaIe» il&udroit lujp 
acfbbcir. 

Mais pacce qcT^ ^rrife C]x>p foarent q«e k| 
'aaodes amours ocfpn^ pas fans (bap^ons^ fans 
c(pfi^(9e| , €m fei^c^^e Qepfaaie d^gi|if^; foiU* 
cite Procris oai^ de$ pacelens. £c d'aUieur; coxnme 
les/emmes (out fujectes a fe laifTer gagner par ja > 
i'on feint que Procris aprcs avoir long-temps xe- 
(ift^> fe laifle perfuader par Tor , & paries au*- 
tres chol^ qu'ofi hy p'wtte. £i£a cet eflky de 
Cepkale montre qu*!! eft dangereul i un mary de 
YDokMr 4»onver (a fem^e^ & qu'il iautqu'il 
s'ar^efte oe booine 6>y a ia bonne opinion qa'il 
en a , cm qa*ii fe mctce au hazard dc & cMtier 
iny-mefme d'une curiofit^ impercuiemc « 

Ham £imm$pm q^Sifus Frnm « 

Kffdisdtwpmtd*€»p€ir/i9i0 3 

<>a»e<ebc*<(kfiuce toni h^mnMnbds* 
ms^t dHtac &mine 9 nuis lic ftontcs Ibrtcs ife 
fiecfbmies que de Ja Toniair ^pzxHivy;^ & ^ il o'y 
arimce inc lesible qui (okpim capsdblede dv* 
ttunHrrooftie Mokie^ qociss d^mtfesqu'oiia 
dencRtf. 

Si¥Ous fl^donumdez p^iicquoy Piioois dpn- 
lifl un JNnMot^c un ^aen i Cephalc daos kw r^- 
j9 jaa'iai^giae que cflOiioe. for k 

.- jave- 
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tcefoisk coi|tui9($f f^ quanJ on ckrcl4i:oit la 

guexoe a ^iqvie$ peuf>k$, pxr jeaoic un javdoc 

.£1^ leitcs lerre^ » } Proais c^ dopna uoa Cc- tIm 

fhale fspor lu}^ £|ite rpii: 4?Q luy donpanc cette Livcb 

Huttqtie <ic guerre 9 i|cpa^i:onre(^i«itdehaii^& 

.<k difcorde, qa*elie fe depouilloic de toute i'a- 

wxiiaa qu'dk avoiic ^ucoqccvou: poorlnf. Ec 

comvat p»r k ^iea lUsn repirdieate b fidelif^ y 

.clltluy (kinn^ mSi lu^cbi^ pouc iuy montrer 

au'ellc iuy 4qb»<HC h fifiiiiie , c^f «1 ^ny a fiwc 

M teomdliati^ yentatfe » gu il ]»fte 4q l^vct* 

Qlieiquies iin$ r)Apppr^Bt C6»e f ajb4e «a TluU 

rftoUc 9 ft diiGbit que Procd^ s*cftaot fcpsacc db 

fiMiinary > & 4:otii» 4l^B$ uop^'is del^ domi^JH 

Q0O de MioQS i (^ Q:Punf£k^dofm9^ fpufh 

ypkxdst t 4e four h ieSmiKC ^ ioj^i^. q]|*o« 

'lu^rfQutokfiure^ iffgfimi^fmftc domUlCih 

^pitaine s'appclloic CyoR J 'QK<3fpws sVtanc ;ce- 

'd^xiHiit avQcOpbll^ parkiq«y«n 4c Mimis^ 

.d^ donna a C^bak Cyoo 4( {^ fiens 4e guPfrrc^ 

ic ijucjceh a 4oiwii^ licM i cpcce f a^ diiida^d Ifa: 4|i. 

cUen. Cac ».««>« £gaifie HO ciiifoeo^^fcc 9 ^k 

jwrclocdiipmpoiir ks gens de 9i^sc^ dontil 

piiume > pom de&iKe Alof^x (libpc #p«sf aclfxis^ 



I l^^ttfe par ks Ora4«i5 4e TibM:9^ ks^^ 

periuadecjac.cequieft juft^ & honnefte> eft ^ 
Deede des bons confcils ; mais ks confeils des 
Kaiadcs ne nous figurcnt autre cho(e que les jfbl- 
Jes refolutions des nommes. Ainfi tandis que Its 
Tbebains les cfcouterent pliitoft que Them&s 9 cet- 
te pee^e irrk^e cnyoya un renard dans kur pais^ 
^yfitde^randes ddbUtk>ns. Cdanemomre<^ 
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t*il pas oue quand <mi m^rife la juftice t[m eft tc^' 
preientee par Themis , on ouvre la puite aux 
maux & aux brigandages ; & c|ue quand on pre* 
fet^ dans la conduite des Eliats , les perfbnnes de 
pcu de-feis> aux perfbnnes fages & prudentes , oa 
doitciaindte ayecraifbn la mine ae toutes cho^ 
fcs. 

Mais an refte ce Renard dont il eft parl^ daiis 

cette Fable > fiic un Capitaine vaillant & ru^ , ap- 

Zih, di P^^ Alopix ( c'eft a dire Renard en Grec.) 11 fut , 

Tabnl, conMnc-dit Mcphatc-, grand ennemy des The-' 

msrrsi, batnS'.H^retiroicauxenyironsde la moatagne 

de Thelmcfle , & il eftoitimpoffibk d'en venir a 

boat , par la force & pat la ru(e. A^s enfin Ce- 

phale Capitaine experiment^ , & qui f<^voit par- 

iaitement le meftier de la guerre » (ce que roa 

yeiit fignifier par la vertu merveilleuTc de fba 

dardJeibuitTcnud'Athenes avec des txoupes le 

deffie> &ddivralesThebainsdececennem7>qitt 

jie les laidoit point en repos. 

On dit au refte que par le chien de Cephak 
dont on fait ici mcnooA , l*on entend parler d'un 
CapitaiiK appelld Cyon , comme )*ay dit dansi 
' la Fable precedente \ Que ce Capitaine pourfui^ 
vaiit Alopixau traversdc qutlques lOchciS) ik 
fe battirent enfemble & fe torrent Tun Tautie ^^ 
ou-que comme Tun pour/uirant Taucre fur la' 
mer ils pcrirent tous deux fiir quelques dcaals^. 
Sc que ^ cela a dohnif liea a la metamorpho- 
se dn chien 5c dn renard inetamorpfao&z csk . 
pierce. 
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FABLE VINGT-HUITIESME. 

A R G VM £ N T. 

.' Procris devitnt jdoitft dt CephnU fur qn»lqH% 
tMffort. £Ue val'efiir dans m b(fis\ ^ Cephalej 
tfiam Venn thajfer , U tut fans y penfef ^ dt U 
mefmedard$ dont tUi luj avffit fatt freftnt^ 

APres cc difcours dc Ccphale , Pho- 
quereprcnant la parole: Maispour- ** 
qiioy, liiydit-ir,vou5€ftes-vou$ plaint <* 
dcjccdard, dequcl crime cft-jlconpa- ** 
ble? Et en mdmc-temps Cephale luj '^ 
dit lelujetdcfes d^plaifirs, & Iccrim^ «* 
de fon javclot. Nos plaifirs, reppndi't: " 
il , ibnt Ic commeiKcmcnt-dc. iios dou- ^ 
leurs ,• mais je vous parlcray preniterc- ^^ 
mentd^nbs pliifirs: car on i'cn You- ^* 
vicnt volonticrs j & cell uneefpccede <f 
foulagement de (e fouyenirdcfon bon- <* 
heur. Ouy,Phoquc, cero'ctt un con'r *^ 
tentemcnt extreme de me fouvcnir du *' 
temps que j'ay v^cu avec Procris , & dc " 
hie reprcfentcr que je fus heureux par <^ 
ellc, & qu*clle rut hcureufe par moy . ^* 
Nousn'avions tous(feuxqu*un mcfme '* 
defir, comrae nous n'avionstous deux ** 
qu'un mefme amour. Elle nepouvoit 

f)enfcr qu'a moy^ je ne pouvois pen- 
cr qu'aelle. Elle m*efit prefer^ a Jupi- 
ter, quand me(meil luy eut offert , & 
tout le Ciel , & taute la terrej & je ** 
T^t /A g TcuOc 
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^ venue m£ .Renter lurcon^pagiiee detous 
5, fes charmes. Enfin^ nous efHpas net 
^9 Yun font l*aqtre', ^ poqf he f ouvQji; 
„ rien zmtr% finpuKpflionspuneqoui 
„ pas aimerr Aufl[i toti: qi^ je^premi^f 
9» rayons du jour venoient frapper Ifs 
»i nk>ncagnes9 comme j'ieftois jeune^^^ 
^p que f aimoisTexerclce ^ f allois chaffer 
9^ danslesb^is, fahsmener avec moym 
S9 valets nichevaux^ ni chiens, ^ fyn$ 
99 faire porter de filets. Mon dard eftoit 
i» ma tompagnie^ ^on dard eftoit ma for* 
99 efe&ntesarmes; & lorfquej'cftois Ij^ 
9, dcchaflcr, jechdi'dioislefrais&rom- 
99 brc, & ce petit vent aj;i:eablc qui ft rc- 
99 pahd dans i^s vattons. j*en faifois fe (ba- 
n lagement &larecompcnie demon tra^ 
99 vail, &^r6npeut parler ainfi, jere- 
99 pofois^ntrcfes bras, II me fouvient que 
99 je Tappellois fouvent i mOn fecours^ 
99 coniriie j'autoiis fait uiic malftrene^ 
99 Vieftsme fircouriri luy difois je» paffc 
99 jufqucs dans mon ccti^r j vJcns etcin* 
u drelefcu qui me brule, tu Ic ptux <5e 
9» tafculehaleinc, J'ajoutois peut eftre | 
n cela , & m^s mauvais deftins le vou- 
99 loientainfi, toutes Ie3 aatres douceur$ 
91 que I'on peut dire en aimant, Ainu 
91 je chantoisOrdinaircmcnt: Tufaistou- 
99 tcs me$ helices, tu e$ moq plaiGr Sc 
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ma )6yt^ & mmeredonoe^la vie; cii «« 
e$iciaA que j'aimc ies haU , & Jes loli- '« 

i»ide8,&j£&ra7touJaiiM's content fi ma ** 
boticite fcfpst timjoms ton haJeine. II ** 
J tut lea\$ doute <^uelqu un qui eaten* ** 
ait cesfiaroles , & qui s'eftant imagine ** 
qncje IcsadrcflfQis ^ quelque NrmpI^ ^ «« 
ks rapporta ea meTcne tempsi Proctis. '* 
Camme ramanr fcft citejdulc, tfJk xa-ot «* 
fectlemcntcc qii*on Itiy diu &i$cva- ^* 
QDujft a cctte notEvelJe* £t lorfiia -cUe *^ 
iiit revenue, fclfc s'appeUa miferable^** 
elle^m'appeUa Pctfide, elle accufa fan *< 
defttn, elle s'afiligea d'nn crime faux , '^ 
comme d^on cntne vecttable; Oicrau ** 
goit enfea ic nom ^d'anechpfe qui o'e* '^ 
Itoic jpoint. Neaamomsj contme on *« 
me l-aditdepois, eltedonta beaacoup *^ 
deibis dnranport quonluvavoit fait , *< 
&e^cca d'cltretrompec, Ellcine vpu^." 
Itit point ^louier de foy a cctte triile ^* 
fipa velie; & iiieile ne voyoit elle-jnet «^ 
xne iefeche dcfon mary , :cJlcnevou- «< 
Ittt point fJe 'condamncr. Pour inoy ;e ^' 
netnanqnay pas , felon macoutume, «* 
de fdrtir le lendemoin des lapointe du " 
four. J'entray dansJe bois pour y that " 
fer, &quan(tjefus6tfsfattde.machat <« 
fe, jcmccQuchay/tirrhBerbcfc /'appcK «« 
Uya.mottfccours^ce pctitvcm, Vtcns^ ** 
laydi$.jc, yiens foulager mon travail, «* 

g i Mais 
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^' ^aistandis^uejeparloU, j'entendis 

mefembloic qudquesfoupirs^ &tOtt- 

, tefofs , <Qmmc fi j'^euflc dit quelque 

^ cbanfon, jenelaiilay pas decontinaec 

^j En mcfmc-temps jc prisgacde auc lc« 

^j branches le rcmuoient, j entendis met- 

' me du bruit, & m'imaginsmt que cV 

doit quelque bcile , ^lanqay mondard 

dc ^c cote-la. Hclas 1 vo«s Ic diray-j^ 

fans mourir ? c'eftoit^Procris qui m*a-< 

Yoitfuivy. Jefuismoricj s'ccria-t'cUe^ 

^^ quand clle cutfcnty le dard qui laya* 

^l voit pcrc^ le icki. jc recounus cettc 

voiK ^ }t courus furieux & defcipere^^ 

& jcJa trouvay tottte fanglantc & prcl-» 

que morte , qui retiroit de Ton fein- le 

trille prefcnt qu'<Ue irfavoit fait, Je re- 

Icveauffi-toit fon corps qui m'eftoit 

plus chcr que le mien, Je romps faro* 



I 



9> 



«9 



, DC, je luy decouyre le fcin , jc bande 
«) fa playe , & je tSche^ «in <f arrctcr fon 

fang, quixouloitmalgr^ lefecoursque 
*' je tachois de luy donner. Jc crie, jc me 
^, defcfpcre, jclapriedefcvangcr, &.dc 
^j ne me pas laiffer au mondc, cftant cou* 

pable d'un Q grand mcurtrc, Bien qu'eU 



le n'cut deja plus dc force, & qu'clle 

*' fut prettc derendre Tame^ el!c fit pour* 

, tant un effort pour p arler encore une 

^ foi«, & me dit d*une voix mourantc; 

^, Jetcjconjurc par aoltre facte mariagc 






lyOVIDE, Liv. VIL r^y 

parlcsDieiixduCiel& desEnfcrs, & ^^ 
cafin par cctte amoiir qui eft caulc dc «•• 
ma pertc, & quejetcGonicrvecn mou- * 
rant, que la Nymphea qui tu adrcfiois • 
ces paroles , n'entre jamais d^ns ton 
coBur, &nepoffede jamais la place que ^^ 
;c fuis prclle de quitter. Ellc ne parla «*- 
pas davantage , maisjerecoanus ainfi, ^^ 
qu'ellc avoit eftctromp6c, & la dcla. *♦ 
Dulay en raefme temp?; maisquepoa- ^ 
voit alors fcrvir de f*avoir dclabufce ; *•• 
£lle (e laiiTa alter entre mer Bras, elle ** 
perdit zycc fon iang Lepeu quiluy re- "* 
ftoit deforce ; & tandis qu*elle put yoit **^ 
quelque chofe y elle eut toujpurs les ••" 
ycux/urmoy. Enfiii, elfeexpiraenmc *^ 
regardant » & rendit (ur ma bbuche le ^^ 
dernier foupir ; mais au moins vous ^^ 
CttiCez 4it ^u^eile mouroitplus conten- <^ 
te, parte qu'ellemoaroit defabniee, Ce ^ 
difcours que fit Cephale en pleurant , ^^ 
fit pleurer ceux qu\ I'^coutoient. Mais ^^ 
aaUi-toft Eaque accompagne de ie$ ^ 
deux aatr«s ennns 9 en era daB» ec Sal- ^ 
Icffi, d -oii it fit voir aCepbaleles nou*. ^ 
velles troupes qu'on avoit levees 9 &lcs ^ 
mit entre ies mains pout les inener au ^^ 
&cours d^Athen^s, ^ 
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SXFUCA7 ION. 

'7)*Prieris tueefar Cephale/oH mxfj, Dit 
jsvtlotfu'eBelMtatMitdstiMC. 

¥L eft certsua que le^ ibupfons & Id jatoufIe$ 
^ cauicntfouTent de grands matuc dans lesmam- 
ffin. Car depuis qu*on en a conecu if eflroialaifS 
« Ics pcrdrc i Fcfprit en demctitc toujourf hkfCti i 
IVnierendkigeaieuxdfesfioarcbr-, 4c biCH qn^ 
k jaloufic fi>it one aacque d*sMumt.t elk tui^ 
cnfin raoBOiu > & rc&mble a la fi^vre > qi^o- 
ftant un figne de vie > cftoufic a la £n la Tie. 

Ainfi fon feint que Vzocm fut tu&^par (qq 
fDary> paxcequ'dlc monrat de pAooficy dc ds 
b de^nce qo*elie en cut-<tle mefme t apf^s hiy 
cikaivoii dooa^ Si bten que Toia |«K9mH|;d|Ber 
mteh dcAaocefuc kisaitqu'elleluydoona, fit 
oom et^Iiste il la tua ^s y penfer > en luy en 
donnant lay-me^kic. Enfin cet exenaple iious af- 
prenda ne point dooner de fujet >' m dexnadere 
mMfoa^nsBcitaxjsiicn^csk An aik>k» Ovkie 
fBOMk COCK 'B^Ueajux&mdmSfmw^^^umoh 
-fP^il^dk, j 

l^choereiidms > qtumtumcifo criieHt4ii^ 
Extmfhsm tHfMs n o iitnm frocris mir. - ^ 
K0gmrdtfmt€fsrkr (j^miptffoha tn^uf^ - 
CrwtU^tnmmu^tti^^mstm ieffam t^ . > 

QtmUmsMoirt trof tof off arte dtd^a^juff^i.. ., 

Fin tbtfepiitne Livrt^ 
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^ It GVMi Nt. 

^m di Miidte , (jjn U fnndfar U trMfm di 
4cyllM^ €^i ifioit dtienUl Amour eUfi dt uPrinci^ 
&fii piufrtt s'^frirt dmir^ NemfMnns an iiA$ 
dff^iiftat d^mufilUy Mncsditejidfmirimi, 
tient[t^ ^if^t farce sfifn$ e^^tAtokmm k *(4' 
AoiU. ScyK^ vpffint fwW U metrifois, cJK i^^l 
/^tfatUtffans flk , fejem dansVea^ four tt fup-' 
^e i nuiif dh fut dfa^i^in ^tloiUmy i^fin 

tmhhfm»it6fpn^lafmfK 

fi IcndcttiStm un vent fa- 
vorable s'dtant Uyi avcc 

^ '^uia ivcc l^s troupes au'£i. 

. . '^,4^^ % ^voit dopa&si ^ 

foil royagc fat ff heareux , qu'il '£ot 
plfitoft au Dbft d'Athencs qu'il M iV 
voit efpere! Ccpenc^ant Mioos faifaat 

g 4 Ic 
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Ic degaft fur fcs rivagcs de Mcgarc"^ I 

fembloit cffaver fcs forces centre cctti 
villc, & 'croyoit qu'il luy efloit avail- • 
tageuxde la prendre 5 avantqued'aific- » 
ecr Athcnes, Mais Ni/e qui rcgnoita^ 
K>rsdans Megare, ladefFendoic vigou- 
reuiement , fcrallupance de cette place 
conditoic en un poll rouge qui elloit 
cache parmi les cheVeux blancs de cc 
Prince. De forte que cefiegeayantdc- 
}a dur^fix mois fansrien avancer de part 
& d'autre la fortune de cette guerre pa- 
yoiffbit t6ujours douteufe , & la vi* 
*<loirc balan^oit entrc Tun & Tautrc 
party. II yavoit unc Tour Ic long de$ 
^ImuraiHcs,. oii Ton dk qu'Apoilon 
avoitautrefois Utile fa lyre, &dontles 
pierresen avoicnt conlerv^ le fon ^ 8c 
\ce fut enfid cette Tourquiliitcaiilcea 
[quelque forte de laruine de cette ;plar 
ce. La fiUe de Nife y montoit fouvent 
en temps depaiX) & la faifoit reionner 
en la frappantd'un petit caillou; & deli 
durant la guerre » elle regardoit Tarmec 
enheniie, & te;; combats c^ui fe don** 
^noient. Orlai longueuf ^ece ficge lay 
"avoit dmind le temps de connoiltre les 
plus Grands' Seigneurs d'cntre Icii.cnnc- 
"mis, &denom"&devifage, EIlc coh- 
noiffoit leurs armes , kurs chevaux & 
leur comenanceimaisfur tout elle con*- 

noif* 
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BO tfloit Minos 9 & le coimoiiloic imeax- 
qu*eile ne deroit Ic connoittre- C'e*^ 
kott. a fon jugement le Prince de la? 
meiUeure mine a qui Ton put donner 
ion amour» Soitqu*U eiit le cafque ei^ 
tdie,. & que fes plumes luy ombra--^ 
geaflentle front > il luy lembloit avec 
fon caTque Ic plus beau de tous le»- 
)u>mmes ; lotc qu'il portat nn boucUer^ 
il le poctoit a ion gre de meilleure grace 
queles aatres« S'iilan^pit <|qelqiiefoif^ 
Bn dard» clley remarquoit uneadrefTe 
qu*elle netrouvott tnperfonner &ne 
4>ouYoit s'empeicber ae louiir ctevnel* 
lement & fa force & ion adrefle. S'il 
tiroit quelqueibis delarc, ellejiiroit. 
qu^Apollon nepouvoit/emettreen ti* 
cant dans une potture plus agreab]e«. 
•Maisquand il avoit quicce lesarmes^ que: 
-lien ne luy couvroicleviiage^.&qu'cl-^ 
le le voyoit a cheval». elle iojrtoit hors* 
d!ette meime 9 elVe n^avoit plusde raiion- 
qui put retenir ion amour , cUeeftimoit. 
Aeorcuxle dard que tenoit Minos-, elle: 
pocsoit deTenvieala bride d^ ionche- 
val , & itoutes Ics thoits qu'il touchoit*. 
£lle ciit Tcmlu (ejetter riijMe eneut eu^ 
laliben^> au'travers dcs troupes enne- 
- mies ; elle eut voulu ie precipicer dip 
hautde la Tour pourie donner a Mi— 
•os}.j&eBfiiaeUeie propofade luy otv^ 
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„ TTtr les portcs it Mdffdft^ Ik ck fiice 
9, toute autre dhoie, (iMifiosTOolottaa<» 
9) ure chole* Cbaiine cUc eftok iiie cede 
99 tour, & qo'cUe conliderott )a tcme&le 
99 camp <te ce Prmcc :.Mc reioiucav-)c» 
99 dtcellc > Ott pltttoft medoy-je pl9,iodiee 
91 df'Hiic gucrte li de{dbrable; VericabbN 
99 mcnt ft me pbim que Mifiaaioft.rcsi?f 
9> 8emydelaiiAfiiMte9.manfinoasii'an 
99 ?ioiis poioc en de goecre » )c oe coiiooif 
•9 t>ois pas Minos; je n'aiiroispascak 
9t plaiiSr^dc me t»fer vaiacre par taot de 
99 charoies; Cr fi You pe«t lure qudqiie 
99 uaix 9 )*en ieray pe«t..eftre te gage. O 
99 Mino^l teplus beaa deaRoia, £l air 
99 le q«i t'a mia aa ixionde 9 dhrit anfii 
9» belle qae toy^ ce hR ^a douce arte 
99 raifoD 9 qae }tipiier ea hit amoiaieiix» 
9> Qfieje m'eitimeroisheureuiefiiepoi^ 
99 vois volcf dans coa ca»p! Jcte decoo- 
99yrtrois flEK>iicteiir9 )e te dechrerois 
99 men amoiir, je^tedemandemiaceqiifil 
99 iaut tasre, afin d'eftre aim^e de to^y F 
99 te prierois de me dire a ^uel pm on 
99 peutt^acheter.Oiiy^Minosyjefiednooc* 
99 rois toiites chdes rvcepc6 moa penafc 
99 mofl pais: carenfin 9.aieurepi^oiibmo«i 
99 amour & moa efperance, que de me 
» rendre heureufe par Teffet d^une: traht- 
,) (on. Neanmoins I'homanit^ du vaia- 
99 queuj a iak iouveat recoaooiftce qoe 

c'eft 



•'lift Hsir bi w ^pK d'iftre vameu. D*ttl- .(^ 
leurs t MtfUM oe .fiuit^jl p«& uoc jiifie v^ 
goerc«» p^fquec'cfrpQur ratger foo^«^ 
hhipii^^ 9ibffiB^ ? 11 eft potflank ^ 
fi»r la juAiccde fit canfe, & par Jes ahr^ « 
ffici(}iiila<kffenciem. LeCiel £n^or^- << 
fera Ces eSwtn ,- s*tl ftvoitk b bon droit; ^ 
4ei je Hoe ▼cux point lioour qisa defi (^ 
gfiactfla avatfagat m k rradent viAo. << 
fjeii](« S'ildott d«ae prendre'cectt vii. f < 
tey poiif<|«0)if«mMlc|9e fas arnica |ii4i «< 
Mft ^ela lor cede mem amobc hiy o» «< 
jyiiMl leap(>ift|»deMcgar€?U vaufbien <« 
tnleusqU'ilfot^raiiiqaeur, ftoajMrdrc ^< 
letcmp« QQ iifi fi^{^9 ftoa fir'tlfwc de <<^ 
^aa&agpic 1^ ^iat tekiflSsr au l^zgrd ic^ 
j^afiidraHy*''naeimcibn fan^ £n eiict, §< 
llbaos9)*apprchef»dccateiautrdetcc6ni- «< 
noi&vt, Qii'nets&blaflie cncombattant: ^ 
/Car y ant oit il qnol^tt^ao affaa fobir- ^< 
immqufyap^ta t-aTCku^connuy vbiil^t.c^ 
baiflotcontrt%ayia;picf|ite$ NbnynoEn,*^^ 
il6ofri}tie 7ra&iainre» & qac j^'ciecciMx: f< 
une entrepri/c qui me piaiil & qui me !^ 
. «OateiMe»&nfiD je/iiirceroliiiS detedon- «^ 
nar ayecmoy mon paia en mortage, & " 
4e terminer ccttcrgiiierre. Maisc'cltpcu « 
de la voukHffir flc ii*cn trouve ies- moien s. << 
Jl yada^ gardes ^touteslesporccs dela^^ 
vifle, & mmp^eena Ics clefs. 11 n'y *< 
aqiichiyqucjecraigne^ &quireurde '< 
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'^ tes efktsdc mcs dcilctns 8c de mesdefirs^ 
^ O Ditux ! pourquoy faut-il quej'ayeuii 
9» pcre ? Mais pourquoy s'adrefler aox 
^, Dieuz •? . Chacun tiki foy.mcfipe ua 
>> Dieu ) quand il a affez de courage pout 
yy entreprendre les grandes choies, & la 
jy fortune <& toujours contraire a ces 
9> cceurs tiniides& laches /qui ii'ontr«* 
9> tours qu'a dcsprieres. JJht autre q«li 
'Maurotreu autaist d^amour^ auroic d^a^ 
^> mine tout ce qui fe feroit oppofi a & 
99fafliaa. PoHrquoy doncfaut-^ilqa'une 
99 autre uc pouvant aroir plus d'amowy. 
n ait plus dc courage que tnoy ? J>y aflez^ 
M de hardiede pcmr pwer au travers-des 
j> fcux 9 &• au: tntvers des ^pees j^ '& nean» 
99 moinsdaixs eette encreprife, j^n'ay be^ 
» fein d*i6pecs ni de feax, je nay beioia 
99 qae d'un poil de latefte de mon peir^ 
>9Comme ce poU peat plus que rar 9 il 
1^9 m'elKplus preciieux quel'01'9 ^ peuttne 
99 rendre bien-heurcu;fe » Ac me-^donn^i: 
99 tou& les fuccezque monaniour ifie £iiit 
99 eiperer^ 

Cependant la nuit ^ qui ne rient ]^ 
mats ians apporter de la ndurpiture 
anx inqidcrudes de rame > k furprit 
dansies penfi^s^ la fortifia dans fon 
deffein, &augnientafonauda£e. Ain- 
fi lorfque Ton pcre eftoit encore en 
fon premier fommc 9 elie fit en forte 

den- 
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^eAtrer dottcctnent dans fa chambrc) 
& caupa k poll fatal qui elloit la force 
-dcfon pcre> & la dlefience de tout le • 
pai$. ' 

Loffqu'iene eut cntre fts mains cet- 
te precieufe depouilte y ellc fortit de h 
•yilie » & apres avoir pafl^ au travers des. 
etinemis , elle k rendit airpr^s de Mi- 
nos", commcaffcur^c que ce fervice luy 
gagneroit ion amour. Grand Roj^dtt- ^ 
eJlei ce Prince, qurs'etonna de h voir, ** 
famour m*a fait faire un dciTein qui ^ 
doit te donner la viSx>!re« Je fuis hllc " 
dttRoy deMegare. Jevicnsmettrecn. ^ 
tre tcffmains& mes Uieux 8c ma Patrie; <* 
"& Jarccorftpcnrcqtieyen veux, c eft ton ** 
. coeur Sc ton amiti6. IPrMs pour gage de ^< 
^ mon amour^cepoil rtouge que je te pit. <^ 
fente; mais net'imagine pas que je te ^ 
don A&feulement un poll , Je te donne a- <* 
'iree'ce poilia tefte mefine de mon pere;. (< 
-Btieh achcvant ion diicoiUs , elle luy / 
' tehdit U main pour luy domier ibn pre- . 
fent. Mais Minos , qui eut horreur dia-- 
neadion ft deteftable, repouOa la maia 
de cette forieufe fille; & trouble luy- 

- mehne d'u» crime iiinorme & fi nou- 

- veauj illuy fitc^ttc r^ponce : Oueles.jt 
Dieux te coofondent deteftablefille, la c< 
honte & nf)famie de noftre iiecle i << 
Qji^UiUi banniilcnt da monde entifr, «< 

^7 & «« 
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9» ScqucU xeneSc h mer aymt horfeUr 

99 de tcrcccvoir. Pour moy » je n*a/ g^n^ 

99 de de p.crn»e|cre^u'ixnin6i»iiFc 6 abdM- 

99 minable cntre jamais dans un pais .^(|iii 

9> fo t le berceaa dif» Jupiter i & ^ je c^m- 

13 mafnde auj<yur(l*huy. II n^ luy parl» 

de'c?^ pas davai^ugc » H la fit otcr <k derant 

ce ou ^ luf 9 & quand i{ euc pris la mih > & 

^can* qii'ii ent iihpof^ d!»:Lou[«is»¥aipcat,^ 

il profit pamricis,v9ttffiai»x, & farti^ 

fccut qu*il s^cn ailoit ia^lay doimerta 

tetQmfenk dc fdft crime > & que fes 

. pneres t^i»t v^n»i ellc fe laiflk 

;traA^of ler pa? U ^<^]^« ft par. la ra« 

gf ; & CI) s.'«?r^haoc les; ejneve^x^ & 

<D kiy tenda^fi^ his t^aiat : 04 fuiVui 

ftns laioy, s*€cria^*cll« , toy qqe j; ay ppe» 

k^6 a ma paute^ coy qiic ^'ay prefer^ 

I mon pcre? OufQistUrPnncc eritel! 

^^\ doBt to yidoire eft rout cftfemble At 

J moa! ^ime 8( «aoii merke? Ni lepre* 

^, rem4|i^jc t'ay taie, «f I'amotir ojge j^ 

,,Jpouc toy, ne fo«t-iU patf ca^«oles de 

^^. eemottvoir? Nc eeiUider^t t'u poilht que 

'^ e'dtoit en toy feakment quo ^'avOis 

^y m^ iftea efperances I Ou-trd^u¥ewy*jc 

': ^ tfii flixale qiiaad:t^uie£ eboie«:m*abaii«' 

. ^^ d(>Aile4»t? £a €beedbieray«i4eda;ii«iiioa 

,y p^M ? U eft ruine pai* m6D erime i 8c 

^ <|uaiid il ferait WoKC debo^i^ iti^ tm* 
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hf^onTenfermcVieiitrief* Encbcrchc- ^,. 
tv^r)% •iiwfes 4« tx^k p«r« qac j'^y wji* *f . 
cnuptii^ace? N^^spenf If&mc portent <f .^ 
iilic jiiftc harM *^ Usf^uples votfins *^. 
appecfaMiieat un exesnpk & fianefte. '<* 
Enfifi jc 0E)e ittts fctsne toiK 1< motuie <« 
pcmrmV>ttvrirfeuleincntlaOcte. Sita ^< 
ta'cmpefclie) d'ycnircr, &qi»eti:rinV << 
banMoaea 9 ii^rat J j'auray Aijet ck ^* 
CGOiee ^'£wope 9*^ )aiiut$ efte ta *^ 
nete; loais Queiu rscng/endrcde^iwl* <' 
({oeoxgrefle i^Armcnif.^ Non >non^,tu ^ 
acspoiat jBU ck Jupitrr , & Jopneva* ^ 
ttOWCMXiie uompa)Mi4i$^tatii«refou» '^ 

qii oa conce liibqleux q^ Toil fak dct ^^ 
ta aaiflaticc 9 cnai^ c'eA vcritabkaieiii> ^' 
dTiuTansesii' qiK ta m r«c«tt la vie auffi *^ 
bkft qve k fiacujset Ha ! mcin pcrc i ^^ 
Yoweftes vange de me voir abaadon^ ^* 
fi^ par ee Prince d^eftabk^ pear qui ^ 
|e VMS ay abaiidoanc. ( O mars » o ^ 
fenpkaquei'aytrabky r|joiii^i*v0ii$ «* 
4emes roaux > je con^efle ^e |e ks aj << 
nmiicz^ & ^^ je iuja digne depcrir* ^^ 
Alats que <^lqii*un de ccux que ma ^^ 
trabt(oti a perdue • ne vienc^il m*deer ^^ 
la vk ? O toy qui as vaincin par moo ^^ 
crtmet pourqiiojr me puiij(-«a deoiaa <c 
crime) II eft rray <|9e ce fiit un crime « 
ill'eg«nLfkn»Mi pajsA demon pere; << 

mair«< 
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^ mais cefut poartoy an bon office. O^ 
^ que cette fetnme: adultere qui te &uf*^ 
y^falafoy pour un Taurcau, &qtiiett 
,;. coD^eut un monftre «lemy>taureaa 8c 
^ demy-homme , eftait digne d'eftre t» 
^ fenime,& quetufuflcsfoninary. Mais. 
^ ce difcours que jc t'adreffe ne va-t'il pas 
9, ju(qu'^ tes oreiUes? & ie mefme vent 
,) quiemporte tes vaifleau»» emporte t'iL 
^ audi mes paroles ? U ne faut pas s*^tonr 
yt ner quePaiipha6 Ufemme t'aicpreferc 
^ un Taureau> tu as plus de barbarie9 tuas^ 
^ plu$ de hrutaUc^ qur'une bete flfurieu- 
^ ie. O-miferablequeje fuis! licommani^ 
^ deque Ton fe hSte, ilfaitcedoablerleft 
^y Fanies> & fes vaifleaux vontfi vifte^ qu'a 
^ mefure quails fetettrent> on^&roitauei 
^ )e m'en eloigne avec cette terre. Mais 
yy tu n'avances rien » ingrat I & c'eit e» 
^1 yain que tn m'abandonnes , toy qui as 
yy fi*toft perdu la memoire de mes lervi^ 
yy ces. Je te fuivray en depit de toy^ Sc 
'^ m'atta^hant a ton vaifleau 9 les eaux 
*^ ni*entrainerontavectoy^ & jcferayio^ 
yy (eparable pourlemoins de tesxegards^ 

A peine eut«etle parU qa'etle fe jette 
' dans la mer ; 8c comme Famour luy 
' donnoit des forces , die attaigciit le 

'vaifleau de Minos , - & s^y attacha pour 
• kiuivre. Son pere quilavidderairovi 

iLvoloit^ ayant n^^ucrcf eftdconvcp* 
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ty en Eprdvier , vint en mcfme temps 
iondcefur elle pour la dechirer de Ton 
bee. M^szn(E<&l\ qu'elle Tappcrceut, 9Cirt$; 
cllefc hifla tombcr dc pcur; & ncan- Cefti 
tnoins ellch'alla pasjulques dansTeau. njf^^ 
EiJe fut a Tinltant mcfme couvcrrc dc louettr. 
plumes , dont die fujt .foutenuc en Tair; ^[t**^^- 
en£n elie fut chang^e en Alloiiette, & aircc 
^Ira fan notn * dc€Cpotl€|q'cU€ avoit "^.^^* 
coupe kfon perc. quifi- 

EXTLICATIOH. £11^ 

t)nfpll rouge de Nifi co$$fepar ScjUs 

i J , . .. fsfiUe^ • ; ; - . . 

yA't %j^ s'q,yroh conudcti Ic fqricftc excitipre 

•^^quc nous donnc cettc Fable, qui ne jiigcra. 

^ pas qu*il fant tout apprehender , St de Tamour 

& d'une femme. Scylla devient amonreiifc de 

' rennemy dc fon pcrc , & fc rcfbut dc trahir 

foil pcrc pour rcodrcfpn cnncmy vidtorieusr. 

Y a-^'il ricn dc plus horrible que cettc cnttcptid ? 

, ,^ii*cft-ell<; pas capable dc nous donner dC Vhci:- 

icV pour Tcs fcmmcs , & pour ramoar i^" * 

Mais jpuifquc. Tun & 1 autre feze cfl: capaMe 

des mcuncs fautes , ne condamnons ni Tun ni 

Tautrc pour Ic crime, des particulicrs. Car ouiC- 

. ,qn*il ic trouve de^ femmcs d'une vertu fi eclat- 

■ tante qu'eUc efface cellcs des-hommes jpoiirquoy 

', ^ n^iimerions nous pas-tout le fexe a Ciuie des ver- 

,>us d*un fi grand nombrc > plutoft que dc le con- 

damncr a caufe des vices dc quclques-uncs ? Aufli' 

0*cft-cc pas-Id Tintcntion dc cctte Fable j cll« a u- 

nc fin & UQ autre but > Ic sous Ycutapprendre 

?UU3K chofc. 

... jg. 
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Jedifay dope qu*cn maoduiCmt Minos i qui 
deccfleScyllaquilui avoit donn^ la vi<ftoite par 
ime B hof rible traliiibn > cette tMc nous etffei- 
gnecfutf ceiix4ik ineiine^ ^kt.«aiBK$oncob^ 
gez ^ left confidec^m omdhk dm fefles s y*iAft^ 
oftt^our eux de I'bonrcur > .qvclwc Utility ^u'il* 
GO tjrcnt ; & qu'cnfin U hainc pttMi<|ie eft la £9- 
coxnpenjfe Acs traitrcs. 

Qiam ii ce poil rouge en qu6y cofififtoit |i 
IbrcedeNiie peitdeScyUay il noti^ 6wait^k&^ 
€Kt. Carkfecret <kNi6 ayaor ^ deoottY«t|l 
fes ennemis > ils (c readkcnt Ti^krieili^ dc ct 
Prince > & prircnc aifetnene ia ville. Ainfi Ton 
▼cue faire TPir qu'un Proicc dott $ rciigieuicmeiit 
fiirder fen (ecret , & tenir fes defleins £ bien ca- 
%e2., qne nrefine (b proptte^olaiis ne.le f^a«- 
chent pass*il n*eitpaft M^inqulls fe ffachenc. 
£t c<;c!(es,fi ce Prii^e eu&cft^ sficz prudencj9tti;,ne 
pas dire fes delTeins i fa fille , elle i& ^etifpas tia- 
nj 1 & il n*eut pa^'ell^l vaincu, De forte qne uoiis 
ponvons dire qu^un Prince contriba^ hiy-mefble 
a (a deflaite ». & qu^il eft dcfja defiSiit disqaVd 
^ojnmiiniqi|e£»&c!:ec('a deftperfbndes indi&j^• 
tcs> &q.ui &nt fujettesa leurs paffions. 'Exl^' 
Ice pour n^ point Mrler dcs autrts vicc$ de rattic 
iqui nc peuYcnt fbuMir k fecrct > y art'il^qud^e 
palSon qui (bit moins* capable de k ^cher que iZ" 
moux ? PouYCZ-yous aimer avec h itiefine ardeur 
qae Scytla ainioit Minos > (a^s £dre confident 
aYOc la perfonne aisn^O t de (ouc ce que tous avez: 
dcplws particulier ^ d^ plus fecret ? II£iutdonc 
que Ics Priqces cWfifleht despcrfbnries f|g?'s jjbuc 
en faire leurs' coniSdens : £c mefmc « comxtitj^ 
Polvbc , il nc &ut pa^ nue le PritKe (fecouvric titML 
de Ks fecrets a ces perfonnes fages > fi cela n'efl: 
cntierement necefTaire pour faire reiifCr fes encte- 
prifes> & pour Ic bieh de fes affaires. 

FA- 
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I* I I ' t ' im I ' I . ■ ■ I I la nm^m^^m i > ^ 

FABLE DEtJXIESME. 

J[ R O U MM U T4 

mofir mCnu dtwmfm mufttns > fifi pmrni hpm^ 
msi {JHmfmttdifiUes du mmtl$Htu mmfvnt d^A* 
thtmn > famr efitt exf§fex, ^u, Wnof^Hrt dms U U^ 
i^rinthi. tejori tombe tfUr*Autmp%r, The fie \ MmU 
farfaidtd^jiriadlu y ifmen dtvint ammtfufe > If 
tm^etmenfir^y ^f$ d^dmmfdm Myrk$ k $ , Ilmom 
mmm mm btj^ €ttt§Frine^(ft9 $fftmt Vifmjn 1 
IJK wmmtmns si U Imfff. drnts nn* IJU def§ft§ , §i 
Bdtshm fMymi$ trmveey.U twfiUy (^ la pnnd 
fgurfmm$ \ <^ four mdrqtu d» Jim amour > il a$' 
faeh dans UCiil la cmromu ^ly V0r fonmt. 

MInos eibnt dc retoiir en Crete 9 im* 
mola cent bceufs a Jupiter , pour 
le rcmcrcier de/es vit2Qircs , & fit atta- 
cber dans Ion Palais les depouilles de fes 
canemis* Cepcndant riniatnic * de (a •i^ 
mairoaavcut,cruaveckt;^mps,; Ettoj^t wino- 
lemoadevoyoitle ftiit du pfodigieux ""'** 
kdultere de Pafipha^ fa fenuae> cjui c- 
flaat deyenue amouceufe d'un Taureau^ 
CO avoic coDceu un monflre demy- 
tauref^u. C'eftpourquoy Minos refolut 
de cacbec cecte honte de Ton lit & de 
^a fetxime> & d*enfenner ce monftrueiu: 
cR&ni dans unlteu ou jaixuis Ion neput 
le voir, t>edale le pliis cetiebre & le plus ^ 
iogenieux Architcde qui fut au moode» 
4oana.ledefleio.de ceKoavrage, & bar 
. ' " * tit 
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tit un vaftc edifice y qui n'cttoit compoii 
fequc de chemins-que Ton nepouvoit 
remarqaef > & ou-Ton fe pcrdoit fact- 
lemenr. Ainfi le fleiive Meandre qui 
arrofe la PhrygiCy ie joueavecieseaus 
par fcs tours, fit par fcs detours; 8c 
Yousdtriez qu'en retournant iNHIc aa 
dcvantde luy-mefmCfafin devoir vetrir 
feseaux.T^toiiil monte vers-iaiourcCi, 
tantoft il defcend vers la mer,; mais-par^ 
my les ccrcles qu*il fait , & oii il fcmble 
s'^^gar^r lay-mefmc. Von eft toujours 
iiTcWtain s'ilremonte^ ous^il defircad; 
pedale bitit le labyrinthe fur cc modcr 
te. Il fit une infinite de chemins qui atj. 
loicnt en tournoyant, & qui eftdlent 
entrelaffcz avec un artifice fi mervciU 
Teux , qu*il penfa s*y perdrc luy-met 
me, & eut dc lapefnea fcretrouver, 
& a revenir i= llfentr^e de cet Wifice, 
tatttil effoit aile de s'egarer parmy tant 
detours & de detours, 11 ne fut pas fi* 
toft acbeve qu*bn y enferma le Mino** 
taure, a qui le pcuplc d*Athenes avoit 
cft^ condamn^ d*cnvoyer de neuf ans 
en neuf ans fept jeunes hommcs. , & 
fept jeunes fillcs des meilleures maifons 
delaville, pour en eftre dcvorez. On 
luy avoit deja envoyi trois fois un fi fa* 
nette tribut , & h qaatricme fois le fort 
tomba fur Thefcci, Lorf qmll fut arri* 

vi 
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ve en Crete avcc fa deplorable troupe* 
Ariadne Hlle de Minos eut pitie defbit 
infortuAe;mais.comniec'eftoitun Prin'* 
cebien fait^ elle pafla factlement delft 
piti^aramour, &luyen{eigna Icmoy^ 
en de criompher du Minotaure. 11 en* 
tra dans k labyrinthe, il combatii & tua 
ce monllre , & ie d^gagea enfuite de 
<:ctie prifon^ de mclme qii'il y eftoit 
cntre^parle moyen d'un filec qirAriacf* 
neluy avoitdonne, &<}n'ilavoitatta-- 
<he par un bout a Tentrec du labyrinthc 
afin deluy lervirde guide, enentrant 
£c eh rev^nant. Ainii tn ie delivfant^ 
il d^Kvra ion pais d'unc C\ cruelk ier* 
vitudc*; & aufli-toil qu'iJ euMempor- 
tecette vii5loire^ ilparritavcc Ariadne 
&Femmcna dansriile de Die. Malsil 
paya )e plaiilr qt^^il avoit receu de cette 
Princcflei>ar la plus noire ingratitude 

aue Ton ie puiflfc imagines En efFctj 
lalatflafeule iurle rivage dciert, a la 
mercy des betes fauvages « de la dou« 
leur, &delatriftcffe. Ortandisqu'eU 
Je fe pjaignoit de Tingratitudc dc 'The- 
fee > Bacchus pada par liazard Ie long 
,<les jjords de cette Ifle ; & comme il 
fut touche de ion intortunc , & tout 
^nfemble deia beaut^^ il luy donna duL 
•fecours , & la prit auifi pour iafemmc, 
£iifui| pourrendrefa^loireimmorccl* 
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Ic & (an notn toujours gloricux , if 
pmUcouPonnc qu-dle avoit alors lur 
h tefte , & la jena vers ]e Gel ; &k 
mefAirc <]«i'elk y montoit , les pcried 
Jtotii elle dloit enrichie, ie converti-^ 
rent en eftoiles* quionctoujourssaiTi- 
de depois la ^orme & Tapparencc a'u» 
fie couronne. On les void brtUercn. 
tre I'Altre qui reprefente un homme 
ftppu]i^ fur'un genout( , tc ccluf qui 
tktkt un ierpcnt, : r 

EXPLICATION. 

djirniSitchMngeftnjifire. 

QUoY que ronpuiflc <lire>de PifijpKa^) i^ 
db dif&cilie d^cn bien ju}pr , 5c de fauvcr foA 
honoeui; fi Toil s*arrete a ropiaion commuoe, 
Cu: la plufpart <icmeutent d^accord qu'elle do^ 
y\s\t en cil^ amoureule d*un Taureau ^^ & qu'el; 
ken cohccutle'MiQOtaure par raide ileDcdale. 
Sicelacft, «Q iia unem^hame femme. D*autres 
diltnt que Taurus (eVft i dire Taoseau ) cfiaic 
un CapitAine dc Minps , domelle dcviiitamou- 
xeufe > pendant que Minos eftoit inalade> dc 
qu'elle on euc un enfant que les Adieniens ap- 
pclletene du nom de Minos > 8c de oelu)r de 
Taurus > Minotaure. Car pour dif&mer Kunot 
^ fa fexnme) its inventeceut eecte Fable Tux Ie 
bruit qui coucutd^q^lqiies amotirec^ de Pafi- 
fbaid. Ccj:tE:.a(nour a plus de yiay femhiablenoe 
que lajpcpmiere, mais u ellc e(l plus naturelle> elle 
ijclaiflc pas d'etre fiticufe, &Pa(iphae n*en eft 
- . guc* 



{neres pKis ihnoocnte. £n€n il eft vray-ftmbUbtc' 
CHK Pftnpha^ ill {)$-ftiiner nn Opitaine au licu^' 
^nmiory, & Minos ;^-(?ft pas le fed Pnnce qui 
ait cftd&}eti cditiaL 

' Mais I S'iL en- bxLt ctcnie Luiaen » Ton diia Lueies 
•qu*au licudecondamner eette Pnnci^ > elleeftdantle 
argue tout cnfcmMc qu'on la Icwrff & cm'on Ti- J;»jr« ^ 



xii: duTatire^u celefte& des autrcs Afttes, dc-' 
rmtamciurniiedefa do^ne) ee <]mafaitdir^ 
^'elle eftoitddveimi; amourenfe d*un Ta&i^tiMi^ 
ooBt ejlc aroit jofiy par fon moycn. 

Mais on pait turn tiouver dans cette F^le xm 
tttt$ plos atUe & pltts ialatau^. En dSet ii v a de 
Tapparence tjue par cette Pafipha^ qu*on ftinte- 
Arefille du Soleil, Be dc Pmeis Nymphe dek 
mer, onyeutfigorerraUne derhomme. CarcAi 
dit ordiiiairem^t y fol fir hmo gimrsM homimmy 
le Soleil &rhotnaieeti^drentrhomme, c'eil: 
A dire » pour tie me point arr^ter aoz autres ex- 
plications) cjnerameyientdePieuquidl fignr^ 
psurle Soldi, & que le corps viest de rkomm'6 
oudela diairqu*on reprefcnte par Per(eis> qui 
n*cft autre chofcque cette mdti^rt bumtde > de 
liKjuelle s'engendre le corps. Ox cette ameeft anie 
d'aborda MiaoS) c*efl; a dire i, Tinnoeence'&i' 
la Juftice, car tout le mondef^ait que Minos ht 
t&vxii fi}ufleqit*(>n a leint qn*il fut mi^aa nomi 




0ie » & <]u^]}c s^abandonne anx paiTions > aui 
Ipnt coinnie des aduketes qiii b derbbent a Jon< 
^entabic^^otnc qui eft Dicu j alors eflc nepro- 
«diiiciyiedesmonllres. Si Ton «Ainic done Fa(i^ 

pbad 
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fh»im6chiDte & abominable > parce qu'elle xe. * 
chcrcha des Toluptpz.^i iofamcs: Comment ne. 
nous cdimerons-noiis pas nous mefmes > & d^tc- 
ftables & m^chans , puifqu'il n*y a point depaf-^ 
• iions ) ^ hoBteufes 8c dcreglccs > a quoy nous ne 
aotis laifjionstraufporcer. 

Mais comme par Thabitude que Ton prenddans 
le vice > on s*y en^ge de telle forte qu*il eft rti£a 
impofGblede s'ep retirer , Ton afigur^ ce defbr-^ 
dre par cc labyrinthe ^ d*ou Ton ne pouroic Tor- 
tir quand on y eftoit ^ne Ibisentt^* On fait voir 
Clean mcxois par le filet d* Ariadne ddnt Cc feryit 
Th^i^e, qucFon s^en pent d^gagcr par la fagdJc 
& par la raifbn,) qui font figurees par ce £let. Car 
£ ces deux belles qualitez conduifent rhomme , ce 
filet conduifitTbefee -, & que comme il eft facile 
de ren^pre un filet , il eft aif^ deperdre la nufbn. 
$ch fagefle 9 quand on doune tant fbit peu de 
prifc aux p^iTions. Je dirayicien paflanr, que 
porce qu'il eil plus difficile de vaincre les Yoluptez, 
Que Ics autres empefchemens qui £c rencontrenc 
dans la vie > & que plufieurs aprez avoir furmon* 
t^ de grands perils i fe font abandonnez de tel- 
le forte a da volupt^ qu*ilsen ont eft^au hazard 
de perir^ Ton a feint que Thefcfe avoit enkvd 
quapticede femmes, fornrne on le void mefme 
dans cette Table , & qu*£l ea Fdt r^duit a de fa- 
cheufes extrcmitez. 

Qudqucs uns parlant de ce Iabyrimhe> difenc 
qii*on ne reut rien reprefeiiter par ces tours & pa£ 
ces detours , od Ton s*embaraflbit d'autant plus 
qii*on faifbit d*efibrts pour en fbrtir > finon que 
k vie de Tbomme > ou priv^e ou publique , eft 
semplie de peines & de difficultez $ Qu'elles j 
naiucntles unes des autres, &queperfbnne ne 
Vcu peut dcgager cue par une grande force d*ef^ 
ftit» •& par i&e im^iliKc. pradenoc* Surquoy 



/ 



D'O V I D E, Li V. Vin. iifp 

I*on a dit aitiffi qae ce iabyhnchey ou il £ilo;c com- 
batre le Minocaure, r^reientDic les encrq>rifci 
pcrillcufcs , & c|uc Ton montie par Ic filer d*A- 
riadnedontieiorvirTherd^e, que les grands Ca- 
idcaincs ne s*y doivenc point engager > qu'ils ne 
IpicbeRt auparavant comment ils eu^oorront for- 
cir. 

Jcf^y bicn auHi que rhiftoirc parlc dc Thc- 
{ee y de Pafipbai > d* Ariadne > du Minocauce > & 
du labyrinthe 4 mais i&ne diiay^pomt ici ce qa*el- 
le en dit > piii£qa*on le peut vbir amplement dans 
kvie dc Theftc daitc par Plutarqac. Je diray P^"f- 
{eulementquece kbyrinthe dftoit uneprifon en ^j"jg 
Crete , oii I'on n'avoit aucune incommodk^ , fi xbc- 
cen'eilqueperfbonen*enpoavoitfbrtir. fee* 

Mais apres qoe ThcT^ s*cft renda fi recom- 
mandableipar la defiaite du MinQtaure^ pourquoy 
fiant-son qnfil £e dcshomiore< iuy-mctoe par la ~ 
perfidies dont il ufi: envecs Adadaeaui ravoit 
fauvd du jperil » 6c qu'iirabaodonna lachement 
dans uncHledeferte f Ne valpit-il pas mieux > 
& n'eut-il pas eftd plus exemplaire que la Fable 
nous eut repiefentd Thef^e fans c«cte tache qui 
ie dif&me } Si cA luy faifant chercher de Thon- - 
neuf &deia loiiange parmy. les dangers, elleie 
propofe pout .fervk de modele auz Princes qui 
cherchent la gloire , devoit-elk en £ure un perfi- 
dc; devoit cue en faire un ingrati Mais la Fa- 
ble v&it nous monircr en dounant ccs vices a 
TheCc, qu'il n*y a ^Jointdc fi excclicns hom- 
mes > qu il n'y a point d*bommes fi par&its qui 
ne puiflent avoir dcs def&uts. Que les vertus les 
plus elev^es font fu jettes a de grandes cheutcs , & 
que qua|id le vice peut entrer £ins les grandes a- 
mcs il n Y produit rien que de grand , auffi bien 
'^uela vertu. £n eflet s fi Ton veut £dre ttfle- 
xionfurce qui arrive dans le mondc. on trou*- 
ToiM Un h vera 
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^era que les plus grands niaux de mefoie que Its 
plus grands bxeas jCbnt des xiuvrages. dl» plUs 
grands faommcs. 

Cependaac la miCeeabic Ariadne demcure expo- 
se dans une l{k de^erce pour fervir d'exempk 
auxiilies dene pas ajouder&iyaux. paroles de tpa« 
ies liommes.> & prindpalemenc des inconntis^ 
Maispour£aire<Toir.qu*iln'ya point defigrauds 
cuux dans le monde qui ofe trouvcnt leur remc- 
^ ) & qu^il ne (am pas^ deiHperer dc fbn iaUiD, 
jnefniciiir le bord duprecimoe, ia fable iotcb- 
^uit Bacchtts qni Gavrc Ariasme , \8c qui la pretii 
j>our fa femme quand elle fe asojok pexdue. 

Ok ne montre t*il pas 'encore qu*il n^y^apcrini:« 
de reputation fi difGimde qui nele puiile Toablk 
par uD thangement de mqeursr^ ide yie^ Que 
«qiiand on a txscotsai Dieu^-apces .^dtiotjce 
«Gomme.cehiy d?Aziadne^ oiiiieiziaBi^pasdfiie 
stronver (.ce qa'on teat ^ixi^Tok par ^acckus qui 
ie pre&nte a elle aia beibin ) & que par ce zecottt 
^e Tame a Died , la vie qui eftoit auparawit hon- 
^eufe& infame> de^ienr ^tdattant^& ^ricii&. 
Aiiifi par la oQUfoiin&d- Ariadne queBaiaiius:aMt 
-alansle'Ciel > on montre qae ies ancienidHoialt 
^u moinsen cda de nofbre cto]ranoe> que pDiarune 
xouionne petKlable., Dieu-eu dohneuneixninor- 
•^elle, quand on Tettt« s^ateacher dluy. Jectoirois 
:aufn que l*oh figure par cette courooded.^ Ariadne 
la reputation qui vient de t» bonne ?ie$& Ton pent 
'dire ce me&mble fiiivant cdqu'a dit ^on excelknt 
<cfprit, . 

, .' ■ • ■ ' ■ - ■ . - 

Ms fOMrom^ ift ma rtmmmh. '. '' 

- A« refte , il eft ^ctoire que- ce fjgne du CiM 
«qtt'on appcUe la couroane- d'Ariadne , a doniic 
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lieu de feintke cette metamoiphp^ > ff^ nQiis 
<^n avons anez dit fur ce fujet. 

* *j : :v ._ , 

-FABLE TRpISIESME. 

Dedah votdant fUirde Cr$te , fe fait desal- 
ksavic dela cire^ c^ in dttaehe au dos de fon 
fik y.^ fidUhre^ tn^dant ile ta domination Jk 
Mmot. . Imn tamUAatuJaiiHr ., Jiy^wi Jii^glu 

f^$ iny fvm 4ifM:M^.y &.ifn4f^^Armd fn 

SiciU. OvUim9fii4^iCiH.iW4H^^iU^de e^dixy 
\quifut change enferdrix.par la-ptii qu^en fpt Hi* 

nervi. 

\C^ E P^KPA WT D?4a|p flpi fc d9plaU 

jLVolt un dcfu; extreme de rctoi|x;«er^eii 

^ fon pais , mais.. il eftoit pt;ifoat)i^r ca 

^ Crete , & la mer ettoit 1 obttade qni 

^rcrtpechoit de pr?i>.drc la ^uite. JEjafip* 

..dit-ilen/oy-inejrmc,, Qi^' pn po^ttSjfcwc 

. tous les,jpajEIages.de lariier S( .4e4ja,t«r- 

rc, au ip,o]us le'<;heniLin dc i*air,.i;iqus 

'eft QuVect, .& cell parlaquqn^spff^ ' 

ierpns. Qxie Miaosibit .ip^iltre aUpju 

de tojutes Ics autres chpfes, ^u .mo^ns. 

il ii*eft .pas.mailtrc. 4e Tair, Ea jia^fiiiie- 

..temps il cjiercha ides jif^ycntionSjqu'on,' 

n'aypit point encore trpurve^s ;f& fit* 

voira la nature des nouveautei^quj'elle 

n'avoit paint encore vcuc$. Ilarra^i^ea 

d^uc quancite de plumes » q-ui (pmmen- 

h 2 ^oient 
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^ient par les plus petites, & qui aU 
loient ed augmentant , & Ics joignit 
avcccaot d'adreflC} que vous vous fuf- 
{ficz imaging qu'cUe^ sivojenc cru com* 
mc on Jcs voyoit. Ainfi Ton joignoic 
au tcraps paUe des tujraux dc diverfe 
grandeur, & Ton cofaifokHii yea de 
2utc. Au rcttc pcruf Ics fairc teoir en- 
<fcnible, ilattachaccUesdn ttiilieuavec 
4u fil , & ccHcs d*cn bas avcc de la circ, 
& Icscourbadc telle forte, qu'on lescut 
priies pour de veritables ailes d'ovfeau. 
icare Ion fils i&it aufli dtiploye daiis 
cette entrcprife^ ic nelf§acfeint pas qu'il . 
'travaiiloita fonmalhetir, tantoftil ra- 
mafloit les plumes que Ic vent ayoit em- 
^ortccs ; tantoft il amoUifloit de la ci- 
tt , & qudquefois Pimpatience by fai- 
fant cflayer fcs ailes , il f ompoit quel- ^ 
^ue chofe dc l*ouvrage de foh pcre. En- 
^nloridue Dedaleyeutmis lademicfc 
main , il balanja ion cotps en I'air fur 
les deux ailes au'il s*cftoit f aites ; & 
quand il €ttt cprouv^ qu'ellcs pou- 
voient le porter, il donna ces inftru- 
;, ftionsafdnfils. Icare, luydit-il,prehs 
^ gardede tenirtou jours lemiHcu del'air* 
,, Si tu t'abaiflTes trop ba$ , les vapeurs qUi 
^, iortcntde Teau appefantiront tes ailes, 
^, &fitumontei5 trophaut, lachaleurcn 
^feratoiaidrcU circ. Vole doncciitrc I'ttn 






Sc Vffotre, raw prcns garde aufli dc ne ^ 
PQinc^Uer diKot^du Sep^ntrion^fouf* 
b« que |e te ferve de guide > & /iiy 1» 
chemin qj^ je prendray. En mcunc^ 
temps iUuy atcacha des atles aux epau-» 
tcs» delay montca-laia^ondomils^etv 
cievoit iervir.' Maisparmy GcsavertiU 
iefnens, il^"^ P^ s*^mpelc;her de r^panr 
dre quelq^skime^ y.ni nepmlily met^ 
tic (esailcs qja'^vec une maia tFembJan'- 
le; Sc devanc que dep^nk il ixaifa c^ 
malheureux pour ne le bai/ei^ jamaisv 
Ainii Dedale- s'^Ieva lejpreinieif enl'air, 
8c ic tourni^nt ver$ foa als , ilc€»ramen-» 

Eacraindre pouxlajt comisie les oy^ 
aux pour leurs petits , la premiere 
§cns cjfiils les font voler 8c qu'ils le^ 
emmenentaveG euXtNeanmoinsil Ten* 
courage de le fuivre ; & eo^ mefme^ 
temps qa'il volq,. il regarde^ voler Ica« 
re, & luyremettoujours enmemoire 
ce qu'il doit fairepour fe confer ?er dans 
un cheniin (1 dangereux. II y eut des 
Pefcheurs, des Laboureurs , & des 
Bergers q^ les- apperceurent en I'air^ 
& quiconque les decoavrit y. s'etonnsi 
de ce prodige, 8c s'imagina que c*e«« 
toient des Dieux. 

Ilairoient deja laifle a la gauche It^ 
Ifles deDelos^de Pare p& de Samos> ou^ 
Ipanon eA adoree ^ & avoient a la droite 

h J ' Le- 
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Lcbiftthe firCalydttc qui eft fifcrtilt c» 
mid, lorfque le pfetklcail* plus hard^ 
<Ju*auparavarit, prit-aaffi pliis'deiibei*^ 
te, & commeoiga i quitter Ibn -guid^/ 
La ciirio lite dev6*kle Cid-de plus pni^^ 
Ife fit Clever plus Haut J mnislevoifrnage 
dh Soleil ayrfnt feit fondre la^ cirt! qut 
ufnoit les plumes itfc^ ailes, il $^appeH 
rtUt bien-toftr que I'air -ne Ic pbuyoit* 
jJlusfdflteDii'y il bat vairicittbntdcsliras' 
cbmme aupfiiravari t il battoit dbs aiies 
Sen appellant (bti pere a ion fecours,. 
♦La^ U-tohiba dans' cctre *^ mer, a qui fa 
chiiOW'Sr ddan^ foh rt6tfi: Gepcndant 
cc p(^ire -nitflb^ifeW qui d^i* i^nrflfoit 
flu^pWt,- «e Ib^vdy^inS^Iii^ ea ftir^ 
cdihWen^a^ cJriidVTcafe, rtbrt'chcJ: Ecsl-* 
rt V Ott>^ ttt^? c^ quW cfldrbit tt cBer-i 
cheray je? Miis fcoh^itteflch' eftbif en 
peihe, A^'qtt'itiffcgardoit^dg tdtiiseSter, 
a a^^tti-ceu't les ptotnci dc fei atlcsr, '&? 
itiffiitoft il dtftcfta (bs in'(rtfntio'ns fa diiliiy^ 
jiromettoient la ^iberte & qui- luy a^ 
TOient ofte ion filsl H rcgarde oil eiloit 
fohcoi'ps,& v^yantque la rtier ravbit 
d^/a jett6i t^rre , i! y defcchldit Itiy-niefi 
fhepbur tafy*r*ntfrc les deJ^niefs deVoirtj 
& cnfin Vy ayant inhum^ycette'contt'ce 
flit ibn ribmi&f tW apt>di& llflt dlckjre. 
• Lprfqa'il mettoit Ton ills en tcrrc la 
Perdrix Kaj^^tceiit de deffous un arbrei 
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&comnacelk ne I'aimoit pas, elle etv 
battUdesailcsen figne de )oy« , & te> 
moigna par fon chant le plaiHr qu ello 
rccevoit de rafflidion dc Dcdalc. C'c- 
Hoit alors le ieul oyfeau qu*il y cut de 
eette cipece : car la Perdrix avoit efte 
inconnue jufques-la, ficTonne doitcc^ 
rare oyfeau qu'ala mechancete de De- 
dale. Safoeur avoit un fils appclle Per- 
dix* dontTc/prit a Tage de douze an$ *2* 
etojt de;a capable detoutes chofes; & 
comme ellene r9avoit pas Tavenir , & 
qp,elle n'eut pu s'lmaginer que ion fre- 
rf eutvoulu maltraiter (on6Is» ellele 
mit entre les mains de Dedale pour le 
drcflcrfc pour Tinftruire. Cet^nfimtin- 
genieui ayant confidcr^ Tarete que les 
ppidons out fur le dos | fit des dents^ 
fur ce modele le long d'un fer bien aigut« 
fcxSc trouva par ce moycn Tiuvention 8c. 
I'ulagc dela ftic. U fiit auffi k premict 
c^ul inveata/lecompas t i^ quitrquvaW 
fecretdelaire descerclesparfaits en ap» 
puyaptfarun plan i'iine des branches 
dvL compas , & en conduifant I'autre k 
Pcntour, avccune^gale diflance. De- 
^le. qiii vid Teiprit^de'cct enfant, ea 
deyint luy-meCme envieux y8c pour n'a^ 
v<otrpa&U hbatequ^uneni^nc lefurpaA 
ffct, il fe prcctpita d'u haut dela tourde, 
Rllas , & fii accroire qu^il cftoic torn* ' 
^ ■ h 4 * h€ 
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b^ par hazard. Mais cettc Dceflfc qtii 
favorifc les hons cfprits , Tayant fou- 
tenucntombant, le couvrit deplumes 
au milieu de Tair , pendant le temps 
qii'il tomboit , & le convertit en oy- 
feau. La vigucurde Ton efpfitquiavoit 
ctt^ (1 prompt , paflb dans fes pieds & 
dans (esailesy &ilretint le memenam 
cju*il avoit auparavant. Ncanmoins cct 
©yfeau ne s*elcve pas 4>icn haut j & 
commc il fcfouvient encore de (a chcu- 
te, & qu'il craindroit de tomber s'il 
sYlevoit davantage , il ne fait pas (oh 
nid (ur les arbres y mais feulemeht au 
pieddes buiflbns, 

EXPLIC ATION. 

DcDedalcy d'Icare , & de "Perdix me* 
tamoffhofe en Perdrix^ 

np O u T Ic moiide dcmcurc d*accord que fa 
^ plufpart dccc qui eft dans ccttc Fable eft hi- 
fterique> Qu*il eft vray que Dedale envieuxdu 
fils de (a foeur , le fit mourir , Qu'il fut contraint 
dc & refugter eii Crete pour ^viter la punition de 
ce crime s^ Que fbn e(prit Tayant rendu conudera-^ 
bfeauprds de Pafipha^> cette Princefle qui. ^coie 
devenu^*' amoureu(e, ou dlin Taureau > comme 
nous avons d^a-dit> oud*un Capitaine appelM 
Taurus > luy fit confidence de cer amour > Que 
Dedale I'ayant fervie comme die le fbuhaittoit > 
Minos, le fit mettte en prifbn avec fon fils s mais. 

2u*iayanc xxoxiyi moyen d'ouvrir les priibns , ils (a 
WYCiCQt dans quelijaes barques ou il mit des voi* 

ka 
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lespour allejT plus yifte ) car auparavant on n*ei» 
i^Toit point Tdage » ^ ks raiueaux aMotent feu- 
Ibxient a force de. tames $ QueDedale arriraei^ 
Sicile oii ii ayoit dcBah d'alkr, & Qu*Icare qnf 
flftoit dans on ancrc^ vaifRau ^: naun-age contre 
ifuelqacs lOchests par Tigiiorahcedu Piloce > voiiar 
Ffajftoire de Dedale fiuqooy Von a ^ompofd k» 
Fable. 

L'on dit doncqu'il fe fit des aitcs > & qs'if e» 
fitauifiaronfiiS} parcc ^'il tiouya rufage^dcjl: 
Toiles qu'cn appelleoxdinairemeht'ks aiks'des^ 
iraiflcatix comme on iei y^k-dstm ykgic. 

. — VilSrum paaMmuf sUr. 
Jiinfidems voiffiiMux nous itmdmsUsailis. 

. £t parce qulcare ne fceut pas bien gouvernes- 
kvaifleaaottilcftoit) VfXk ^rit^'jrpcritpous 
«Kjs*e&i)e.pa^JbiettilbTidefe^4tleft.> < 
I L*on ditiauitcfle qii& Dcd^ile tva Beodiz (on ne» 
veu I pour montterqiicl^grjtod&Qlpri^ fontorf 
dinairement fujetsarcnvic. &qu'ils nepcuvenr 
ibuf&ir ceux qui les furpaflent ou qui leur font ^-^ 
^ux. £t je^^iray en paf&nrqn^ona^ feint; que 
Perdix avoit^^ changd efi Perdiix.^ a caufe de la 
refiemblance'du nom ,'i& qu*6n a'accommod^' 
.cette. meufnorphdfe a la nature de cet oy^au^. 
• Quelcjues-uns difent quc\ccttc Fable' montrc'^ 
que rinjjulHce eft la (biirce de^toutes ' fortes de ca- 
'lamitez , & qu'on peut Ic recbniioiftie eiv ja pei'- 
fbnnc deDedalc, oui fo6f&it,*miile traverfcS a- 
prcs* avoir tu^ Perdix , & favoriK Tadultcrc de 
Pafipfiad'j Qu'on ventauffi avertir Ics Princes pac: 
cctte fi^ion > de ne point dbnncr de retraite I ces: 
ibrtes de criminels que la nature ntcfme conn^ 
damne > 5c que quand ils les re^oivenr ils ie met*- 
. tent au hazard d*en eft re eux^mefmc^ puniS y 
comme on le void en Minos, que Dedale d^-- 
tonnoreaprcs en avoir eft^fi bien rcceu, ' 

ll 5 WUf^ 



tucien D^aucrcs oot £c cfuc tM^ ^pi^ un ffVw! 

dlans le Aftiologue > & qu*il en&igpa 1* Aflrologie a ibft' 

livre de £{$ f mais que fpo $ls cmpoi:c^ par unic va^ic^ dc^ 

rAitol. jgjm^ homdi^ , s'^car^a <lc Ja vcat^i|c fb^rinc :^ 

^qu*i) tomba dans 4^ ccreurs que ionpeccii^ 

piit coriiger . Ce que Ton fignifiie par J&. more > ji; 

^ qnoy Dedale ne put apporterde remede. 

f Pour ii)oy je penfc C|ue la chcute d*Icaie nous 
eo&igpt a ne pas qegKgpr les aveniiietntns de no» 
perc$^ a iipnoMSpas elevKei: plus haut que noft^e 
couditioi^ le p9r^> &4.gm-der^entoucechdela 
mediocht^. Surquoy jfi dirav encore q^equand 
Dedale dit a fon Els qtiM ne vole pas tfoj? f r^Sdu 
Solefl , ni atiifi trop pr^s dela i:vier , 11 vetit nous 
pvendre par li , ^e pi»«r Yirre en lepos y & 
HM cette ciraiiqiiElHc^ ^t cfaerchtiic ks ni^i il 
ne feut point trop^'apptocher des Rois? idtnf 
s'approoier ^peifole, ^aseeqa^ottne troovide 
pare Sc d'auKre que de$ in(]^caaes ^rpeta^Ucs; 

"■ •>■ 1. ,*t. f . ■ !••. ••<»■« 
I - - . - . 

FABLE QUATRIESME. . 

A RG tfU E It T. 

tiinte sfiint iedSihprmi oublUDidHfiMfli 
mfacripe , tettt Sdeffk cfehcii di U mifris , 
enviy^ un [dnglitr dans Ss c4n$i4gn(s de CdidHit 
qui 'yfit(i*hrriii(hdiidts. Celafat cJtu/efki U^ 
kdgre fit fiffembltr its G^dnds di U Gfect , dfihi$ 
fi diliyrtr di cetie hifii ; fi^ cbfiime Von vinf if 
. tous cotez pour avoir part h la £lotre d*tine chaffiS 
fanteufi , AtaUnte filte du koy d'Arcadie i§ 
vianqua fas duJS de s'y t'rouver. tUe #«/ thoh-^ 
neur de bhfferld hremere ci fdn^litr i & lorf' 
mu^ii eutefle tue y mleagre luy endohhd Us depctiil^ 
les fourreeompenfe defa ^ertu 5 mats lis oncles dec§ 
. frmce/enviekx de ceiti Princejfe y luy nrrdcise* 
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fmifi»iri»^fi^fr9f0. cm$ aBk0 vkimufm 
Jemifir^f^ /^9S vingunc$ \ ^ i'MH ^mtre coti 
teur mart ne "liemeura pas imfunitm C*r Althea 
lettrfiB/fTy ^ nmeie iuieagre , en em tdnt de ref^ 
flktkmm ^dh^fit^fn^mr fon fits d*nnf fafm ex^ 
»mrdmmre. Su foiurs a^ies de fs mert , ft** 
rem eka^tge^e en oyfeamx ; i^ifim Mffelkt. M^ 
Uagrides* d^nomde leur frere.' ^ 

E J A Dccble lafle 4e volcr, cftoit 
ddcendii enSkiiCy 8c l iaprierete 
KojCOcaJc; avoit piislc^armes canrrc 
Minos. Jy^f par h valuor de Thcfee^ . 
U ville d'Ai^es avott cdff^ de payer 
vn tf ibut fi <r^pIorablc ; 69 d^ja pour 
aAions de graces, on enavoit fahdcs 
Sacrtficea a Minervcr 3 Jupiter ^^ & au x 
atitres Dieux. , Ei^ la reputation de 
TJiofee s'cttoitrepandcfedans routes les 
viilcs dela Grecet on ne s'entretenoit' 
par tout Que de la gtoi re de fes armes » 8t 
dans les dangers extremes on impl6rott 
ordmairemem le fecours\|e fon coura^ 
g^, Atn(i biGn.quer£ftat>^Calydon 
i^ue p6ur Ion Prince Mcleagre , il ne 
iaHTa pasd'envoyeraThe(<e, &>de Juy 
demander de laffiftance* La caiire dc 
cette demande eitoit uniangiier horri^ 
Ue qui ravageott le pats^ & qui elicit 
leminsftre dela fiireur^e Diane , ftle 
vangeur d'on m^pris dont ellc.clloit fr- 
x\x€e4 Car on die qu'Ocn^e Roy de ce 
pais» voulant rcmercier les Dieux dc 

H (f U 
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h fertility dune zntiic abondante en 
toutes cbofes , avoit prefente Ics pre- 
mices des bleds a Ceres , du vin a Bac-* 
chus, & de rhuile a Minerve^ iaos fc 
ibuvenir de Diane. Le bruit cQurut au& 
fi-toft parmy les Dieux 8c parmy le* 
hommes que les feuls Autels de Diane 
a'avoient point eft^ confiderez ^ Sc 

Ju'on n'y avoit point brdle d'encenSy 
ans la folemnite de cette fefte. De (of- 
te que cdmme la coiere touche auili 
Pefpric des Dieux, Dsaqe refolut defe 
Tanger ^ &regardant Oenee enfareurr 
Kon 9 oon ^ dit-elle 9 cette injure nc 
demeurera pas ioipunie > & fi nous a- 
voDS eile fans hopneur, nous ne de« 
meurerons pas fans yangeance. Hu me& 
- me-tempseUe envoya dans lescampa- 
gnesde Catydon ua Tanglier ^pouvan^* 
table , QUI efioit plus haut & plus grand 
que ne u^i les plus grands Taureaux 
qu'on puiffe trouver en Epire. Sts 
yeuxeitoient rouges defaiig &dvfett » 
iahare eftoit HerifTcey & fbn pofleftoit 
fi droit que VQUS reufliezpris pourau- 
tan t de filches. U jettoitunebave&a- 
ne ecume route bouillanteq^iiluy cou- 
loir par les epaules* Ses denences 
eftoient plus grandes que Its dents d'un 
Elephant » & le bruit qui luy fartqit 
deiagueule rcfTenibloit a untonnecre. 

n 
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Itbruloicde fa feule haleihe les feiiiUcs 
ftlesfleurs des arbres, Tantoll ilfou-* 
loit aux pieds le bled^quixiloic encore 
ctiherbe , & tahtofi il ravageoit celuy 
qu'ondtoicpreitde moiifonoer; enfia 
fl renverioit de tous cotez reiperance 
des Laboureurs , & c'elloit en vaia 
que les Granges attendoient les moii- 
fons que Ton leiir aroit promifes* II 
lie le mefme degaft daos ks vignes^ ii 
rompic & coupa les feps chargez de 
feiiilles & de grappes , les . Oliviecs 9c les 
autres atbre^fe reffenucent deia furie; 
& le beftail n'en fut pas exempt. II n'y 
avoir point de Berbers >point de chiens , 
iri de taiireaux qui oUfleric Cc m^ttreetx 
def&nce centre ce monitrueiix fanglier. 
Tons les p^uples prenoient. la raite, 
^hacun abandonnoit Ja campagne> & 
yon ne fe croyoit pas en ienret^ entre 
•les'muraiiles.des ytUes. Enfin il alloic 
;perdretouces chpfes,^ ii Meleagre & la 
jennefle da pais touclvez d*uD deftr de 
gloire > n'euflent refolu de s'y oppot- 
ier. Ainfi quantit&de^ennes Seigneurs 
s'afiemblerent pour cette entreprire, 
ksdeux T^ndarides Cailor & Pollux, 
dont Tun ciloit bon hommedecheval, 
& Tautre le plus fort de fon; temps, 

3uand il avoir le Celle.en irvain , farent 
c cette parties jafon^ qui ntenafiir 

*h 7 mer 
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mev le premier yaifieaii qu'oo y vi<lfa« 

Ttm$y parotcknsrcetteafisiaihliici Xhc^* 
f6cy vine avec Pinthoas foaj^niy; Jet 
dtfu}c; fifts de Thdtis, To3^e.& Pietipi^ 
pe^ Uyncic fils d'Apfaarrcc, le. cour 
rageafxLeueippey AcaiHe qui eftoken 
reputation de Dien lantcv un javeloc^ 
Hydas, qui ettoot in€Ofixiparable:par la 
legerctir de ion corps., Cco6c qiii n'e« 
i^oic d^ja plus kmmc y Hi ppo«hfl(itft> 
l^hcmiK ills d'Amyator^ )e peredel'atro)^ 
cle f PbyWc , Thclarnoo^ le perc da 
fameax Achillea A4lniett^, Jolas^ Ic 
TigUant EiirieioA ^ Ecbien ^t perfoa* 
4ttfoeiarpd7ott a XxQcmtic^ Lelcx^ P^ 

luxpfe, Hyb^> k^oocagcKiHippatirv 
•Netkor qui eftoit ators en laikwdeia 
<j«ttnt(Ie , les trofs bis d'Hippocooii> 
tepered'Ulyflc, Ancce d'Arcadie^fc 
^tidetit Ampycide, & Amphiarasque 
fa feUHiio il'a^oitpais encore trahy«. AtJi* 
lante <ette Pniicetiid y'' I'oamemffSii'^des 
bets' de T«geey'youl8t amffi ftrendrip 
part a ta gioive de ceccti chaflc , & ie 
trotfya dacfi^ cette aiiemblee , ou Ton 
dppritbien-toilqtteion courage n'^to ft 
.fit moindreque k beaut^. EUeeftoit 
.vi^rcie d'ime robi bordee d'ane fraa- 
rge.4'«r; ellea'eftoic coefKfe qmde ies 
'cbdv^tucy qa'un i^^^Ie raban recenok 
enf eoible j file pott6it Me croalFe plei- 
• ' lie 
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lie* (!c ftdclics qtiiloyp;encf6it de I'iipaulc 

gkuclie , & tcnoft uiT arc de h main 

gaiicHe. A la voir avW tantd*adrcffc, 

yous rcuflie^ prife pcftrr im gaf ^on de- 

^uiU in fiHc; &l w voir iaVcc tartt de 

chai'mes, v6uS rcuflfiex prifepourune 

fille d^guiffe en gar^oft. Mdeagrc ne 

^eut pai fi.tolt tcgdiXdii jj qu'il eotn- 

mcvf^animtt VDkdx; dit<-iJ, qoc 

(feluy la lera heiifeux , a qui cttt doil- ^^ 

ncrafo'nirtiourrf lifi'enpatdire'davan- ^^ 

iagc parce que' le temps prcftoit , & ^^ 

qu'ilyeutcu de la honte i s'entrctcnit 

d'amour, loffqu'on avoit fu^ les bra* 

line affaire plus importarife^. L'iiflem- 

jbleeiefit dansun bois qucl'ofi ri'avoit 

iaiTiais coup'^ , & dofit Terftt'ee eltOif u- 

ifiie , & conduifoit peii a pe'ii dans un 

agfcable vallofi. LOffquc tantdcchaf- 

ieiiifs illiifttcs fe furetif rendus en cet 

fcfhdVoit, urie piftic i*d<fcupa i tctidtt 

destoillei, les autrcs decouplci^nt Ici 

fchicns J quelqucs-iirfs alicfehf' fur Ic^ 

Voycsdela beftej & (oiih^itoicnt tous 

enfcmble de fcncontrer It danger qui 

ies meha^oir. Le gifte de ce ^nglier 

^ftoit auiond decettc valtee p ou s'amaL 

fbient tous les ruilTeaux quifc faifbienc 

]dc la pliiyc,, dads un grand & large 

bourbicrehvironrte dcfaii)x,'dejonc$^ 

'^eroteauxi S£ d*autre$ hcrbcs mareca« 

gcu- 



^^ LES METAMORPHOSES 

teufeSk Apcinefutil ^ireiUepar iebrutt 
e tantdc Cbaffcurs, qu'il fe jetta parmy 
la'preffe, avccia mcfme violence, que 
Ic toudrc fend'lcs nues. II rciwerfa tous- 
les arbrcs qui ft rcncontrewnt en fon 
chemin , & toute la foreft rctcntit du 
grand bruit nu'il fit en partant. AulE- 
toil chacun s eerie, & on luy prcfente 
r^picu pour rerapefcher d*allcr pliii 
Toin, mais il'rompit tous IesobftacIcs„ 
' il n'y cut rien qui fut capable dc luy rc- 
fifter ; il ccarta avec fes dcfiences tous les 
/hiehs qui (e prefeniercnt. Echion fut Ic 
premier qui luy lan^a un javcloti mais cc 
Fut inutilemcntrcar au Jieu de f rapper la 
betejilalla frapper un afbre. Uqn cut dit 
que lefccond trait q^iii partit cfes mains 
dcjafon ,dcvoit percer le fanglier j mais 
„ n paffaoutre, fansfe rcnc^ontrcr. Afors 
M Ampicidc regardant le Solcil: Dieu dc I^- 
>, rumiere, dit-il, Apollon, fi je t'ay jamais 
„ ado(re» &fijete veux toujour^ adorerf 
dbnne dela force a mon ja^elot, &Ie 
conduits oil je le pouffc. Le Dieu ecoiui 
cctte prierc, le trait touchalefanglier'i 
mais ccfut fans luy fairemar, parccque 
Diane en avoitoft^tefcr, pendantqu'il 
clloit encore en Tair, & quandilfrappa 
la befte., il n'avoit deja plus de pointe. II , 
cxcita toutcfois la rage de ce furieux ani^ 
«al ; on yid fo^ir du feu d^ fosyeux , 

Oft* 
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on en vid fbrtir de ft gtieulcf it s*em« 
portacontrelesChaflcurs, commeune 
machine qn'on ba'limce poup abbatre 
des murs & des mrterefles. U tya d'a« 
bord Eupalamon & Pelagon qui s'op- 
pofbienta ladroite, a Ion ifnpctuofice* 
£n vain Enefime fits d^Hippocoon ie 
voulntfauvcr parlafuitC) il neput^viter 
quele Tanglier ne luy coiipSc le jarret , 
avcc fcs deflTences* Peut^cttrt aufli que 
Neftor ne (e fiit pa» tronv^ aufiegede 
Trove, & qu'il fut mort dans cette chaf. 
fe, s ilne fe fiit jette fur un arbre d'od 
i) confidera en feuret^ Kennemy qu^il 
venoit de fu'ir. Car lefangNer qui Ta. 
Voitfuivi donna en niefmc-tcinps con- 
tre cet arbre , & 3L aiguifa fei defences 
pour le malbeur de quelqu'autre ; & 
commedevenu plus fort avecfes armes 
renouvell^es , ilie fan^afur Orithyas, 
& luy dechira la cutfle. Cependant les 
deux freres quin^avoient pas encore 
efte mis entre les Aitresdes Cieux , tous 
deux remarquables par deflus les autres , 
& tous deux montez far des chevaux 
plus blancs que la neige, avoient cba* 
eunun dardenmaJn; & fans douteils 
euflent bleiTe le fai^glier, s'il ne fefiuc 
jette dans le bois , en un endroit fi 6-- 
pais»qu*il eftoit inacceflible* & aux che- 
vaux & aux traits radmes* Telamoo 

Ic 
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kv^lu^fiHVTc, intis CQmme Tard^ur 
I'empariolCy & q^i'il ne prenoit pas 
garde i ifon chofiiia , ia racine d'uo ac 
brele fie comber ^'tandis quePelee lu^ 
aidok a fe relever , Acaldate decocha^ 
line fleche qui bie0ar legeremeni Ic faa* 
giier au deflbustde roceiUe,t& I'on re*; 
eonnut quil eftoit blcQe^paT' le peu dc. 
(angdoti^onvid Fougir fan pail* Mais^ 
elle nefut pas plus fati$fauexlerheutreu3C^ 
kuicezdeioa coup » que Meleagre efv 
seceucde joye. On eroic qu'il s'apper^ 
ceut k: pffemfier qii^>le langiiec eltoir. 
lUdlii , qti^ii en (n^qtm Ic, pf atnier le 
kti^ a cexuD qui: I'acicompagnaiuu. , &; 
qu!iLleuPcriaqu'iuie fiUe ajfroiti'liQXin 
aeuir & le prix^le cett^ cbade- Cette pa» 
rofe fie rougir cette graode troupe de 
ChaileufsiiUiftres Jls s^animerent done 
Je&unsA les autres par leurs cris» & lan^ 
Cerent^- des traits en^ fi grand nombror 
eonfufenaent & lans^ ordre , que ces. 
traits meCndes qui fe rencontroient ea 
cbtmtn, empefchoiont le coup dont 
ebacun efpetoit lagloire. AlorsAncee 
€X>mnietcanipocte& fttrieuxa (aperte,. 
ayanc une hdctos en n^aiQ t Qu'on mc 
iafle jotiTy dit^il,, 8^ je fpray biea.tofl^ 
icoo^ioillre de combien Ic bras d'an> 
komme elt plus fort & plusvigo'ureu2t> 
que n'eil celuy d'uQ^ fille* Qjiand Dia* 

nc 
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lit' eut-il :pft>m>noe c^orguerileuferpat' 
roles<}U*il:fe hveiiirhfomtis'^s pieds, 
en l^antdes deux mains fahtfche pour' 
^ donner un plus (p'and coup , mais 
comme il cllo^ic prelt de ftat>pef , le 
langtier teprevint, & le bieflb-dam 
l^ine en un-endmic qui elb mottcel^ De 
toftcqu'il tomba dse ce^coupi at tifrrc,.. 
& fon (ang.&iesentraiIk«rot)rifiedtpar 
tfette bleflure. Pjmli»>us poQ(Ti§ d^e I» 
meftneard^ur, a)lotc'afl[siU4<i^1tfi«)g)Ki^ 
tfve^ un^pieu, l6H<)UtoTheJ^e luycrfat 
. di6 Icm , Amy U' plu)^ chor^ pame de u 
2ifi^niefiti^5 n^afic^p^micje^encotiH <# 
fli% s M ^tt'permk axi^r grati\is cocirdges « 
diecothfiratf^auffideroin; Kegard^Ah- <• 
#^^ tespiedl^; latimreritsi vitiit dr le '< 

S'rdf^?, qtiift fon extirtple t'mtbuifcw <c 
M^ThW^e tef parlW- en >«» , it htJ " 
IfcMfe^ pa's de s*avamr^r aivw fow ^pifetr « , 
ft fens uii arbrc qu'it r^oontYa , & qui . 
citipcfcbafen eoup > il edr btefle !e fan* 
g'ticr. Jafcn lan^a en mefifld^tcmps un 
^vclbt,quele hazard d'<taufn»,&<iul 
in li«u de fe bcfte J pfei*^ ifti ehien de 
p^rl rflTpaft ; « apresJ TaVoi^ tvaverfe, 
il* cat encore la force d^efc' planter bicW 
iVant dans terre. EnfuiiJt Mcleagre 
[HMiKi deux traies » dont 1^ pi^emier 
• n'cut 
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a'eut point d'effet, mais Taiitre blcfla^: 
le;fanglier , Sc luy .'demeura dans, l^ 
cuiflc. £t auffi*tolt> bienoue ce fujkiiX' [ 
a^iimaly dontlefang femelojt avccT^* 
Clime , montrat plus de rage qa'auparaf* 
vant, Meleagres'enapproclia,comme 
iltournoit larcftedtt-coce dc iabIeau-^> 
tty &luypai{li ionipieu auura^^sdut 
€0rps. Toutela croupe eQjet(a4$scrt$:, 

de joye ;.on accou rut decous c6te2 pour 
haiferjamaindu yi<florieox, oo regar«> 
de avec efiroy cc prodigicux animal 9. 
qui couyroit uiid grand efpacede ter- 
se: £t quoy qu^avec ia vie il cAt perda; 
, toute ia rage » on ne croyoit p^squ'oii 
put impunemenc le toucher ^ neati« 
moins iln'^y eut peribnne qui netrem- 
pat dans fon fang, (on javelot oif fon 6-» 
pieu« Gependant Meleagre luy ayant 
mis le pied fur la tefte 1 11 eft bien rat«» 
^ fi>nnable,dtt-ilalag0nereufe Atalante^ 
» qa*ayant commence lavidoire, vou* 
6n partagf ez avec moy & la gloire &c le 
butin; Eten-mefme- temps il luy pre- 
(enta la hure de ce tanglier. Elle recent 
avecplaifircetteglorieufe depomlle; 8c 
fice_pre(ent luy plut> cehiy qui luy fit 
ce prefent, neiuy fut pas moins agrea- 
hle. Mais ce quiluy donnade la joye^ 
donna de Tenvie a tous les autres. L'on 
cotendit parmy les Ghafleius uii muc* 

muj« 
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mure dc jalouiie , *& Ics deux ^ fils dt * K«- 
Thcftie irritcz .fur tous Ics autrcs dc ^^ 
rhonncurqu'^Ilc rcccvoif: Non,non, Toak; 
^ccricrcnt-ils, nous nc fouffrirons pas " 
ccttc injure. Kc vous laiflez point l- ** 
buftr par ccttc vainc opinion qu'om ** 
tfoiVc tout a voftrc bcaute*^ nous nc ** 
^ous ccdons point nottreglotrc, rl'feut •' 
' TOus rcffoudre d^nous la rcndrc^oo dc ** 
Toir perir cct -amaiit qui nous fofte ** 
^pour vou^ la donncr. Ainfi fans parlcr ** 
-dayantage » ils oftcrentcc prefcnt a Ata- ** 
iantc, & Ic droit d'en difpoier k Mclea- " 
•^rc CcPrincequi nc put cndurer cct ** 
-affront : Volcurs dc la gloirc d'autruyi '** 
•drt-il, apprcnez qu*bn nc m'a jamais^* 
impun^mcnt -offence, 6c que lcscffct$^5 
fuivcnttlepFcs mcs menaces. Et aulli- 
'toft' rl paffarfon ep^e au travers du corps 
-dcPicxjppc, quin'appTchendoitpasdc 
4on neveuiiineadlionnfuficure. Toxic 
qui rid tomber fonfrer^, douta s*iI1e 
vangeroit , bien qu'il «n cut la volon- 
t6. La punition qu'il voyoit , luy fti- 
foit craindre la iientle ; mais Melcagre 
nc \e laiffa pas long temp$ daus ce dou- 
te & dans ccttc craintc , & 1c* pervade 
^onepec, qutiuinpitcncort diifangde 
Plexippc. 

Cepcndant Althees'cn alloit au Tcm- 
#^«fourrcpercier les Dieux de la vi- 

doi- 



«90 LES METAMORPHOSES 

Aoire deton dls; mais ayant rei^qoa^ 

r tre Ics frcr^s qn'qn rappprtoit.mostr,^ 

cUeoublia cou^e (a joyc, cUequitu i?s' 

.<)rn€mens9. ^Ilepritdes habits dedi^uU, 

& rcmplittou^.la ville degemiflcinens 

. & de plaintes, ^nfin quand elle fceiit 

que fan tils cftoit Ijb roeprtricr dc. ia 

^ t £rei^s 9 .€n meiirve- temps fcs larmes q^- 

' fewpt, -.ficia dpulcur Ic.cpnyerrit .^ 

uadeficde yengiance. JEille gacdqitAia 

tifbn que les Parques mif^nt dans le 

.fea» lorfqu'elUaccoucbiadeMde^rp^ 

& qu cI(eS;atia$hert^n!C( la v je de ce Pria*- 

, ce.Of en i:oiun^^9;nt a filer ies j^^ 

>> Petit ci)fant,4ii:«nt^elljeS) npustedop- 

' k» nons auunt de te^nps 1^ vivre que d(i- 

9> rera ce tik^n ) & ^pres avoir prononc^ 

. <^s paroleii , elks diiparureot. Althee 

, qMt.avoit veu cfi ^nyttere, retira auf- 

j.^fttoli: du^fcH ce tiibn , leteignjt av^c 

^dc i'eau, le.l^ca dans toa cabinet, 

i8r tandis qu'ellele qo^fcrya, ellc^oii- 

ierva IVlele^gre. EUe ^eKalqc done alprs^ 

d[e rcnaploycr contrc.fonfils pour la 

vei^ance de fes frc.ces , &. fit allun^^er 

dc(^eti pour y^j^xuler cqtifan fatal,; ip^is 

cpnjoic die eut pcii/ ^lle-nieli^e dejla 

cruante.dje fopr^dcflcifi;, dlp4'y Voujut 

jetccr qiiatre fois & quatre fois^e!le;Ic 

retina Son amc cftoit ^gitee par dcs paf- 

. iiqns differences^ la meire.y i:04»battpit 

- / * cdn- 
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:]to0tfe la r(9iur t & ces deux qualitez, 
ycomnie :(lcax tycans kivii^cibies, de^ 
ockiroieat (on foible c^ur, qufelles vou- . 
ioienttoutesdeux avoir* Biea iouvent. 
£llep4Uflait de Tliprrejar du crime cju'el- , , 
ie alloit commetire , &bien (buvcntU 
iureur faifoit voir ionieudans fesyeux* 
Vous euiliez dit quelquefois qu*ellefai- . . 
-(bit des: m^toces 4 ; :& queiqm^ismi'eL- , . 
Jeiereodoitaldpttt^. Lorfque'lS^le- . 
<re avoit feche totites ies larmes , le nom 
feutemen txie mere luy en faifou trouver . 
.de nouvelles. .C0mr9e.unvaiffeffu bat- . 
t a. parSeux vents coatrdrt^ foqfire une . 
xloiible 'Violence* & baUnce eatrel'im 
J& VMMCy fans (e rendrea p?s an des,. 
^ux.; AinfilanliferabteAltbcedemea- 
xeeafiifpeasparfny des pailions fi vio- , 
4entes*&.qui .avoient 4ine egale<force. 
:3rant3oftrdleiqisiue fa^eolere ficjantolL . 
ieUela tcf^send. .Neanmoias elle dleyint , 
<peu.a:peu Tneilleure fceur que ,bonM.. 
flf^re, '&'fiitiii)u(ibeeoversibnfils9 par . 
4ajufti^qa*dleTOulut renidrea fesfre^ , 
res. 'En&nauffi** toil que le feu (uc alio-, 
-m^r^C'dhtcopdifferer , dit-eile , .& 5* 
tropmowtrcridfiffoibleflie, jevc<*xbien " ^. 
ijue ,cc*'fea« brule mes cntraillcs, Et '* 
prena)n:t en main le tifbn fatal > cette ^\ 
•malheureufe femme ie tint quelque . 
temps 4^boat devant les^Autelsfune- 
'- , t*. * ftes. 
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ftes 9 o&elle alloit immolerfonfiis; dc 

fit ccttc harriblc pricrc aux Infernales 

»» furies. Deeffes des chaftimens & des 

9> vengeances , jectez toates trois les 

99 yeux iur ce facrifice cffroyable ; ;e 

» tne vange & je fais un crime. Mais il 

9> faut expier un meartre par un meur* 

»> tte 9 entailer crimes fur crimes , fu« 

>' nerailles fur funerailles. II faut qu*u» 

99 ne maifofi impie fuccombe mUerable* 

99 mcnt fous le faix epouirantable des plus 

»»1iorribles afHit^ons, Oenee auroit-il 

f' le plaiiir de voir fon fils viAorieux9 

99 tandisque TheIHe pleureroit lesliens? 

»» Non, non, vbas plieur«re2 tous deux 

)* enfemble, Sc il ne feroitpas raifanna- 

99 ble que Tun fdt plus hcureuxquel'au* 

>» tre. Vous, mesfreres, maintenant de 

9> t rift es ombres, ne dddaignez pas ces 

jrdemiers devoirs quejc mis prefte dc 

99 rou^r^drc. Rece/ez ccttc vidime qui 

»> me va corner fi cher, & que je vous 

i> donne de mon fang. Mais que dis je 

M malhcureufc & quelle rage me tranfpor- 

>> te? Ha! mes frcres, pardonneza une } 

99 mere, lielle manque de mains pour af- 

99 fallincr (on fils. Je confelic que Melea- ' 

"gremeritc la mort ; je ne m'9ppofc j 

9i point a h perte , mats j'ay horreur 

9> qu'iine nverefbit le bourreau defon fils« 

99 Mais demeurera^t'il impuny » parcc 

que 
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^uc jc crains dp le, punir ? & lorlquc " 
yousn*elies plusquccendre, regnera- 4f 
t'ildans Calydon, vi^lorieux & fuper- *^ 
Be dc vous avoir mis au tombcau ? Non, '* 
non , vous ferez vangez ; il faut que ce *• 
mechantperiffe, & qu'ilentraincavcc ** 
luy, & Tefpcrance de fbn pere, & la *^ 
cheutedu Royaume^ & la ruine de ia ^ 
patrie. Helasl qu'cft devcnue la ten- «* 
drcfle & lapict^ maternclle f oil font •« 
Ics voeux que font Ics mercS pour Icfa- " 
lut dc Icurs cnfans ? Ay- jc oublie , mal- <* 
heureulcfemme, qucjel'ay porte dahs *• 
mon corps? ay-je oublie que je luisfa <• 
mere? Plutaux Dieux qiie tii fuiresmort <« 
"enfant par les premiers feiix quite me- «« 
na^oient, &qucjereulle pu endureri ** 
Tu n'as vecu depuis cc temps la que <* 
par une grace que jc t*ay faitc, & tu ** 
mourras aujourd*huyparrenormitedc ** 
tori crime.' Rc^ois enfin la r6conipen(e *^ 
dc ton aftion inhumaine. Je t^ay don- ** 
ue deuxfois la vie, &en temettarttau ** 
monde » & rctirant du feu cc tifon fatal, <« 
Rends la moy. malheurcux enfant ou ** 
mcle mon fangavec ccluy' de mcs frercs! ^* 
Mais feray-je toujours inccrtaiheV & *^ 
ne f^auray-jc jamiis a quoy je mc doy «* 
rcfdudre? Jeveux & je puis cc qu^ jc <« 
veux, & jen'ofe pourtantrentrepreii- " 
dre. Tan toft mes frercs toutfanglans , •* 
Tame IL i * ^t 
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^ & Timagc d*un fi grand meurtrc fc pre- 

^, Xcntcnt dcvant mcs yeux , & m'excitcnt 

^ a la vengeance, & tantblt le nom de mc- 

^, re adoucit mon amc irritcc , & met men 

^, filsa couvertdemes fu rears & de mes 

„ rages, Cepcndant mes freres I'empor^ 

^ tent : lie bien mes frcrcs triomphezt 

^ cettc vidoire eft ^etclbble > mais jc 

.j^Xouffrc ^ne vous Tobtehiez. Et pour- 

^ veuque jevbus fuive, apres avoir ap- 

^paile vcsombres, jc/crayaflezfatisfai- 

^, te, A peine ciu-elleachevc ce difcours, 

^•qu'elle jetta dans le feu d'une main tiJ 

mide & tren>blante Ictifon'qu*clle en 

avoit autrefois retire. ITgemitcn y en- 

, itrant,ouil (embla qu'il avoit g'emy, & Ic 

icuquilecoofuma, nesyattifcha qii'a- 

:. vec regret. Cepcndant Mcleagre qui 

..«eftoit abfcnt, nelaiffapasde brulerpar 

;, iemcfme feu.qui dcvordit cc tifbn, II 

5 ienm une flame fccrcttc qui devoroit 

;. fes entcaillcs , & tacha de furmonter fcs 

> 4ojuleurs par/on courage & par (a ver- 

ttt. Ils*amig€ pourtant de mourird'u- 

. aic mort ,qui luy femblc lache , parcc 

5> ^u"*!! nieurt fans bleflure & fans voir 

; coaler fon fang , & elHma le deftin 

iShsicht bienheurcux & fouhaitable, 

parce qu*# elloit mort d*un coup que 

; luy ^loiana k ianglier. II appelle en 

,, 'iQaouraot Scfonper^d^ (jeskeursj &Ia 
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|?ncrc«jfc Aulante qui cftoit dcja fa 

fcmuK:; & peut-cttrc qu'il implore 

auflS raffiftance 4c /a were, a riqttant 

meimc quelle s'emplqyoit ajc pcrdre: 

mais jlikmanda en vain du fccours; A 

mcfure qucle feu faugtnentc, iadou* 

|cur deyicnt plus forte, & Oi dourcur 

^immuc; lorlqu'il .arrive , par hazard 

q^ufip^tt4f,cc{idreco«vre ce tifon^ 

§i5^Pf«?e de fe cwfu^cr. RnBn c« 

Prin ce mallicureux jjetta le3 dcrnicrs fou- 

pirs lorlquccetifanfunefte jettaUder'- 

fticf e ctiAC.cl|€ ,, qiji; ^cheva^d^ U m<?tirc 

^ncendre. Jgut k R^oya^Mnje fiit m 

dciiil^ o'unemort fiinopin^j Ics vifut 

/§;,]f^ jc^afs^ Ic'pcuplp & Ics Gratids 

h pleiirerent, & touifslcs D^ttm dii 

pajfs en montrercnt de TafBiajoa en 

fcnt felons diffcrepws. Qen^cfon Pc* 

re c« fit paroiftrc foijtt; 1^ doujcur.quc 

la aior.t d'uqftlfvertpciijxpCHivQitcaH^ 

ler a un pere, 11 k iettcxpntre tcfrc^ 

iineiuy impprte queJa poufliere gat^ 

fon vi/agc & ic$ clicveux Wanes , ii veut 

inourir avcc fon fils , & detefte fcs Ion* 

gues anncesquiluv ontfait voir cettc 

infortun^. Ccpcndant Althecqucper- 

Iccufoit uii juftercmord^j ppurfcpu* 

nir eHe-mcfme de fon crime , ie jetta 

fur une epee qui luy travcrfa ]e coeur, 

& vangca Ion fals fur ellcmcfme. Main- 

i z te- 
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tenant quand j'aurois cc»t bouches, fir 
quele ]3ieuquim€faitparIcr,medoh. 
neroit toutc la force & du dHcours & 
^e fefprk que Tontrouvc fur le Pari 
naffe , je ne pourrois repre/enter le 
refTentiment des fcsurs du malheureux 
Meleagre. EHes ne iongerent.plus d 
Icar beaute, cllc^ nefe nrircnt plus erl 
peine dece quevouloit la bien-feancej 
dies s'arracberent les chevclix , ellc^ ft 
battireiK Teftomach ; & tandis que le 
corps de leur trere demeiira devant 
ieurs yeus , elles TeBtibraflerent & le 
bailerent mille fois , camme penfani 
le r^hagfec par Ieurs embraffcmens^ 
& par Ieurs baifers. Elles \t baiferent 
encore iorf que Ton le mit Tur le bucheri 
&qttand ilfutreduit en cendre, eHcs 
foaiferent encore fa cendre. Enfin elles 
demeurerent for Ton tombeau j & ne 
pouvans plus baKer les triltes reftesdd 
leur frere , elles baifoient au moins fon 
nom, & mouilloient fon nom de Ieurs 
larmes. Alors Diane aflouvie des maux 
de la maifond'Oen^e, en eutelle-mefl 
me dc la pitic ; elle rev^t de plumes ces 
d^plorables Princedes , & les ayartt 
changeeseti oyfeaux, ellc leur fit pren- 
dre le themindeTair. 



EX- 
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EXPLICATION. 

Hh J avantur^ de Melea^re y ($ it ft* 

fours mttMmrfho'fia en ojfeaux 

appeUez, MeUagrides. 

/^ £ fanglier qai defola rEtolie du ccinps de^ 
^*^M^cagj:c > fut un volenr ceiclMre» fiis dc 
Ph<fc giic fcs Poetes ont appelUe . la Tiuye Chro- 
myomcnnc. Bcd'autant^uecevDl^iu: avoit atti- 
re oeaucQup dc moxKie arec luy > ^ que par lo ooo^ 
qu*il iaifoit a un pais>.. on craignoic Jes mena-- 
ces .qu*tl bibxt aux autres > Ics Prinees Grecg. 
s*anembicrefic, luy.firenc lagneiare, & Ic vata* 
^uirent. 
' M^ les Poeces qui one cox&pofc^ . la dcfiiis cec^ 
te Fable, ont dit que Diane oScnfee qu*on Teut 
bubii^e dans un lacrifice qu*on faifbic a cpus jes.- 
Dieux 9 envoya ce langliet dans la Calydoine 
pojir fe vanger du m^pris ou de Toubly d'Oe- 
c^e J qui eftoicKoy de.ce pais. Au refte que cs 
Ibic un fangliei ou une guerre allum^e par on yd- 
leur » ou par un rebelle qui ait defoU ce pais > ks 
anciensoBt 'youlUr;niQn]xer par la que les hom- 
ines hc'm^priletit jamais impun^meni: le.oiltede 
pieu , inais qiieibuf les' mai^x qui leuJ: SM^«iyenty 
comine les.guerres , les pe(b^> les fteriUte;^ > & 
tant d'autrqs chofes efiroyables > leur arrivent par 
un cf&t de la Pxovidence ^ a caufede 4eurs -m^ Exod* 
chancetez9 ficdu m^pris de la Religion. Ainfi ^•9'»»» 
Pimpiete de Pfearaon Roy 4'^gvpte y, y atii- 
H taiit- de^ ti^tes di^rentes qui ^cfblerent un fi 



jgraivj .Rcjyau'njlp ^ 6c le' pfcchejie David fiit cai|(e *• <!^' 
cenes bien que. les caules de tanje de maux loient' 



'quelmiofois il- cadiees qa*il femblequ'oo lesdo^ 
te piutoff artribuer i laconduite dela oaouxsy 

1 J ott 
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ou a qaclqnes con^lUxwo$ > <]ii'itIaTo!ont^dt- 
"vine , ncanmoint coutes chofes fe font par ;m 
flifte jugement de Diea. D'oii il arrive qile les 
menaces Jcs Aftres font qaeiqQtffbf 9 £mse$et ,. . 
9c que ce qn'on 0*13 point pievtn accable inopi^ 
jMfment les honunes pour Icur peine & poor Icur 
liipplice. 

Mais apresqacTon cut tu<f cc finghcr , il ^^ 
CHt de grandes'difpute^ emit les Hcros qui c-* 
ftoitint decccce'diafic, ^mcfmeilyieatduiang. 
r^pando > ear Mdeagre taafcs deux oncles pour 
conlerver a Atatante ie'prix qu*ii luf avoit ddhp^ 
d'une/i lameu(e yi6h>ire. Ainfi Ton veut peutf 
cftre montrer que les femmes font les caxijfes les 
flusordinairesdes malheurs qui arriTcnt parmy 
les hotnmes, deque la yoluptcf oue TcTn fi^c 
fax Atalanteles^aTeugle de telle K^tequ'ils iiV- 
pogtient pas mefmele fang dcleur^ amis &de 
leurs parens > pour contenrer leurs appetits. ; 

II eftaifefau(H deju^r que Ton nit voir par 
ce csmuge , qu*entre tes plus grands ami^ qui 
€mt eft^compagnons detravaut &de dangers » 
les niditidres chofes exdtenc fbavenrde^ qu^eU 
les qui caufint ide grands maul daiis lbs Reptt- 
bUques^i dans les Eflatts. Qa*il e(l toujooi^i (£u:w 
jgeteux ^*eraployer daiis lesoccafions importan- 
ces > &Dn'ncipalement dansla guerre > des per* 
fbnnes d*un merite c^gal » & d*une condition ega- 
le 9 parce que les jalouiies qui fe mettent entr*eux> 
cmpSchent ^uvent les vidoires > ou lesrendent 
imitiles apr^sqa*ott les a obtenues> Etqu'enfia 
& cA mataifcf qu*il 11*7 ait point de defordres y 
•d il y a plufieuts pretendans a ia mefme chofc. 
Quant a ce itfiivi £rtal dont il eft parte dans 
Wttc Fable , il fiut fans doute entendre paries 
^Aohs qu*oh en dit> quelque operation de magic 
«dbiic Aith^ & fervit pour fitirc mourir Melea- 
i'^ . . L i grc 
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jrcfeafils. Carficc qu'on wpporte dcs Magi- 
ciens^ vray , ils fc fervent pour fairc du mal , &r 
tncfinc pour fairc mourir Icrhommcs, ou dc 
AandcUcs , ou de figures , ou d'autrcs ckofcs»^ 
i|ui ttfl[cinb!ent acetiioQ. Aurcfte pour ceqin? 
eft dcs facats d« Meleagre jnetamorphofdes ctp 
0j[cAnXy commedans la 6oniffie> non loindc 
I9 Polognc , il vicnt dc neuf en ncuf ansquelqueS' 
byfeaa^ c'tr^^gcrs qu'on appcllc oyfcaux Pari- 
fiens, ainfien dc certains ;cmps il cnvicm dc 
rAf&iquc dansia Beocie , que Ics Poctts fd^iene . 
afoir eft<^lcsi€eursdq Melcdgre y parcc qu'ils ie 
xeD«tcnt<^dinairement au lieu ou Meleagre fut inr ' 
Immd > & par cette raifbn on les nomme Melear 

fridds. Cctoyfeau reflcmblcdit-on auxpoulcts*- 
*lndc5 & PHne rapporte qucjc'cft nncetpecede . 
^ttle boffiie quinenc dc Biffbaric» & doot Js»\ 
^pjumcs&ntdc diTctfo couleurs. Ilditauffique 
jc'eftle dciniej^ de$ ovCc^xa, Strangers qui a cftii-' 
leceu fiir les bonnes tables ,parce an 'il n'eil pas de 
fytt bon gout > mais que Ic fcpdiciiic de Meleagre 
l^xnis en reputation*' 



!«M»" 



» » 



AchMs^^quilMy cmi Vavmann i% tmiMi^' 
desy qui Mvaient ifit changies m J fits pur luy t^* 
voirtimotgni quelquimSffris. Illuy afprind aujf^ 
4ms U mtfmicmverfMtlon laMitMMrfhaftdt'P^ 
•nmek qu^ii^voit mmk^^quhfi^ 40^imtsh. 
morph^iitftJfie-rquimd fin pert lafMn^ti^dtrnp 
.la'mirdubasitd^unrochir, 

CI^PBNpANT Thdec , qui avoje"" 
en j>art au peril d'une cliafle (i ha« 



» 
» 
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zardeufe , s'cn retauriioit a Athcnes.^ 
Mais leflcuve Acheloi^ luy avoitfcrmc 
Jeschcmins; 6c commc Us pluyes l^a- 
voicnt cnQi y it arrcu quelqu€ ceii>ps 
Thcfce , & Icpria dene point prendre 
d'autre maifbn que laficnne. Dcmcu- 
^^ rez chcz moy , luy dit-il , & ne vous ex- 
yy poicz pas a la rapiditc de itieleaux , qai 
^^ emportent ordinairementSc desarbrei 
,, & desrochers. Jeleur ay vtfu qwdqae- 
,^Tois entraifncr dc grandes Stables avec 
j^leurs troupcaux; & en cecte pccafiojn 
^, ilnc fcrtde ricn aux Taureaux d*avoi|: 
,, deia force j niauxchei^uxd'eitreviftes 
& tcgc'rs, Ce torrent ^ai^dcenddc$ 
ihohragnes ,1or(quc Ics heigcs fonf fon'*- 
^ dues., a bicii fouvcnt aiiffi cri^IOU^y 
J, ceux quivouloientlc.traverfer,, &^^i 
,, f e fToicnt un pcu trop a la vigttei^r dc 
„ kut jeuneffei - Enfin , vous irouVe^ez 
y, plus de felr'et^aVoiisrepoicr ici qiieU 
j^itie teinpsi'^jufqu** ce ^ue lei ealix fe 
,,*foicrit ^eti^cl^, & que potir fe repbfer 
,3^ elles-mcfmcs, cllcs foichtrentrees dans 
,,lcur lit, Thefeclc crut, ftnepaffa'pas 
^y plu$ ay^nt. Je mc ferviray ,. dit-il, 4c 
9f:vofirecoiiieiI,& devoftremaifon^ptiiA 
„ qtic y.6vii. It? voulez ainfi': En eflet il fe 
„icrvitderun.& deTautrc. 'Il^htradonc 
dins ie Pailais de ce fieuveV baty de''tiif- 
& depierre^lppncej. i^ bas eaclloit 
. - ta- 
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tapKl^ 4? n^uflcf & ies lambris eftoient . 

p^ J ^^Wlqif r4vi c^^voiruo hoftefiU* ,. 
laiijr^^ lepria^ikfe mettrcjl table, fix n 
jie.a;e&ne,honneur.a.fes compagppns. ^ 
Thefee s'aflit done aup res d'Acnck>i8> - 
puis Firittious & Lelex.qui commen- - 

.^icnt4fi?f«^^^^^ cflfuitelcsr 

il^jtfcs. prkepjcieuri^ ie^ ^ 

kxp iaara<ig.4^Jia lis furen tier. ;. 

Aus par de^Nympbesquileur prelente- . 
reat du via dans des v^fes de picrre- , 
ries^ & loirfque Ies tables furent levies , . 
Prhdqa cfgaraant I4 mci; : Qu'cft-cc ^^ 

3i}C|evp)r, dit^ili, en montrjn^ avcc Ic ** 
^^Jt/f^rfW? fpp^c/cntoit a fa v^ac) com- " 
mcnt appcil^-t*on cette Ifle,.ou.plutoii^ 
toutes ces Ifles , car jl me femble que *^ 
j!enyoyplufieurs? Vousnevoustrom- *f 
;pez,pa$,.luy rj^popdit Achetois^ vdus *^ 
ixe^yoyez pas^une Ifle fculc >, vous^ eu *5 
jrpy?f cinqenfemble, qai fcmblcnt tou*- «f 
jtles fe Wnirjjuanitf on Ies regardc de loin, ^i 
Au relle^afin que vous ne Yousctonniez ** 
pas de la vengeance que Diane a prife ^5 
4i^c^4j^tifi'^'Pf^J^c J CCS llles eftoiem *^ 
ijiifr^ipjisT^&l^aii^dcsj & jcvousdiray « 

^;J9fW wps^WS un lacnhcp dedix V 

jeuas^Taurieau^c , & y agpellercnt tons f'^ 

* i 5» Ies ** 
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» les Dfctix champctres > mails par tn^prii^ 

» Oil par ouHy ^ dies tic m^invitcrcnt 

f>point acettei:efte« Jcfmc&icliaydeceti 

f» te injure yjt fis' en)Ber mes eaut plui 

» qn'cBes iies^eftoiient jamais e^ee^-, jt 

39 Ics fis paffer dans des lieux oil jamais 

99 on nemttvpitcraintf & commej'cftois 

y» fort & pat dies » ft par ma colere , f a]> 

^ rachay des forefb dc Icur place jfcttf 

9$ traihajjr deirafles campagnts^ &'fcm* 

.9^ portay jufques dans ia met fie ces d^« 

93 daigneH&s Nymphes qui ie fbavinreht 

M alors de moy y & les lieux meiioie qa^et 

» les habitoient. Ainfi par ma violence » 

M & par TefTort^es JBots de la mer^ bt 

» terre qeir portoit xes Nymphes fiit dV^ 

»• vir^e en cmq parties , qui leiir feircnt 

9» comme de tombeau^ &- ees Ifles font 

M les Echinades. Mais y comme vou> 

» voyez , ily ena une un pea plus loin "qui 

9y n'cft pas du nombre <fcs autres ;'-chefl: 

99 une Ifle quej'^ime^ & on la ilommc 

n Perimele, Ce fiit autrefois lime Hftth 

M phe quefainvoisuniqueixieht> fitlqtn 

5> jc fisperdrelenom defille; maisHip- 

» podamas fon pere qui ne {Hit fbuiFrir 

9»mon amour, s'enlaiffajufiiu'ac^pofatt 

3> tranfporticri-lacolere, qu^lla prjcdpp" 

>> tad^ttu rocher pour b hire ^jiierirdinslk 

»mcr* Neanmoins combiepHlpis'aloln 

>9 2adeflousde£cttefocbe> jereietneet^ 

J.' - Nyrah 
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Nymphe entre mcs j>ra^, ^ fis a«flt <f' 
tolt cette priere a Neptun^ ; Gf and <^ 
Dtpuj luy diHe^.qui ,av.ezeuJainer<t> f^ 
par^agc! Vousa qui nous ponoDs poor ^ 
tritNit kseauxrig^inous opeiffent/Voa» <*^ 
aqui nou&courons.fans cciTc.^ &cliea <*' 
qiii nous allons finir y ecoutez Neptja- ^ 
ne> mes)uftc» prieresa lefuis cauiedu ^^ 
nalheur de cctte Nympne que je ppr- ^ 
tc;- mais fifoflpcrc cut tiki pltw doux •«* 
Sc plus ^qtiitable , ou qu'il citt cftc «^^ 
Hioins inhumainy il cih eu piti^ de fa filk ^^^ 
& cut pardonaea mon amours y-bup^ 
done qui aves^utretoia eft^ banny de ^ 
toute laterrc, par la cruaut6de yaftre ^ 
|>crc, donnejsaujourd'huydu/ccoursa ••^ 
4;pttc nulhcurcufe tilU , qui a ^ftc pre-**^' 
c^itee par la cnimte de ion perc ! Don-r ^ 
aez-luy un lieu ou elle trouve du re- ** 
jros , ou qtt'dlc foit cite-mcfme un licil **^' 
que je puifle toujour,$ embraffer poui? *^ 
AC^QOlQler defoniofortune, LeUicu << 
xlc la .mer.me iU au&ioft Tpafoifee par <^ 
IHI ^ brittilertefit de tdte<i«'ifl avoit ecou*'*^' 
t6 mes pricres ; & poiir m^'cn dinner " 
encore une marque plus vifible, il fit *^ 
tf cmblcr touees Ics caux^ La Nymphe ^ 
:ettt peiir de cttte efpeec de tempene ^ 
n^anmoins elle ne laiflbit pas de nai. 
gerj jB: ccpendirrit jcla foutcnois dela •** 
main^ & jcpouvois bien remarquer fa **^ 

i f train- •♦^ 
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9,craiiite parlc battement de ion cceur. 
3> En mdnie temps je fentts quefon corps' 
„ s'cndurciffofit , & c|uc fon fein cftoit 
yicnviroirnc dctcrre; & enfin^n moiiisi 
99d'un inlUntune nouvclle tcrrc cau vrk^ 
91 tous fes metnbtes > & je vis croiUrcauf* 
99 fi- toft one Ifle. 

tXPLlCATlON. 

J)aNaUdesch^ngigs€nIJUsqHQnaff€U 

U EchinadeSf ,c^ de.Perimek mcfa^ 

, morphofee duJJienlJU* 

L-O M a feint que Neptune 5c Achtlois ont 
fairies Hies y qui ont eftd fstites par les rava- 
f^ & par les inondations-de la mcr ou des grands 
cuves > parce que rimpetaofip^ de Teau, qu^ 
<l^tache qoelquefois unmorceau de terred'avcc 
' le continent , comme Ton^it qne h SidTe en fot 
lepar^e , ou quiamaflt teat Sai terre > £uc nalr 
' fire qaelquefbis des Ifles oii Ton T(m>it paHer dt$ 
yaifleaux. U femble aufC qu*il en iorte inopin^- 
. jnent de lamer lorfquereau s'en retire en qucl- 
ques endroits > ou que le vent qui eft enierm^ 
' dans la terre, qui fert de lit i lamer, rmilant 
ibrtit de cette tetre ; & n^dhnt jpas afiez felt 
' pour s*y faire une ouverture , la hot (eulefnent 
^ Ibuleveraude/Tus deTeau en forme de coUine & 
demon tagne. Aind Ovidetdmoignequel'Iflede 
Pcrimele a efl*^ faite . en difantque Neptune em- 
pefcha que cette Nympheoc fut fubmerg^e-, Ainfi 
la Fable d^guifea^^eablement les ouvrages de la 
nature. £nef{etles £chinades> qui font proches 
de rAcarnanie s'ls a vis de remboucLure du fieu- 
ve Acbelois ont eftc' faites dela tcrrc, & du li- 
mon qu'ii cutraifiie aycc (es eauz. 

FA^ 
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FABLES VII. VU U IX. 8c X. 

' ' A R G'lt M E K T. ' '" 

r yuf/ift & Mfrcur'f tiyfMf ft is , ftnt forme htt^ , 
maine/ftni niettez, par ioH4 Its hahitdns di U 
Thryih , excefte de Pbdemon (J» di Baucis fa 
ftmmty ijHiUHrfireni U meilUur accutH queliur ' 
f$tste fffrtumli fouvoit ptrm$tirt. C*€fif0HrqHey 
Us DHHxuyai^free4fnmt$Hrx9ie, changtrmliHr , 
Uham en un Temfit > lioiit Us lew donmrent U, 
charge , -^ afres me tongue vie , cts deux' bonnes 
gimsfurent eux-mejmes convetHs £n arbres^^knt 
auvi^dgeohflsdemeuroient, il ftst fubnSetge fat 
les eaux , avec tent Us baSttans » foftr o/voir mi- 
frifi UsDieHx-y (jfidefssisil ny a tuqu*»netang. 
AcbsbU conte anff par occafio^ les divers chanie- , 

mens de Prosee^ 

' ' , ■ • • t ' 

C?» ]^ ' di(<four$ d'Acnclois donna, dCj t« 
- ^ i'admiraticMi & de retonneh^ent a ,« 
totice ia compagnie ; mai$ Pirithous < 
aufliimpie qulxion foa pcre, fe moc- 
qua dc la crcdulite dcs aiitres j &.com- 
me il ipeprifoit les Dicux : Vpns ;noiis ^^ 
Cpm^a; d?s Fables, diuil i Acli^Iois^ ,, 
&, vDiis cro^f z les Dicuji^ bien p^ifflaas; .^ 
fi vous vorpii ioiaginez qu'ils nousolknc ^ 
noftrc^owne, & qu'ils nous en don. ^< 
n^nt de nouvelles. Chacuns^etonnade ,« 
c^tt.e invpictc dePirithoa^;^ & ftfrtpus - 
lc« att^r^s/Lekx^ a qui la nf%e 8^ 
Vexperience avoient daixfie^d^lifeg^fr 
fe , cpndamna cc qu'ijl a yoit dif |;& luy* 

i 7 - parla 
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n parla de la ibrte : Oiiy Pirittioas^y ^ 
i> puiffancie dii Ciel n'a point de bornes ; 
99 &les Dieuxn^ontqu^ilyouloiry pour 
» executer tbutes chofes. Mais^ afin que 
yj voas en ayez moins de doiice, jc'vous 
n diray i'hilloired'uncheine& d*uii tiV 
99 Icul qui en eft procbe » qu'on void fur 
>» les moncagnes de Phrygte ^ environ- 
» nez d^uhe muraille. J*ay veulclieudont 
►> je vous parle : car durant que ^eftois 
'> jctine> mon pere voulut que fallaflc 
99 voir ce pais oil ion pere avoic aqtre* 
*• fbis regne. Nod loin de cea deux ar- 
>^ bres ^ ily a un grand ^tang^qui eftoit 
»» autrefois uneterre, oiiily avoitbeau- 
^ coup d'habitans , & ce n'eft aujouf* 
>^ d'huy quiine grande pleiiie d*citvt^^^ oi^. 
V l^on ne void que dcs pK>ngeon5)& d'att- 
*» tres oyfeaux de riviere. 

Jupiter & Mcrcure depouillez d» 

marques de leur grandeur & de Icur di'- 

vinitif , defceridircnt autrefois en ce liclr 

pour en eprbu ver fes hommes. Us bcur- 

i> cfrcnt amille maifoflspoutdcmanderi 

^ toger ; & mHle maifons leur furent fer* 

^ mees. Neanmoins ib furent receus dans 

»' unepctite cabane couvcrtc de jonc & 

dte cbaume, oil fe bonne femme Bau« 

CtSy iclc vicux Phikmoff 1011 mary, 

ivoient vicillytons deux enferaWe., lis 

aroient fiwrtpeudtebienj mris ert^fup^ 

' • por« 
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^orttntconftammetit leur pauvret^yiU 
raHroient rendae plus kgcr e & plus faci^ 
le i ftipponer.Il n'}r avoi( poim de diffip- 
acBce cfaez eux^entre l^ Maiibre ficle Sciv 
mteur I tout kur train cotififtoit en cux 
ieulefnent ^ ils eftoient feuls toute leuc 
•maiibo » ils eftoieat valets & maiftres » 
Us ccmiaiandoient'& obeiffoient. Ea- 
fin qoatidles Dieux furent entrez dans 
^ette p^ttc cal^arie j out ils ne parent 
cmrer qtt'enbaiff^htlateAe^ attiai-taft 
h bon homme Philemon leui" prekilts 
des fieges ; 8c pour leur £iire plus d%on« 
neur, la bonne femme Baucis etendit 
:par.deflus un vieux tapis qui leur ler* 
Yoitde cou^erture. Enfbite elk alia d£- 
■coumr lefeu^^qu^on n'avoit point al- 
riam6 deputsle jour precedent, &potAr 
rallumer plfttolt elk y mit des feiiilles 
ieiches , & auelques petites branches 
^d'arbrd^ Sc je fouffla avdc la bouehe* 
::Eiiini4tfeie-temps eUe apportafiirlefett 
iiin[e< petite mar mitcf ^ tiju^elle r^mplit d« 
cchom queion inarjrawit^epfoin^ 
tement citeiUir a leur jartitft* & j mit 
• aiifli on morceau de4atd qa^egardoit 
-aupliincher; ficpo^rla-faire ^Ijfttoft 
'iM^ttUri'^lk rompi^d^fa cafratht quel- 
-^^t brarichages' d^1>6is itci»*ks a*- 
»atigci( 'iat! dclfbfts. ' Ce^^^^ndant-^Phik- 

•• • - r luy 
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loy iut pofllUe , aiiii de Ics des-cniiuYer 

en attendant Ic repass & poiirUkner 

«ntorca lcsdelaffc;r, ilprijt,janpJUt,dfc 

bois qui citoit p^du i up^ cb^«rUIC;> 

U rcmplit d*eau ttedcy &.]G<ir^n lay/a 

}es pieds. Le lit deuces bonnt^ gctis €h 

^ftoU taitde perches deiaale,.. Si^n'clhkit 

garny que de £(uiUe$ ieiches ^ mats its 

le 4;ouy rir4snt d*uA^ yieille tapiflef ie qui - 

. i6pqndoitaleur.pauvfet^j &,quieftok 

djgnf dc leurjk; nea,aitvj>ii|& lis^inV 

;^pient pas accoutam^ de .$*en /ervtr 

.tous les jours, mais (e.ulenjent.le$ jaurs 

de tellct Lorique les Dieuxy fui;entaf- 

.fisy U bonn^ ieaime ^^mcis arrant, les 

>ra^rf^roufl[ez ,. ircffA.h. tftbl^,devaut 

.cux , & p^rce queKt^Q.df f pi^dsflc^cctte ^ 

table eftoit plus court que Jes.^utreSr, 

elle I'adeura avec i|ne tuilequ'elle mit 

deflbus ;, puis elle la frotta 'javec de la 

xnenthtp^ur larendre de mci|^leui*e o- 

jdeuh: EUe.leur pipffntf^ij^^cmmfmcit 

. dejs bli v<$ ^ d^s Cj^rme? cpnftfes Mm dii 

^a^fiii^ i./uns fykh fie.'p^itepiyffcrf^r 

4i;froiiiagc WaRci des cti^frjnipjjfitsj 

■*&:);^u^t:C^adanf dcs plat-sdctefce* £!• 

M i^rn^S^^ e«l?iV? W Sr^nd poj^^i n/c- 

4^i^ Pi^s^^uspr^aicux,,: li; qe^rffii^iftitil 

-fi(lpit.aemply dcvi^i,.. & nMt;,{ttf I^:.^- 

.|<le des.ficfupeidc boi^ biSQ pol^«, JRka- 

: tptt^pr ^s . cHq djsaa Ic BPtagc, ..^ r#(|. 

por^ 
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porta ivecle lard > jxttis ^n rdte IcLVm 
qu^dlc fie boire af(^s boflesV; flsc run vin 
nouveau , cosnin^^ le boiTen t Us pAxtrta 
gens. Le fecond fuivtt dc prc$ k pre 
Hiier, ouplutoftlepremier &lefecond 
furenc en melmc- temps Icrvis ; & pour 
le fruit 9 ellelcur doona dcs noix^.des 
pontmss , dii raHin & du mtek Miis le 
Hieilleur mets de ce' repa$^ fiut le bon 
vila^e <}u*ils firent aJciirs IrafteSj & la 
bonne yblonte qu'ils ieur temoigne* 
rent. Cep endant toutes ks fois qu'ih 
yerfbient du vin,, its s'appircevoient 
<{u*au lieade diininuer il croLHokdans 
!e pot. lis s'^toooerfint .dbnc d'une 
jR!6uveauttf fi-^^nnmge; & ^kirs 5'iinagi- 
Inant ^ue lenrs noftes efioiont : dea 
^ieuac, ilsles prierent a joimes mains 
^ekuripardonner, &'i|$le»ravoiencfait 
iitmaq^fe. chero^ i&.i'iis ne s^ellQiebt 
pasi i9ts capeiJie:deiaire iiol filps{;hind 
•appreft* Ik n^aJirpknt (|a^ one bye; 4ni 
4|ardoit Ieur petite cabaheV & lavouf 
lurent ttier pour mieux regaler Je5 
Dieux y mais comme la vteillefle les ren*. 
•doit; pelans , cetce eye s jechappoiti de 
teursmains toutes.ics fois iquHl$-p*ti* 
foien t ia prendre i (&• Usrbila h force de 
rles .faire> conrir* Eniinelle vi^Iai \edrs ks 
3kiix conn[roe pour Ieur deunandej* ia 
Tie y & les Dieux ne vQulurent pa» 

qu'oiA 
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qu^m la ttiaft. Ce£ut la qub fe decou** 

^ rrant : U * eft vray ^ direot-iU,..ni^ua^ 

^ fDmmes des Dieax ; & yo9 votiim n« 

^y demeui'er&iit pas impunis du. jneptit 

,, qu'tis ont fait de nous ; mais votis ti'au* 

^ rezpotnt de part a la peine qui leur elt 

^ deue, iortez (eulementde voilre tnat-* 

,y Ion y Si aous fuivei fur leiommetdtt 

^ cette vnontagne. Usobe'^nta 'cecora^^ 

maddecnent^ & s^appoyaht farlethrt 

batons , ilsmarchereBt apr^lcs Dicux* 

Sc monterent avec peine une cotte affez* 

difficile*' LoHqu'ilsfurentauflipr^sdo: 

fommer de la montagneqa'oiiiKarc.ptH^ 

iFoitpoaflbroneflifcne, iUi^gardeteat 

ikrriere tnxr & Qc menrpkitqiie^et^ 

caux ^qcii avoient f ubmecge toutes cfao# 

fes y except^ leur feule cabahe* Ce mom 

- diee leur m pear ,,&.lesoblifi;eadepiett^ 

m I'tafortane <fe lean v^ns ; W 

tandis qu^lspteuroientlesautres> leaf 

cabane aima diipani ; & leurs yeax 6» 

pouvantez lachercherentp«rmiles eau& 

Keanmoins eUe ne perit que pour 

prendre un eftre plus noble; Cette: 

Tieille icabane qui eftoit mefmetrop pe» 

lite pour deux perf onnes , fot conreciii 

tie en un beau Temple ^les fourches 

iqui la foutenoient devinrenc de ricbe8> 

colonnes , le cbaume qui la couvroit^ 

fiicchangif.enunecoa7erture.der6e9 k 

pc- 
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fe>c^fric pcd i ffeu de m^brc , doftt 
a^'forma dcsdcgrez pour montcrict 
Douveau Temple. A lor$ Jupiter v«>u* 
lant recompenlcr la pteie de ces bonnet 
genius' & le bon accueil Qtt'il avoit re^ 
cettt' Ditcs-raoy^ dk-il , DonvieilUrd^ <« 
Crvous temme dignc d*un mary fi vct^ «« 
tueux , dkcs-moy ce qne vows vottleai', «• 
c'cft un Dicu qui vons le demande^ & « 
qui peut vous donner pluidc biensqne^* 
irons »*en pouvez defirer. Le bon horn- ^ 
itie s'approcha aufl! tolt de fa femm^» 
^ Ittf f alia quelque temps » At enfin 1! 
'Mi a!ii]I>)tu«kur intention. Nous nt «< 
^^tiiahdons autte chole, drt-il, que<c 
d'ettrc MinilVres die«c Temple, 6c d*a- *< 
voir Vhonneurdevoiisy fervit, qu'ay- « 
-ixit iricvL tous^ilx ctifcmblc dans tttic u 
•j^aifake«nionnouiihdU*ion»auffitotfs « 
"4cut chretobtt i qw '|€f M YO^e pohit «< 
ics funeraiUcsdc ma femme, &-qu*eI- <c 
le n'ait point It deplaifir de mc condui- « 
reautombeau. Leursprtcresftrentfa- ^ 
•yorablemcnt ccofitees. Us eurent la ' 
-garde & I'adminiftration dti Temple 
pendant le reftd de leur vie, & Jbrfqu/iJs 
fdrdftt arrivez dans IVxtr eiiri jt^ w ' fa 
▼icilfcflc , un jour qu'ils eftoient de- 
vant laporte dt ce Temple y & qu'ils 

sea- 
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Baii^is appercettt queU tc^f^f^; J>hilc-» 

mon ietroit des. bvapd^s^ cha^gqc^ jc^ 

feiiilks f & Philemon p.ric garde qaeleSf 

cbe veux de Baucis /e .convertiflpient en 

jraoieaux. Us k parlcFcnt tandis qu'ijs 

i<purenjC| &quand iIsfenti<^i|S qmJe. 

: l]|Qis cominengoit^ievtr feri»$^'ta l^^ii^ 

> ^he, ih.fir dtrent Us dernier$;adifiiix# 

: > ^vec quelaue i<me d.e joyp dei>^ p^s fur* 

- Tivre Tun al'autrr, & en mef me- temps 

une ecorce d'arbre aeheva de les cou* 

• yrir* On void encore ces deux arjp^res 

,afiez proches Tun 4e I'autre , !SC(j!,fi^ afi- 

|>ris <e que je viens dp.voas 4ir(^^4!^ 

. > quelques yieillacds dignq^ 4c'foy{j£ qiij 

: . fi'avoilpnc point defH;.etde m^en faire a 

croire. Pour pioy qui ^s une quantity 

. de bouquets qui pendoient aux bran^ 

;. ches'de.p($ arbiies, jc ji)geay qu'ij y ^ 

i. YAitiCo/ceJa: quelquc choie d^e, myllc- 

>i :l*eufo jy.cn atfia^y p|(oy.m€,(in€, ^ 

:. .)e'diS:CJi.le$ atuchant ) que <eur qui 

. ^dorent les Dieux puiflent devenir euxi- 

. .ffiefmes Dieux. Ain/i cefla de parler 

rX^eJex » dont.le 4ircour8 & Tautocite toi)- 

jcbergm toutelacon^pagnie;' maisprior 

icipaleqicn; TCheffc, EtcQmme,^hcr 

ilt^if jeut remacqui qu'il Te plaifbit-^ 

toutc chofe a entendre difcourir dcs 

Dieux^ de leurs anions merveil|eu&^; 

• * alors 
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afowccflcuve iij>puy<forle coade, lay 
piarla^ch «ttfi mariiere , & itiy dit Ics 
choiesqui juiiyent, lly ena, gciifrcii(x « 
Thcfec! quf n'ont qu'une fois ca^^offit «« 
deformci* matlsily enad'autres quiont <« 
Javw:u dcfe transformer, & depren* «< 
drea chaque moTTicnt quelquc nouvcl- « 
le^lKgurf, ;,y\uifi Protce'fils de I'Occin. « 
gar^jft; j«ia^toli \c.g- jcu^e-homme,:^, « 
tanfbttJeii:Li0b; C'efi qaelqu^efais: ufr « 
fanglicr furieux , quelquclbis un /erpent ^ 
qheroh craindroitdetdachcr , & quel- << 

3ucfpjs! up. Taurcau /jui vous 'nicnacc « 

¥6cti ea|)i)e£iheL> .(&auffi ioairent en iir«; << 
hfe.'T^moliit fe' change en^au , & << 
tahtdft fc com'crtiffant en Tenricmy <* 
decct Element, c*eftun feuquicoafu- « 
mctout. ' .<c 

EXPLICATION riL VIW 

pe Phlkmoff S$ i^ Baucis convertis en 
, arbr^s , ($ de leur maifin en Temple. De 

Proteefilsde NeftMne^ ^uipremah di" 

vet fis formes. 

TL n*yaricnqm fc donne plus libremcnt aux 
r/hoajmcsque la gcace de Dieu , que Dieu mcf> ' 
mc '; (8c. ccpendant il n*y a rien a quoy Ics honi*r 
mes ouvrent plus difficilcmedt leurs amcs. C*eft 
cc que nous apprcnd cettc Fable > oii Jupiter va^ 
JKimer luy-meiine a tant de portes fans que pet' 

ioiuie 
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feftftc luy Tcuille owmx* finds la. deCpkxkxk J^ 

^ ^i^ oil Too 4»*avoit Doiac youlu 1(^ reoeyoi]: , moor, 

6c que le cnaciihenrfuit ilc pr^s lie m^pris qu'oQ* 

* 6rt dc la grace ',' & que fiico h'cft jamais iiiipimir 

* JncBC nicpri{^i ■ ' ■ ' ♦ 

Jopitqc ta tffoute qtiVnc cabane od Fon luf 
' 6aq ix>n acqiei} y pou£ faire voir qa'il 7a pea <)e 
^ lieui^^^ic^vond/eou Dicu foit Tcritablemeot 
.^ ador^. .Celt chei <{e pauvr^s ^ dp fimples gens 
'' 4tfiicftbienrcccui pour tiioiitrcr quefeft pat- 
** ni j la fimplidic^ ,'-& -fiiuv^i* patct^ k paurrctfi 
^ * ms Dtca (e tpart^^ &. lioii pas daas l^abbiKbuio5 
^ . «^'tQate$ clicked. -; 

, La matfbn de c^$ bonnes gpns eft metamor* 

phof^e en Temple > pour afprendre a taaz le 

iiiondb y quel la madfoh *4'uu hbiiinife de bien elV 

- iretitablcmenttiti -Tclnple, oil DIcticft foajourr 

»*prefincj Jupi&etkurl:0Aiti«in4cJki£dem^der>ttQ« 

^>xsiQDipp^uie p![?o»lraypi?ii bflpw jrce^, ac.ils.lujr 

) ^ deoum^fnt qu'il yeuille ^ perniptti;^ qu'ils fbient les 

mioiftres dc cc Temple. N'cvcuc-pn pas.mont:rer 

par la qu'ipreS zioh! bich fet^ Dicu , hplus bel- 

^^lerccompenfc que Ton puille luy en demander> 

c*cQ;iagraced^cpntin^ri ki>i^n fyyufx &;dc 

I'afdbrcrtoujfttii^s/:. ^^l}/ i-- - ^ - -^ - ■ 

Au rede on a ftiiit que ck^^eux bonnes gens 

furent metamorphofe^^xn s^rbixs , qu'on vid long- 

temps apres cux ; parce que.cqmme les arbrcj? 

durent long-ccmps apres la more dc ccux qui les 

oncplantez , la reputation des gens de bien eft 

o^mme un arbreimmortel. dont.chaquefiecle 

cudlle des fruirs , Je veux dire les be^ux'^xcqpi-. 

pics. . ■ . : .1 

' Qudqu'mi a dit qiic cct^c Fable dc Baucis & dc' 
Pbilcmon , etifeigne qticrhofpitalitc?& ia fruga-' 
lit^ fom des chofcs agreablcs^a Dieu. L'Ecriturc 
. (aintc nous en readauiS tc'moignageea nous ap- 
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makie ptkt fottv^f*cbhverf<^ ftvec ks homnlcsi £t 
|e ticT^f^tcne Eable n*a point cAx^'^oAipoiHfl 
Ijjr rHiitokt ^^«e anlli bien <]ae beancoup <f an* 
ttes^ conifii^iK>i]sl*aT&iis dd|a£dcToir. ' 

B )r en a ^i difenc que 3aDcis^ Philemon e- 
itoiene Mccayers d*Ovide ; Biais n'en parton ^ fKii 
davantage > r& ^^bns feuknieqt en ^antqu'il 
fidloit c|a'Ovid6ilit bbh mailb^, (nii^iie p«Hlr 
%eeoiripen^ ^ktirs femies y il ax&idu ^ Me- 
tayers immonelsauffi-bicn^eluy.' -^ i' 
" jt'ncG^y £ ce Prdttfe qui pretM tant^^xikies 
^dmefentestie nous <^€happe(ra pdnt dcs^sain^^ 
;Stfiiibu$p6orrQnsfe reteniis c^'cft a dlirequefe 
tie i^ay ft tious pQunoiis ^rctce que (C*cft : car tt 
ittoyen ddl^mr ce-qu'^ .4LUieAo{6qui change . 
iotljours , ^ qulnefemble point arfeir dt- felri^ 
^jGdltiy iRneprofHi^^^partkufibei ^^ 
- ' OrpHtfe a crfii que Btbt<$ejeih)it Di(B«, kit^itH 
anencexttentfiie tottOBCtcbofe » ^ lephisancien its 
Bieux's Qucc<>inmeslc niincipedela nature uni^ 
^erfelle ^ il avoit .los cleK dela^ner , •& qu'yl pre- 
iidoit'a totttesxk^fo i Qu*il faifoit piendre di- 
'<^Herfe$ fonxicsii la ms^iere i Qtt*il f^atoit tont'* • ; <** 
Icpre^e^ t'a7emF.Man1ti*^^{^iE^ 
-ft Prpth^eeft fi ckangeant^ c'eft a loti qu'il k ' *^ 
^tend pour I^eu, aid a toi^ourseftificme&U^ 
^ qui ol incapable dechangement. 
- Quelque$*uDS em cth ^que Prot^e <tok la for- 
ce & la Ycrtu de Tair » qui paffe par tout > qui eft 
par tot^ ) & qui&fait de i'eau » qui Cc filbtiiiieen 
icct <fIemcntV Homere faa voir qu'il eft dc cctfe L. 4. 
'i^m'on , 8c t^moigne que Ptotde n'eftnea que h OdiiT. 
-nature dc I'air , de qm toutes diofirs prennent 
commencemetit ) lesplantes&lesanimaux. Car 
'^ proportion que VzaSc la chaleur <^rent> il 
•s*engeadre des adDresouiks aoixnauzdclamef- 
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^knifatis.^ «D$a CQ touteschofe. Cequeies 
ancicpsoHtvouiu^ire par taut dc divers changer 
mcn$ i vonlant nioxtuei psu; la qjuc Prot^ qu'ils 
font vcnii: dc n.'jif^rtt u* conune quidiroitTa 
pir^micre-chofe qui eft:> el^ ce qu'on appcile la 
xnatieredetootes chofes. En e£fet refprit cpn^it 
la matier^ av^ic que de .coocevoir la Jorme 5 ^ 
o^me 4e'.£i,^tttre Ja ina^iere eiib capable de 
^$99c$^ic>cil>4Sxl^$ j^ feiiip <)iie PffO«^ k (iiaiigeoijc 
en cant de ^rn?^ diiTorent^^. 
-'M^(is^PWr.fi>parlcr di'ime &$o0 plusfamilie- 
je, ilfemble.que^iicien ait cru que Prot^eai^ 
^Ai un hon^qie qui {^yoic parfaicement la navi«- 
gation > ^ ^lu $'acc9inii3odoit fi bien a tons les 
yciitS'qu-i^iiVu p^uypic ^flre incominod^/. U die 
^. m aa(rj;4^r:pi& ^u'll .croit qne Prot^e eftoi^ 
un bon danfeu^y & omeiccelieot Comedien > qai 
coiitfej^iiibit-f -pac&ijtement toutes cho(e$ , & 
qqi avoic It coi^ps (i ibaple & refprit fi ingenieux> 
x)u*on eut; dit^ qu*il fe transformoic en tout ce 
qu'il vouloit^ repre^enter. ; 
jl„ . Diodorea Iai(K p^ ^crit que c*e(loit la couta- 

4ial« ^c des Rp^s d'Egjpce de poJi^ei; des habillemq^ 
^ej* .4$(eA)e>vq«i>Y6j^£^ oula forme d*un Lion on 
^•**' 4*^0; ft rpe«t , ou ^*pA ar^ire i «Sc de porter qijd- 
^iiefoif jtn Diademe /^ui elloit en forme de fla- 
me > & que depuis on a feint de la que Prot^ qui 
eiloiC Roy d'Egypte fe cbangeoic en diveries for- 
mes. . , 

D*autrcS) comme Suidas> di&nt jce qu*on pour- 
- jEoitdire des Francois; qu'onafeintqueProtce> 
,. ^ui eftoit de Pallene aiicieune ville d'Acnay^ > W' 
noit diverfes formes, pa^ce que les babitans 4e 
■cctte ville ne pouvoient s'arrcter a une forte d* ha- 
bit, & quails en prenoienc tousles jours denou- 

■ Pla- 
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Platpn dans rEuthvdeme expliquc cettc Fable ^^*c. !• 
des tromperics dont te fervent Ics Sophiftes dans ^^"y^* 
leucs difputes 9 & dit mefme que Procee eftoit tin 
Sophifte Egypticn. Un autre rapporte cette Fable ^*}*PP* 
a Tentcnd^ment qui fe transibrme en toutescho- gjj^in' 
fks 3 3c pcut-eftre qu'il a eu cette penfee fiir ce que dec* de 
Virgile> 6c auparavant luy Orphce, onttlicde arcib. 
Erotcc: car Virgilc en park de la forte. ^^^* 

Novit namque omnia vales , 
^jfa^ ^ quafnerint^ ^uamoxvenfuratra* 

hantnr. 
Cei e/prit merveilUux tmhrxfft tOHtes chofis » 
JleonnoJfthfrifent , il eonnoift U pajfg , 
Mime/me I'avmr dans/on coMrefitrmL 

II y a auHi dans Celius Calcaginus une excellcn- ^ 
tc allegoric dc cette Fable. II dit done que par Pro- 
vLt on figure la veric^ 9 qui efl d*ordinafre car 
chce, &-qu*on nc pcut facilement d^couvrir,; 
Qiie c*cft pour (sia qu*on feint qu*il dortdans un 
antre > & qu*il apprend quand it ed pris > ce que . 
Ton en veut f^avoir j Qu 'il fe traiisiormc en di- 
Tcrfe formes } parceque tandis que Tefprit tu,- 
main chercbe la vcrite par le moyen du raifonnc^ 
ment vil trouvc quantitd de fantofines qui reflem- 
bJcnt a la vcrite , c*cft a dire quantitc de faufle;? 
opinions qui nous trompent ( car nous nous inu- 
ginons Que beaucoup dc chofes font vrayes 3 qui 
neanmoins ne le font pas. ) Mais que plus nous 
trouvons dcces fantofmes , plus nous devons nous 
opiniatrer centre eux > & qu*cnfin nous ne dc- ^ 
vons point cefler de les combattre > que nous 
n*ayons trouv^ la verit^. 

D'autres rapportent cette Fable a la nature qui Antl- 
en^endre tant de diverfes fortes d'animauZj &-^°"* 



qui femble prendre autanc de formes qu*ellc pro- f^iuJ, 
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duit de chofes differcntcs. Il 7 a eu deiGrani- 
bommesquionc dit cjuc Pi^otdc cftoit Philofophc," 
Qu'il abcaucoup ^critdc laPhilofbphie naturellc» .- 
dcs plantes , dcs pierrcs, dcia uature dcs animaox, 
tJu changemcnc dcs Elcmens dc I'un exi i*aupfe»: 
cf)mmcnt ils font Ics principss dc routes Ics chofes! ^ 
i]ui nalflent ^ Sc que par ce moyen ils deviennent 
arbres, plantes , animaux s Que c'eft-la au refte ce 
^ui a fait dire que Protrfes, qui parloit fi bien dc 
toutes chofes> fe changcoit entoutes chofes. L*oq 
a cru'aufli qu*il cftoit dcvin , parcc qu*il-prediioit 
fouvent Tavenir par la connoiflance qu il avoir 
dcs Ailrcs , & paries obfervatioxis qu*il en avoir 
faites. 

D'autres<jntcrii<5uc Pror^e fefer^t de la Ma- 
gic pour ie changer en tant de diverfes formes 1 
& quelques-uns que c*eiloit un grand Orateur,qui 
changcoit commc ilvouloit Tefprit defcs Audi- 
teurs , Sc qu'on a feint li-defliis qu*il prenbit di^ 
verfcs formes. 

Pour moy je rroirois que Protde fut un fagc 
- politique, qui eiloit adroit a fe faire desamis 
.&a (e Ics conlerver^ qui fcavoit venir a bout 
'dcs pafHons de.ceux avec lefquelsilavoitaflairc^ 
& qu*enfin fes anciens ont voulu nous jnontrer 
par ces fidions cc ouc doit eftre un Politique. Eil 
-cfFetiln'ya rien acplus iieceflaire daris Tadmi- 
niftration dcs Eftats , & mefine dans la conduite 
ordinaire J que la fouplelfc de Tcfpirit , qui con- 
tribue beaucoupen toutes fortes d'occafions au 
bon fuccez dcs entreprifos. Puifoji'il eft done ve- 
ritable que tout le monde ne fe plaifl pas aui 
mcfmes cliofcs , il faut que les fages Politiquet 
:s'infinuent fous diverfes Formes dans Tefprit & 
dans ramitid des hommes 9 comme faifoit Ald- 
biades , & qu'ils fe fervent de divers moyens dans 
!cgouvcrncnient des Republiques. EnciFctilya 

~ des 
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^ occaiioQs <mi demaiidenc dela clemence « ic 

ii'aucr6s it k leverit^, £c c*eft ce qu'il faut enten* 

dre par PJX>tde qui ie cliaiige > canooft eo 6u , £c 

tantoft en eau » qui eft qodque&is un arhre qui 

fiorce du fruit i dcquelquefois noe b^qaidon^ 

ne d^rhorreiir & ae Tepouvante > pour montrec 

«a'il eft bcfoin qu'un Prince & qu*unr Miniftre 

a'Eftat f^chent £dre am occafions ce qi^ plaift 

^ ce qui dtonne > ce qui attire les hommes a leu;: 

devoir , & ce qui les d^tourne du crime, c'eft i 

dire qu*ils doivent f^aroir diftril>uerlespeinesd: 

lesrecompen{e$.de lajuflice. 

Neantnoins 1 *pu peuc dire que cette Fable ne re- 
i;;ardepas £eulement I*adminiftration de la Repu*« 
blique> mais generalement la vie enriere dc Thorn- 
me. £t certcs il ne £iut pas toujours vivre felon 
Ion genie, ni fiiivre toupursleinefinecheniin» 
il ne faut pas eftrc toujours gay , ni toujours au- 
ilcre , mais il £iiit . cQiiQpiftre le temps de i*un 8c 
de {'autre. Enfin je croirois que les andens n*on( 
rien voulu nous apprendre par ces fi^onsquece 
qui a eft^ dit par un Oracle , Rim de trap , par- 
•ce qaele(alut& la confervation detoutes cho^ 
ies coniifte en la moderation , & en la mcdiO" 
crit^. 

FABLE ONZIESME. 

ARGUMENT. 

Tititra vcyanf qu'Erefi^hon fm pir$ avoii ijti 
funy d'tim fum qulmfe poHVoit ajfouvir , p<mV 
svoif cmifS une foreficmfitctit k Cirit , e^ qu*H 
svoif Jeja mtmii tout fin Sim , dimsnda k SeptM^ 
nt qui Vmvmt autnfois aimi$ » la vtrtu deft trans- 
formfft ^ottint €0 qu^elU demandoit. AinfiEn^ 
JiSthon , qui kvoit e/ie force de la zendre , afin d*a^ 
voir queltpte argeni p^ur vivre^ la revendit plu- 
y k X fifHfi 
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fitHTS foh^ fOHB ^n'Miffi-t^fi qu'U l*amU^^ 
4tLe , eUg prtnoit wtt sutre fcrme , eJ» fUck»fft(it 
fscilimint. Mmstnfia c$tte rufiayofu ifii dec9u^ 
nitttty €€ mferMt ftre ftt$ c^fr^m de fi div^ 
^tr lHy-miJme.9 & refent la fern qui/0ifimfiit4 

EtR A fille (TErcfiahon avoit U 
mcfrac vcrtu qu« Prodiee. Son 
pere cftoit un impic, qui avoit 40U-, 
jours-meprifc les Dieux, &quinclcui: 
-avoit jamais donn^ d'enccus. On dit 
mcfmc qu'il coupa un bots qui clloit 
confacre I Cer^s , & a qui rantiquite 
ayoit toujours porte du refpefi. 11 y 
avoit dans ectteforell un vicux chdnc 
qui feifoit .tout icul une autre fori^tt; 
& <iui eltoit -toujours chargiS dc bou- 
quets , dc devifes, M rubans, & dc 
quantity d'autrcs chof es, qui donnoient 
ailezi connoiftre qu'on y venoit faire 
dcs vcEUX , comme en un lieu fain-t & 
rcligicux. Quelquctois lc$ Dryades yc- 
noicntdanler fous Ton ombre • & bien 
iouvent ellcsen mcfiirpient la grofleur, 
xn ctcndant Ics bras a 1 cntour , & fe^e- 
nantparla main les unes les autrcs. Ce 
.cheine.avoit environ ftpt toifes de-tour; 
& il y avoit plus d'herbc fo^s Ion eten% 
due, que dans le rclle dc la foreft. 
Ncanmoins Erefidhon nc le refpcfta 
pas plus que Ics autrcs. 11 commandaj 

fcs 
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f»$geQS d^bbattre cetarbrc (acre ^. 8c 
iroyant qails ^ipprcbendoient dc luy 
obe'ir, & ([^u'ili n'oioknz toucbf r. si^ ce ' 
diefne , ii prit luy-mrfnie la cognee 
de Tun 4c fcs fcrviteurs , en pronon* 
fantces paroles impies. Quecet arbre, ^ 
^itril, loit tchcry de Cer^fr ou que cc *^ 
foit Cer^s eUc-mcfme^ U ne m'impor- *• 
te;latefte:deViU>ou deTautre touchet^ 
ra bicn-toftiatcrre. En mc(me-tcmp$ ** 
ffu'if eutparl^, & qu^'leut levQ la coi; 
gnee, cet arbre trembla<9 & comm^ 
fUl cot appr^hendel^ coup quidcvosiGr 
]^ fah;e coiiiber 9 il en fortir one eipect 
de gemiflement , & (es feuUles i (e$ 
gJjmdSy & fes branches ep pallireni 
comme decraince. Mais auIE^toli que 
fXt impic en eut frappe le tronc 9 il ei| 
(brcic autant de fang de Ton eco^c^eor 
trpuyerte, que del a gorge d'unTan? 
reau qu'on inu^ole deyant de$-A4te|$i>, 
^o\it le tnpnde s'e^naa de ce gtaii;^ 
prodige> & quelqu'un ayant^euraharr 
iliefle de rctenir le bras d?I\refi<5thoii^ 
pour Tempefchcr d*achever fon<riiiiei 
jHc rctqurqaen furie vers ccluy quiie 
x^t'enoit 9. & quirt^nt I'arb^e ^ pour cct 
)iQmme : Re^oy:, ditMl , lare^ornpcrif 
ic dc t;a..pietc> -&: en naelme-lemps,. il 
luy abbatit la tctte d'un coup de co. 
£^ec> & puis il retour*)aa cc chdpe. 
.. ; ' ^ 5 " * Tan- 
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Tandis qu'il le frappoit , & qu*il fei- 
foit des cfTorts pour T^bbatre , il eti 
•' fortit anc voix avcc ccs parojes : Cc* 
•* n'cft pas unarbreque tu frappes , c'cft 
'* unt Nymphe ahnee de Ccr^ qu^clle 
'* conf ervof t foiis cct arbrc. Mais je te pre- 
** dis en mou rant, que tapunition vanger^ 
•• ma mort , & que tu touches ii}z U pci- 

* nc qui chfitlcra ton impleti. N^aiimbins 

* ce prodigc rtc fit poinc (iir luy d'impref^ 
iion; il voulut achcver de meritcr fonf 
thatiment , Srpar une infinite decoups^ 
& par le tecours des cordes quil fit atta*^ 
cher au'baut decechcfne; enfinil aba- 
tit ce grand arbre qiM entrai(ha avec luy^ 
line par tie de b forelh- Les Dryadesaif* 
fiigees dela pcrte dekurfoeur, ehprF- 
rent ledeuil en mcfmctemps , & alie- 
rent trouver Ceres pour luy ^emandef 
la vengeance de rimpicti d^Erefidhom 
Cett^ Deefle toucWe de leur douleur,. 
& de Jeurs prieres , leur apcorda ce 
qu*elics eftoient venues demander; 81 
pour temoigner cllc-mefme le reflTenti* 
ment qu'elle avoit de la pertede cette 
Kynopne^ elle fit trembler les campa* 

fnes qui eftoient alors couvertes dt 
leds. Elle chercha done auili-toft uti 
fupplice qui ffit affez rigourcux pour 
ch&tier cet impie , sll eft vray toute. 
fois qu'il y en eut d'inflez rigoureux 

pour 



po\ir lapunkiandc ceaxq^uim^prifent 
|a divioite. AinficUe rQloIu.tdelefaice 
iiiQurir de £iim ; Etparce qneCerisSL 
la iaim ne peuvent demcurer cntemblc^ 
•lie 11 alia pastrouvcr ccttc Dccffc de- 
charnee, mais dk appella une Nycnv- 
phc d€S momagnesy & Juy partaencct 
*crmcs t II X a^ dtt-dU, aux extremii. " 
fczdela^Scythieunc tcrrc trittc&ftcri- ** 
fe, ob Ton nc void niarbrcsy ni fruits, " 
mile frdid eft ctcrnci, & ou h^bitent ** 
i^pijeafy k tremblement: & ia faint 
Allez ddne cnce paiVla, ^: command 
^2 de ma pjirt ^la fettm r devcni^feca^ ^^ 
.^W dan»re9 emrailles dc ceiiacrilege^ 
& 4c sy rendre fi forte, qucricn ncla 
-piiifTeTraiQcre^ niJa chaflf rdciott cor pi. 
A u re&e oc vojis? epou rarnez. pqim de 
Jalopgwwr dit.chcmiti , pawncz^moA ^ 

:«har poM/yoiuiy cpttdakeV nii&dra^ '* 
IfOasji vom y rofiReront. Attfll-'toft la ^ * 
Nymphemonta fur c« chafiot,«& ai^r- 
. riv5 iHen-loft aprcs en Scythte, ; fur le^ * 
fomtnet^ du Cauca(e,.ou elle fii repd. 
ieths dxtg/Oihh Puiscltealkcbcrchtr 
la^fatm » & ta^trouva dart&to chamfx qui 
h'cftoit r^emply fpe de pierrcs ; & du 
iieaQmQiD$ elle jifachoit d'atrachcr a:Tcc 
les clc;n$ , & avec Ics angles un pcu 
d'hcrbc qui y pafQifloit# Elk avoit Ic 
poil hc^ifl^ , k$ ycux crcux ,.Le.vifage 
- • '; k 4 pale 
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pale , ks le vres £eches & bleaacres , )c$ 
dents longucs r & comme cou vi^rtcs de 
romlle. Vojis euiliez pu voir Cts entrail* 
Jcsau travcrs de fa peau qui cftoit cx- 
traordinairement dure. £Ile n*avoic 
f oiat de gratffe qai p&t en^pefcher de^ 
comer^fesios , & ti'awit pour ventF^ 
i|ue la. place du^ ventre^ Les mamelle^ 
luy pendoient comme une pt^u iecbe Sc 
aride » & tout le haut d'un corps Ci mat* 
gre» nefembloit eftre fo&cenu que fur 
rapine du das.- Sa maigreur avait fait 
grofiir fts joijituresj -^ Se^ genouic pa^- 
loiQoietit fenflczautregtrd ^s cuiffes ^ 
dcs jambes^ &:/estatons;s'allongeokilt 
derriere ks pieds. LorO|iie la' l^fympKe 
Javiddeioin, car eile n bfa en appro^ 
cher, elle luy fitencendrelcs ordrei(& 
ks volontezde Cer&« Mats^bien qa^dl 
ie eti f ut ailez etoignee & qu'die ncl'euc 
j^gardee qu autant de temp$ qu^il ei^ k\* 
loit potH* executer facommiffioh/illiiy 
Xerobia toutefois que la faim U gagnoic 
d^a. Ceft paurquoy fans demeurer dai- 
vantage eri . eet endrait , die lit toomcr 
.fes dragons>& leuriit prendre Ie diiemih 
de la Theflalie. Quoy que la> hm iok 
naturellement enneniie de Cer(^ , elle 
obeit neanmoinfS a ies volonteir , & fc 
laiiTa emporter par levent danslamai* 
ion oU^eUe amt ordre d'aller cxercer |a 
j -. - puif« 
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puiOaoce. EUe n^ fu t pas fi toll entree » 
qu'elte fe^jetta dans le lit de ce iacril<rge; 
ic Tayant tfouve ©odormy ( car il ritoit 
iHiit qiiaad elle 'arriva ) elie embrafla ce 
miTerablc, elle iegltila dans ion kin j 
elk s'infpira dans luy-mcfme , & aprcs 
avoir fatisfait aux commandemen:^ de la 
Decflc, ellc quittace pais fertile, u. fc 
jttira dans fes de/crcs. Cependant Ere* 
iidhpn qtti cftoitencore cndormy, fon- 
gc qu'al a faim » demande a manger.' 
Tcmue labouclie> comme fi veritable* 
xncnt i! cut mange , fe lafTe les. dents 
.contre les dents , exercc fon appctic 
avcc dcsviandes imaginaires » &aval- 
Ic, 8c devote Tair , en pen fan t manger 
Lquelque chaft. Mais quand il-fiitre- , 
vcille 5 fon- appetit ne fut pas moin- 
drcr lUrouvaquelcbnge qu*il avoit 
eu, eftoitunfonge veritable 5 unc fu- 
irieufc cnviedcmangcr luybiu!:e& luy 
dovorc Icsontraillcs, En mefme-temps 
ilfaitvcnir tout cc que Tajr, la mcrj 
& "la terre pcfuvent fournir pour de 
grands repa$> & an milieu mefme dcs 
viandes, il fe plaint toujours quM a 
faim. Bien que ft table en ioii couf 
Tccte,. il ne laifle pas d'cn demander , 
& cc qui fuffiroit pom une viUe , & 
mefmc pour tout un Royaume , nc 
iiifEt pas pour un (cul homnxe.. Pl«^ 

"k J ion 
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ioti eftomach revolt de viande, pluf 
il eii vettt, plus il en defire , comme 
la mer eng^outit tous les flcuves de la 
terre, fans coutefois s*aflouvirde tanl 
d'eaiix qu'elle re9oit : Comme le fett 
n'a jamais aflcz de nourjriture , 8c qu*it 
devient plus devorant parl'abondance 
de ce qu*oa luy donne« ainfi la bou« 
che da profane ErefiShon prend U 
viande,& en d^mande en mefme->tcmp9r 
Tout ceqn'il mange, ne produit point 
d'autre efiet en luy qu'une nou velle en« 
vie de manger ^ & ion eftomach tou« 
jours vuide , eft comme un gouffre 
ians fond , que Ton ne /^auroit rem- 
plin Non feulement il diminua les 
Diens qu'il avoit eus de Ton pere , mai» 
il les confuma entierement, fans pou« 
voir appaifcr fa faim : C'eft une rage 
infatiable, qui luy demandetoujours, 
& qu'il ne r9auroit contenten Enfii» 
apres avoir tout devore , il ne luy re- 
ftoit plus que fa fille, digne fans dou- 
te d'un autre pere; & le milcrablc E- 
refidhon fut contraint mefme de Is 
vendrc pour avoir dequoy mangef. 
Mais cOmme cettcfille eftoitgencreii*- 
fe , clle ne pfit foufFrir de maitre y 8c 
ion courage & la fervitudeeftoientdei 
chof es incompatibles. Elle eut done re«- 
cours a Neptune qui Tavoit autrefois 

aW 
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aitti^e, & ten dan c I'cs bras vcf s fa itier , 
elk'^luyjBt cmepricrc. O Neptune, 
6grand'©icu, dit-clle, oftt-moy du; ' 
poji]>voir d'un maiftrc, may que tu ju- ' 
gcasdigne dcton amour. Neptune ^- 
coutafavorablementrapriere; & com- 
me ion maillre, qtii la fuivoit) en cut; 
itn pcu dctourne les yeiyc pour rcgat- 
<Jer autre chofci dlechangea auffi-toflT 
4e ferme , & fut mcramorphofdc en 
peichtfur. Son mailtrc qui la voyoit, 
Sc (\m s'etohnoit pourtant de ne la 
plus voir , regardc & la cfierchc de 
tou5 cot^z f & apires avoir fouhaitc 
iXtit h^ureufe pefche i, ct perdicur , il 
liiy dem^nda s';l nr'avoit point v'cu paf- 
fer une femme aflez mal vetuc , .& les 
chcveux en defbrdre. Ellc elloit, dit- - 
}|, fut ce rivage il n'y a qu'un mo- 
. nient. Dites-moy jc vous prie ou ellc «c 
eft; il neTe pcutfaire quelle loit loin. « 
Cettc fiUe reconniit bien a la demandc 
de f on maiftre , que la favour dc Ncptu- 
ne avoit produit quclque effet , & Je 
rejouiflant qu'bn la cherchat oil I'oti 
la voyoit, & qu'on luy demandat des - 
houvelles d'elle-mcfme : Quiquevoui «• 
(oyeZy dtt-elle, je vous prie acm*ex- *f 
cufer, j'ay toujours eu les ycux fur^* 
Tcau , je ne m*enfuis point detoqrne, '« 
& n*ayregarde quema Itgne, Je vcux *• 

k tf que ** 
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99 queleDfl!u deseaux ne me favoci£pja« 
99 mais, fi ;^ay veu d'aujoard'huy fiir.ce^ 
99 rivage an autre homme ou une autre 
9f femme que moy. Son maittre trompe 
parclle-mclme, la crut&ferctiraj Ec' 
cependant clle reprit la premiere forme » 
fi^ rcvin^trouvcr fon perc, Ainfi Ere*; 
fifihon voyant qu'^Ue avoit la verm dt 
fe transformer", & de prendre cHverics 
figures 9 la vendit pluneurs fois, & 4 
pluOeurs maiilrcs dequielles'echappoit 
toujours , en fe changeant tantpA en 
jument 9 tantoft en oyieau > , tantoft cvk 
boeuf, tantoft en Ccrf : Et par cettc 
ruie clle nourcifloit fonpere) nonpas 
toutefojs ielon fa faim o: fon appetit. 
Maislorfque fa force d'unfi grandma)^ 
cut epuifc tous les artifices qui luy four* 
niiToient dc la nourriture , & qu'on 
eutenfin reconnu lcslouabIes(rompe« 
lies d'une fifMe fi meufe , le .mifcraWc 
Erefiflhon fut contraint d'eitre Iuy-*> 
znefme fon aliment, fe mangea mcm^ 
brea membre, & nourrit fon corps eti 
le devorant. Mais pourcjuoy parler it 
long-temps de la vcrtu mcrvcilleufe^ 
que d'auires ont cue defe transformer; 
: Moy mefme qui vous parlc, n'ay-jc pa^ 
cette faculty, bicn queje nc Taye que 
limitee ? Lon me void qaiand il me 
. plaift dans^ la forme ou vous me voyeau 

Quel-* 
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QiwlqucfoU^ jc mc c<>Brbe,'& jc me 
trai«e€nlcrpcnt; qudqucfois jeprens 
la forme d'lin Taureauv & lome 'ma 
jFprcc eft en mes cornes. A^ moijis? 
ceftoit en cela qu'elle confiltoit* tan«^ 
dis que je pus en prendre dcm:^; mats 
maintenant , comme vous voycz , je 
n*cn ay que d'un cqte ,^ & quand jc veu x 
m'cn fcrvir , je' h*^n tfouve qu'une it 
mou fecours. Iloepdrla-pas davanta^^ 
ge ySc fes paroles forent fuivies de c][uel* 
ques foflpirs. 

• . , - > 

J)/f divers changememd^ Afe^ra y (^ di 
la faim d EreJ^honfiffpere. 

r\ Udques-uns on dit que Metra cfloit i»e 
^^igrande Magiciennequr prexioit diverfcs for- 
mes 9 par la force & par le fecours ^ la magie ; 
c*eft a dire quitsompoit les ycux.de 'ceux qui la 
i^^surdoieot » commfi faiioit^ ilh berget appeUi^ 
Meris > dOnt park Yirgik dans ics Edogues. Cai 
il ne fiwt pas croire que les Magidens diaogent dc 
corps I & qu'ils xeprcnoeDt enfuite le leor > mais 
qu'ils cfaorment les yeux des foibles , & les trom* 
pentparraJdedudiable) par des illusions ic^es 
appancions £iufles. W £indiok aucrement que 
Fame fe (epai^ d'avec ie corps pour ie loger dans 
un autre > maiscette mecempfycofeouccne tzai^ 
dtt^on de Tame ne fc pourroit faire fans motf- 
zir \ &anreftelaniort n'efl autre chofe que Ai 
Ivparationderamed'aveck corps; Mais s*il ^ 
;fioic may que ces illofions fuflcnt dc Teritabl^ 
-:. .V k 7 chan- 
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ohaogeitiens. , pomqupy c^^x gm. font en .eftat 
de grace ne ie$ vennknt-ils pas atiffi-coft <}iiq 
ceux qui font en pechd £n e^et il.s'cft troiH 
v^ quantitd dc {aims perfoi'inages qui voyoien; 
^e chofe de la ia^onqu*elle euoic, tandisqud 
kS' aaties s*imadiioient la voir- d*unc autre fa^ 
^n. £c au itue ce qmeft Tcntablemenc, eft 
vcu comme il eft pat les bons & par les m^^, 
chans. 

D'autres raoportcnr qijc Mctra cftoitunc fa- 
meaCc dAauch^ , & qiic comme ii n*y avott 
poi&t d'acdfices qa*elie nemift eh ikiag^ pour ac*^ 
cirer des amansr paa feint de la qu'elle prenoit 
diverfesfonnes* On a ditauflique comme eHe 
vivoitenunfieefe ou Tonne fe fervoit point ed- 
eore d*or& d'argent> &qu*dle.receyoitpourIa 
recompenle des nuits qu*elle adnnbit a ies amans> 
oa des 09:i4& ou des cheraox >- on qtldque chbjft 
dc iemblable > on a Ibitit qu*elle avp^eii^ trans- 
forinde en ces cko&s melmes dont on'luy faifbit 
des pre£etis. 

• Mais tout cela n*eft pas de fort grande utility. 
Parlons done d*une autre forte de changemen^ 
diecette fiUe^ & di^bns qu*ils nous apprennent 
qa*il n*y a rien qao des en£uis> nedoivent entte-^ 
prendre pourifi^Taiira lanecefEtd dcieurs t>e- 
res,:Qu.'il$ font oblkez de lesfecourir , :& d'al^ 
kr pour ce fujet aufh loin que I'honneiir le peut 
permettre i mais qu*il leur efl defFendu de pa& 
ier outre} & qu*onef): plus oblige de confervet 
l*)ionneur qnetoute aatrc chofe. Que cette Fa^ 
blekfait Toir en la perfonne deMetra* x^ia hk 
XfNlt.ce qu*elk peat.^n de fecourir (on pere-, 
iQais qui efbnt prelle de penke rh^aneur , fe 
&iiye par la vertude fe transformer , qu'elle a- 
Toitreeeuc de Neptune, c'eft idire par fona^^ 
drefie, on plutofl par une gcaoe dc Diea > qtft' 
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a'abandontie jamais ceax qui imploxcnt fi>u €> 
(ours, &^<]fiioncdebons-(KfIciiis. 

Pour ce qui eft d'Erefidhon , 0e fvr vn bata^ 
mc prodigue 3 ce fiit un fiuneux goula i qui Cc 
suina par des d^penfes exceffives, Sc qui en&t 
pour tout bieiiu'ayanc plusqu'imc (enk filk la 
proftitua plufieurs£>iBpoar avoir qudquechoft 
poor vivre« Mais- comme cUe eftoit £ige & hon- 
nefte > Ton figure par cesditerschangemens IV 
drc({e Gu'elleavoit a ecmfervcr (a chaitet^ par* 
my lad^xmcheft kdiflblucioa defonpece. M 
forte que Ton pouiirok dke qoq ribteatioa de 
cette Fabk eft de montrer entr'autreschofes qu*u- 
ne fille oeut demeucer £ige parmy h honce & fiii* 
£unie de fa nmSxk^ & ^e c'cft aflez pour la* 
garderqucb volontd debien vivre. 

Dayantageon doit appiftndre pat k malfaenr 
d*£refidlion, qu'il n*y a point de richefles y que 
kiuxe&labcMinechereiiedevorcnty ^qu^apries 
s'eftre ruin^ pas le vice 7 -on eft qaelquefeis co!is> 
trainc poor lubfifter d'a^oir tecours aa nce;nc£> 
me • & a toutes fortes de hoatekx moyens. Mais^ 
puifqu'ii fe trouve aujourd*haV un fi grand nom- 
bre d*£re{i£bhoiis , laiflbns lale fiibukax > &: re*- 
gardons kiveritabks pour ncoanoiftte qu'il eft 
vray qu'il 'n*y a point de d grands bieos que ia 
dcfbaiiche Sc ks profufioas ne puiflentbientoft 
diaper. Car onlecorrige quelquefois mieux eh 
legardant kviced'autruy que pardelonguesin* 
ftiu6lions« Ainfi dans Paufanias un excellent Mu^^ 
ficien obligeoit fesefcolkrs d*alferouirua man* 
Tais joueur d^inftx^men^, oarce qtt*en Tenten^ 
dant jou^rils conceyoiene (krayerfion pour Ic^ 
roauyaifes mefures 9 & Ics dviooicnt par ceoioyen. 
EtMontagne dit Id-deilus qu'un bon Efcuyerne 
neferedreiTepasfi bkn qifon Procureiir ouun 
Vcmtien i cheipaL 

Lor 
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L*on die aufli qiiepar cettc fkim d'Erefi^^hoHv 
Ton entend parlio: crime inaladie qu'oii appcUft 
£uxa cafune > que l*on ne f^autoic aflbuyir , & 
quepfirlesdiverschan^cmens decette filje, I'oa: 
£gu^ cecte grande diyerfifif-de viaMes qu'il de* 
Torok inutUemcBt puiiqu'il ne pouvok ie rada- 
fier- Mftis la ¥able a uq^uc plus noble que de nous 
parler d*uno maladie du corps dont die ne peut 
doDoei le remede ? Car qji^nd elle 9i*-aura appri$ 

E"' J ^ une~ mab4ie appellee £ttm c^vaac > en 
-jepltts utile aux aotres > 3c phis utile a moy- 
oe , fi jen*7 puisremedier } 

N^fi^ W9) ee n*eft pas Ik Udejftin dt U Faih > 
. . ^Ht vtUt mefier l^tuik avic U d^USahh. 

- Les anctens onr done voulU £ufe voir par cct- 
te Fable que ceuz qui nufpriietit Dieu&Ia Reli- 

E'on ? < ne peuvem iyicer de tomber dads dcs in* 
mines domefliques'>. car Erefid^hou dl ritQage 
d'rni impie* Qie leur m^fbo s'ouvreau deshon* 
near & a ritifamie en mefmc'temps quielle s'ou- 
vre a Timpiet^ \ Que la plufparc dcs impies n*ont 
point d'autre Dieu que leur ventre qu*xls ne 
ffattroaenc eontenter \ Qii'ils £c devorent eux« 
meiines coinaje fit ErefiAhon « parce que c'eff 
fe tuer iby-mefme que de m^connoifbre Dieu > 
fi'eft' pourquoy les Egypciens pour fimuer ua 
impie 9 repreientoient unaveug|le qui K tuoir^ 
Qti'enoore qu*ils fbicnt par tout odieux > & 
qtt^n les detefte par tout > lenrs adions qu*on 
peat appelkr lenrs enfans > & a quoy ils don- 
lient.diverics facesr, les font qaeLquetetpp^^^ 
fiftcr $ & au'apres toutiis mcnrent defaim> com? 
me le malheiireux £r«fidhoti ^c^eft a diie^cc 
me iemble , que comme ils n*aotendeut poini; 
d'autre vie que la prcfente > ils en ibnt toujour 
f ; afFa- 
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tffamez > fit en meurent mote af&mez. £&- 
fin comme riinpiet<f eft Ic plus grand de tous&s 
. crimes, Ton a teint qa*£refidlion SL^i6 puny ivt 
plus grand de tous Ics/uppUces , car il n*y a point 
jje genj^e de more plus eflroyabk ft {lus crud 
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FABLE PREMIERE. 
J R GUM s wr. 

JOiJMirt fiUt J'Omit U flm idle trmtjft it 
ftm ttmfs , ift uthtTchii m m»riagf p»r ungraai 
^ w*mttt d* Hms i mmt fa» ftrt nt l» vtut dtn--, 
mtr^u'i nluj ^ui Jurtmmitrn Us nutftt. Htrciti* 
^ Aehthii ^aimtt duacmirt dn frtttndans, (j> 
tcmbtttirmt funeoiuri I'antrt, k qni dimitrt- 
nUunfibtntfrix. AchtUh ft ftrvit tn ewttc- 
Uj!an dt tcuttsfn ferus r &d* teutii fis rufis {, 
^tnfini'tfiant cmvtrtj tn Ttttrexu, Hireult »• 
lufa fat dt It TJiincr, . ^ luy arracba uai it ftt 
ttrntt. Lts Na'iiiits fiUeiit cefituvt t» riUvt- 
rtm dt terrt m Htrcult i'uvoit Uiffit ; ^ fayimt 
nmplit Je ttm Its fruits qut I'jtsatmJU fiut dm- 
lur, its UmtrnmirtiU Com* d'aitndMKt. 

t N mcftnc - temps Thefee 

i demanda a Actielois, d'oi^ 

^|E3^^ provenoient fcsfoupirs, 8c 

U^^l^ par quelle arantureil avoit 

perdu I'une de (es comes. 

Alors reffeuve Achelois, dont la telle 

negligee eftoitcouronn^e de roftaux, 

luy 
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luyrepondit en ccs tcrmcs : Yous nie .. 
demabdes une chofc que je »e puis vous « • 
dire , qu*av€c rep vgnaQCC : car j a*t'il « 
des raincus, qui veulcnt parlcr dcs com- <t 
hat$ 03tt ils ont cfte defatts ? NcaDmoms, « 
Jcvous.diraymonavamurc. II ncm'a «* 
pdint cfi^ fi hontcux. d'av^ir efte fur- « 
inonte, qu^il m'eft .^Ipricttx d'avoir<^. 
combatttt ; & apres tdu t , la reputatioft <^ 
I dtt vainqucur me confble dc ma defFaice. ^^ 
[ Jc nc daute point que vousn'aycz oUy « 
^ parlcr des beautez dc D^)anke» Com- h 
I me elk cttoit la: phis Wile fillc de fon «f 
I temps , «Uc efbwtaeffi refper^aticfe d^un^ <f 
infinite dc rivaux. Jefttsdu nombredc ff 
tantdegtorieu^ efclavcsy. J'aUayiadcf* «f 
mandcr a fon perc , HercWle la demanda »< 
comme moy , & tous ks autres nous la « 
cederent. ^ difoit a Dejamce qu'ii luy «^ 
donneroit rhonncur d'avoir Jupiter .»f 
pour beaupete.: 11 luy rcprcfentoitia A* 
- gloire & la reputation defes.trivaux^ ff 
& fc vantoit que jamais Junon ne.luy <* 
avoic faitfaifc 4e commandemens ^ & (^ 
lie luy ayoit jamais fufcit^ d^monllres ^ 
iqu'il n'eiit glorieufement furmontcz. <* 
Pour moy jc remontro;isa Oern^c qu'il <« 
luy feroit honteux de preferer un horn* ,** 
meaun DJco, car Hercule nctoitpas <*^ 
encore au nombre dcs Dicux<. Vous <^ 
me conndiHez^ luy dis-je^, yousf^avez 5^ 

q^ue«5^ 
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A lent dans >^oftcfrR,oyaume; Jencviens^ 
>) point com mc inconnadhinpais etrai%^ 
,^ gcr , vous dcniander yoftre alliance t- 
^ men fe;our eft dans voftreHmpire, &; 
. ^ j!en fak moy-meitnc aoe parae. li na 
fi faut pasjqttf ii me foit deiavahtageax de^ 
^ nWob pas' eft^ ][iay par Juaoi> ^ & (i 
5) ^'ay (bttfierti^uelques travaoi tls ae 
99 mont point eite ordonnez comrne oi» 
jt» fiipplice^ i&^omme une.peine» Vooi 
9^ ne devez point > Hercule , vous vanter 
» d'eftrefilld^A^lchieii^:'cai:ei£n:6bJu<« 
r; ptteri^'oftfpas voftrepcEe'^oiiil^reft 
l^ qiic^iui criaie* Vous ne pbdvies ai 
V> iroirun pcife GciUuIlre a».ii*glori€ux»fi 
»^ vottrfc mere n*elt dnc adulterc Choi^ 
y^ fifFez done leqodi vous aiqiez le micux ^ 
>^ ou d^eftre £!s iuppofe de Jupiters on 
V)d^ct}ie,n6 avci; banta:de riidfamie.da 
V, -vioftrcimecc;. Jt meircgardoitd'un'oeii 
V, en colere ,- lorfcjur jc toy .parlois*?4c Jaj 
93 forte; & nepouvanii plusretcnir lafti*- 
9^, rear qui ietranfportott\ ilmcrepondit 
^ en ces termes. J'ay. la main mciUcurc* 
~ '^.qacialangue; &.j^6 voaxbieriquevout 
^ mt itiTrnQntiez par le diicours pourveu 
"h que J6 vQusittcmonte dans le combat. 
p II m'attaquecn mcTrae t^mps; & parcc 
r* que fa vols paru (i brave & h courageux 
»» en parole^ ;^e<ffle.euliop$e d& hiy cci^ 
• . p ^ ^ der,. 



der, fans fairc^^umoins quelqucs ef-f< 
torts., pour lay difpUtcr lavidokc. Jexi. 
q»ktay done Inabit que j'avois^', jeroi* ff 
^is coatr« Juy les bras, & me mis eii «< 
•polture dehntter. D'abard H mecou- *< 
vrttdcpouffierc; maiseiimefaic- temps << 
jc Jay rendislapareille. •Q.ue'lqtiefoisil ^< 
me pYenoisp^rlc-coU .quejquefoispar <c 
}es cuiiEcsi, •& quclqueibis ii feignoit (f 
derac ^oiitoir prendre d*an cote, afin ^ 
de me furprchdre d'un autre. £nfin,il <i 
mcttc^t cout en ufage pour tacher de f( 
m*€branJcr;*maisil faifoit devains cf- «f 
forts , ma fculc pefanteur me defFcn* <c 
dbit , & '^Gf ei]embloii$ a mi rocher que f.* 
la violence dcsfldts attaque &*bat de (f 
iovlUs parts , 'fe' que fon poids rend <f 
in^branlable.Nous nous quittames afin <f 
de rcprendrc hakine ; raais. bieh-toft <« 
Bprcs , nous; retournames au combat, <5 
Tcfolus de part & d'autrede ne pas cedex i< 
laviftoirc. Alopsnous^nou^pignHmes <f 
dp 6 pc^s^^, que mes doigts eftoient en- << 
♦rdaffczparmyfesdoigts^qticmonpfed « 
'louchpit fon pied , xjue iiKi teite tou- <f 
xhoitfateftc. Deux Taureauxquel'a- <« 
fnour tranlporte , nc combattent pas 5f 
«ivc€ plus d'ardeur , & nefont pas dbu- << 
tcrd^ine autre forte dcrevcnementdu « 
-combat. Herc'ule s'efforga trois fois en ^< 
-vainde fc (legagcr de mes bra&i Sc h^ 
4 qua- 
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quatrieme fois* il fie un 6 gtand effort 
^* qu*il s'en degagea, Jcnevousdeguifc- 
** ray ricn dc la y^rite. il me pouffa cnfiii-* 
^' tede latmm avec tant.d6 fo/ice, quil 
*^ me fit tcmrner vifagc » & en mefme- 
*' temps, il fejetta fur mon dos. Alors 
*' ipour vousdire ce qucje fcntis, car |c 
*^ nccherche pomt de gloirc dans la fein^ 
!| te , & dans le meniongc , il me Iciftt 
blaqu*uncmohtagncettoittombec fur 
.* mon cotps* Ilmefutprc/que impoffi* 
* ble dc mc fervir de racs bras » pour mc 
developper dcs ficns. En'effct , il mc 
prefTapltts vivement & m*empe(cha clc 
** reprendrc hakine. Ainfi ilnieUifitaU 
^ gorge, mefittombcr fur les genoSils, 
& mc contraignit de mordre la terrc; 
^ Comme jc vis que jen'eftois pas le plus 
'* fort j'eus recours a mes artifaccs ordi- 
" naires, jeme^transforroay enfcrpentr 
" &.ea cctte forme dont il ne fut point e- 
^' pouvante, jc m'cchappay de fes mains; 
y' Je fii cent tours, & cent detours; jc 
'' m'allongeay, jc me repliay; pour fei* 
re en forte deluydonner derepouvan* 
te ; Je fis des fiflcmens horribles ,je le 
mena^ay avecunelanguefourckue,quc 
je failois fortir de ma bouche. Mais 
^', Hercule n'en fi t q uc r ire.; & en fe moc 
I, quant demes artifices: Noft, nori,ditr 
, ii, tout cela ne m'^conne point; c'eft 
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tin jeu dc mon cnhncc, que d'ctoiifFer ^ 
dcsfcrpetis. Quand tu furpaflcrois en *^- 
grandeur lei autres dragons , quelle " 
partie ferois-tu -de cettc Hydrc cpou- ** 
vantabte , dont jc delivray le Lac dc ^^ 
terne ? Les blefltires la rendoient fe-*^* 
condc. De cent teltes quMIe avoit, *^ 
' jc n'en compay pas une itnpuncment , *♦ 
ilen fortoit toujours de nourelles, & « 
cc monftre prodigieui deyenoit plus « 
jgrand & plus fort par cesfuricufestcftes ^« 
qui fuccedoient ks unes aux auires;^< 
toutefois je vainquis cct Hydrc avec « 
ces Terpens nouveaux qui-fcnaiflbient « 
dc fon faflgi; *S: la fis voir cntrc mes <* 
tariomphes. Quelle ^fpcrancc pcux-tu *« 
done avoir, toy gui ii*e8 pas un vray ^ 
fcrpent? Toy qui n'en as que Tappa- « 
rcncc? Toyquttecachanc acetteheu- ^ 
re louscettetormecmpruntcejnefgau- ^ 
rbis plus tc deffendre qu'en cmprun- « 
tant les armes d'aiitruy. II n'cut pas « 
Gtoll parle, qu'il me prcndpar le col <* 
avec les mains > &: jemefentisauflipreC. ** 
{6y que s'il m*eut ferr6 avec des tcnail- •* 
les. Je meffbr^ay vain ement avec les ** 
griffcs, & avec les onglcs de me dcga- " 
ger , il me vainquit encore en cctte for- *< 
me. llnemcreltoit plus qu'anic trans- " 
former en Tail rcaut &lous cette nou- *< 
vcllc forme, jc recommen^ay auffi-toft «< 

la *< 
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h ^^ gucfJ^^- Mais^ Hcrcule Ic rcvctant 
,.y commc d'unc noivvellcfocce , n'eutpas 
y.^ filvis dc peine a me vaincre ions cette 
^ forme que fous.rautrc .; carcnmcprc- 
^Y nant paries corncs., ilmc rcnverfa /iir 
y^ leiable; &comme{icen'efttpaseftcaf- 
^^ fc2,iUnrompitune, &merarrachada 
^j. front ii'une main rabulte & puiflantc. 
,, Mais.lcs Naiades qui la releverent de 
^ cerrcs U remplicent de ileurs & de 
J, fruits y 8c c'ei^ cette riche corne ^qu'on 
,, appclle Corne d'abondance. Quand il 
, eutcefl^dc pailer, une Nymphe vctae 
: com me Diane ayant les cneveux epars^ 
. & la robe ^trouflee* apporta fur lata- 
,. blcpourachever le fouper, toutes lc$ 
,j richcflcs'de TAatomnc dans cettecorne 
prccieuCe. Leleademain des que le jour 
*. commen^a, TheKcpartit avecfatrou* 
M pe & n'atcendit pas que les eaux fudent 
u calmes, ficentierementrettreesr. C^peiv- 
X. dant AphcloiS) apres ai^oir prjs conge 

• defeshoftes, (ereplongeafousfeseauxy 
. & ycachafa telle ecornce. Ce n*ettoic 

pasla neanmoins (a plus grande afHi* 
i^ion : car il pouvoit cachcr ce deffaut, 
». & cette margue de.fa defaite avec des 
.V r^i^aux, & des branchoges de iaule.; 
?. mais xc qui raffiigepit dav^^ltage » c'e- 
^. {loit iapectc dcD^jaiiirc^doutramoui; 

* luy cltoit refte. * . 

EX. 
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^^1 ■ EXPLiCjiTlON. 

iJii eonibat d* AcheUiscotttre Hercnk^ de 
' fis divers changtmens y^Aeh {^orm 

' d^ahndance. 

T 'On dit qn'^Aciielois fot Roy d'ttolic, qu'il 
•*^ fcnoya daas un flcuvc appell^ Thoas com- 
me <iit Strabon '^^ dc qu'il lai£i"ibn nom a ce 
tieuve. Orcemmb.'ce Priiace liemaiKla Dej^ire 
en manage ai mcfcne-tempsc)u*Hercuie> la gi^r^ 
xes*alluma)entre xresdeux pusilai^s riTfiax ; mats 
Achelois voyantqucla force oaveite ne luy rue** 
ccdoit pas > eucrecours aac.roies «9c aux llraca* 
gemes , cc qu*x>n vcut figuicr par ccs divers chan- 
gemens. Neanmoins c^udque artifice qu'il mii^ tti 
^ufa^e, &quelque force douii fevoutuc iervir 
cnfaicei cequeFoo monneparibiichanffenient 
ea Taurcau > Hcsciile en Tiac.toQpu£sa.bout^ 
& parce que cette guerre cauta A Achelois une 
particde^n RoyaBme > I'ona feint qo*il avoir . 
perdu Tune de its cornes. Enfiii commc cette 
^rtie qu'il pcrditde Ton Royaume cftoit la meil- pj. t. ^u 
leure, & qu*enfiute die dcvmt encore pins fcr- H/ des 
ttlc park ibin. que Ton en eut, ccla tut cauft fl^^tivcs, 
•qu'on r^peiia Con^ d'abondance. 

D'aurresdi£entqn'Acheloisn.*a jamais efl^quc 
i!euvc4 mais qu*irfut autrefois appelld Thoa^. 
Qu'on a feint qu'il vouloit avoir Dejanire » paN Sr/ab* 
vequ*il fer^pandoit (buvent, & qu'il faifbit de *'^' 
4$rands ravages dans le pais^de cette Princefle > 
tiu'Hcrculc I'empefchade poflcdcr cette Princcf- 
u , parce qu*il le rederra entre des rivages qui 
rempefckerent de s'ecendre , & le divi(a en plu- 
fleurscanaux pour luy ofterde fa rapidit^ & de 
fa fiiric. Qji'ii parut hommed'abord contre Her- 
cule , parce qu'il efl douz & tranquille quand il 
fomur T 1 n^cft 
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9i*cft pointciffl^ tJesofiiux de la plnje ; Qu*ii ft 
<oiMrcrtit ciifiiitc en ferpJMit . parcc que Ics flcurcf 
^rtHicd'^nUoaiie enferpeotant; & (Ja'cnfin; illc 
mccaniosf bolti en Taureau > parce que qijand 
Jes doivdibnt grands lis ibnLiin bruit qui rciidtn-. 
i)k au magiflcment des Taureauz , ou iiiivant Ic 
iemi m<nt4*'Heilanicus > paretic les ^eiKri^ «ii 
paf&nt par dfcffiis la tetre y £om dcs fiUonsainfi 
4|ueloslHSuis <]m l^urcat4 ou enfin » oomoM 

. .do^ Jaiiroteic jdur le bord des Jsuvcs ^ a cau& 
^despaibiniges quyi yd&nt. Qa*cafia HcccUlc iuj 
oftaiGi^apidio^parlcs utoyens.qae nousvenofis 
dc rcpceleno^ > .^ qaccette corne liicchangee ea 
corned*ab6ndanc&«!pacce qucle ^squegatoit 
iluparavaiit ic£<^veLA3chdois > dcrincttiipatt^fec* 
jtilc.dc abbndaat cb iSQtes cbcTeSk . 
, Auseftej ie.n*flnr trpav^ nufle^parc que cectc 
fable fe tapporcata autre cfanfe qu'a I'hiftdiie 4 
£ ce ireft <|utelk £ttt yoir par cet ouvrage d'HeXf 
«uk, que les chofcs les plus nnifibleso peuveat. 
jdeTcnir utiles par r£tpritv& par la ptudence* 

L'ondic qu'Achetois td Bis ds TOceandcdc 
Ti|ecis s ou du Soleil& de ia teire , (xarcei^uc toul 
- . ^ its flctfves daiilem dc I'Ocean , & des ooncavilin 
in «ic- >jui fontdanslatcrte.Ord*a^tant<ju£lcsHciiacitt 
J2<tt. ' Icchangentrunenrautre^ & que les ravonldti ^ 
Solcilattircntdesvapcun de rOqean&de laterrc^ 
. , d'oii fe forment laneige , la grefle & la pluyc qui 
rgroffilfcnt cbfmte Ics icuvcs^, on dit qu'ildftok 
£ls dc 1 -Ocean > mais on a-dit que Ja terrc elloit fk 
Sntvc ^ ou parce qu'ellc fe change en eau > commc 
icikfttrElemenc k plus proche (Telle , oupards 
ijgue ksfleuTCs naiffcnt deTaircnferinif dans wterr 
iK J, iorfqu'il ic wtfiYcrtit en ten. 



fv*^ 
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FABLE DEUXIESME. 

Cmmt Htrad* s'm rmmrmt vHIoritux mvh 
V^d fHt i, I'm,,, citiiufimv,, Defir*, 

fin m»ry n'^miiUmau d'autr, f^i^aAl\ 
i*rf»m»nfHrHmuU: • » r -^ "•»- 

r Es bcautcz de Di;»mVc produi- 
^foteiu. par tout Icsmc/meselfetsj 3c 
faifoient par tout reconnoiftre que I'a, 
mour eft unc fourcc auffi feconde en 
malheurs, qu'elledl fccondc en plai, 
iJrs. AinfiNeffuslcCentaurc, quid?, 
yint araouteux de cctte Princcfle, &i 
qui I'amour coik» fa vie, pourroit en 
tendrc temoignagc. Comme Hercule 
senretournoitavec fafemme, &qi,'il 
fut fur Uxivage d'E vene , doiu ies mi« 
dtoictttrapidcs, & extraordinajremcnt 
enflees, acaufedespluycsde I'hyvcr 
d fut en peine comment il feroit paflfer 
DejaniFe, pour qui feule il apprehen. 
doxt. En mcimc temps Neffus,qui cftoit 

1 i * fort 
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fort & robiiftc , & qui connoiffoit tou« 

ics cndroitsdcccfleuvc, s'cftanttrou- 

vc la par hvar.d3 « ■ oiTrit de la porter dc 

j'autrccatc ; &Hcrculc qui Je crik, h 

mitfork dosdeccmonftre, tome pale 

& toutctrcmblantc deThorreur qu*d- 

le en con^cut j ;& dc la crainte qu'ellc 

ayoit dc ia rapidiie du fleuvc. Aufli-tott 

Hcrcutejeua de l^^Mtfc coie de la riviei^ 

re, &ron arcj &£ima(Iue; & chargei 

comme ii eitoit de fon carquois , dc de 

la pcau dc lyon quiluyfcrvoicd'habil- 

^lemcnt: Puifque nous avons commen- 

9, c^, dic-i!> a Airmonter des fieuves^ a« 

^ chcvons d*cn rertiportcr des vidoircs-^ 

Et en pronon^ant cette parole » U ^ 

jctta dans la riViere , fans chcrchcr ici 

cndroits par ou Ton pouvroit paflfer plus 

facilementf & ne voulut point devoir 

lonpaffagca lafayciir, pourainfidirc^' 

^ a fa facilite de Teau. Comme il futfut 

Tautre bord, & qg*il relcvoit fbn arc; 

il enten'dit Deianire qui Tappelloit afori 

fecours 5 Et atifli-toft s'cftant retournc ; 

& voyarrt que le Ccntaurc vouloit ravir 

- Ic dcpolt qu*il lay avoit confii : Quoy 

** inechant , s'^crfa-t'il , eit-ce done la 

confunce qUc tu as en la ?egcretc de 

j^ tcs picds , qui te rend fi temeraire? 

Prends garde a ce que tufais, &n*at- 

^^ taqu^. pasHcrculc en cc qu'iladeplus 

chcr 
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eher au monde. Si je ne (uis pas (i conli* ^< 
dcrablc^quemonrefpcft doivctctou- « 
chcr, auraoinsk kippliee deton^'pe- ^'ifj^ 
feic devrofr damierderhoTrcurdeccs «^>iioi*- 
amoiirsdefTcndues. Bienqiictivmcttcs «< 
ton afleu ranee en ta force dcchcval,tii << 
^c (^aurois pouruot m'echappcr , jc «^ 
t'attcindray avcc mcs fleches , 5: non- <« 
pasaveclcspicds. IFdccachafbn arccn <« » 
parlant; & tiparorcnetouchapaspIiT- 
tofirorcilleduCcntaure, quefafiechc 
Uiy pcr^a le corps. Lotlqu'jl fe fcntit 
bleflcdc cette fleche, qui Icper^oitdc 
part, en part, il latira luy mefme de fa 
blayeji dont on vid aufu-toflfortirdcs 
ruiueauk de fang, & une ecume veni* 
meiife qu'ii tUt foigneust de ramafier« Et 
pour nepasmoiirir fans vangeance, it 
y trcmp^fa'chemifc, & la donna a De- 
janire , conirtifc un moycn afleurcpouc 
1^ con{^i;vcr I'amour d'Hrrcule.^ 

' ., EtpttcA tipj\r. 

Dt^/M^du Centanrc Neffksconvtrti ' 

enpoifon* 

IL ii*yap<iiiiitdc gens de bieti) ni d*hofnmcs 
^fifruticnsqui fiefbieoc fujetsa eftre tiomper 
par Ics medians* £t en effet ^lus un Iiomme a de 
£ranclii& & dc probitd , ' plus il a de confiance aux - 
autfcs i & c'cft fouvcnt par cette confiance qu'il 
tombc ^anslc picgc qu*dn luy a tendu. Jc doute- 
rois neanmoins qii*on put dire 4a mehnechofr. 

Tj dc , 
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it rhomme prudent , puifqiK e*cft i mon ans tm 
lies plus gnuids effets <ic la prudence de preToii kar 
«mbafches > & dc f^aroir Ics Writer. 

Maisd*un autre cot^ s'il falloit fc dcffier-de 
toutes chofes > s*il nc £ilIoit jamais croire pcr- 
fimnc , Sc qu'il-fallut > cohime en guerre , avoir 
par tout des fendnelles, qu^deviendroit la ibde- 
t^ y dont la confianee mntuelle que non&^aTons Jes 
«ns auz autres eft Tun des plus puifTans liens. 
D*aillcurs il n*y a point de prudence parmi Ics 
fcommes qui n*ait toujours quelquVndroit foible 
parouronpeut la (urprcndre. Les ezemples de 
caiitde grands Capitaines&deiameux Politiquet 
^que Ton a fouvent trotnp<z> en Ibntautant de 
tifmoignages qu*onproduit a la hohte de la prU'* 
dcnce numaine > qui s^imagine temeiairement 
querien neluy f^auroit ^clupper> &qu*elleeft 
capable de pcnetrcr dans les Ccrun & dans let 
peniVes. 

On Teat done tioas aiiMitxer par cette labfo 
qpfil n'y a point <i*hommc debien^ qu'il n'y ai 
point d'hoinme fi prudent » qui ne pUiile cftre 
tromp^ : car Ton rcprelcnte Tun &: >I'aHttt pat 
licrcule. n 

Davanttteeelknofisapprefidit nous deflter Act 
carclTes & & V^aaxdi que nous t^oig^ent not 
ennemis y $c i craindre mefine leots pcdcfis» 
coauiie Viqplc k £ut dire a im Tcoyen. 

-^>— ^- tSmio l>4ni$$/f <$ik dona ftnntis. 
: ^4 red^mtt its Ones > m9fim§ Mvm bnrs frifitis*. 

Car ne doit-on pas avoiier que le prefent du Cen- 
taure Bit un ptrient bien funefte a la malheureufi 
D^janire.. Outre ccla Ovidc fair voir par le (ang. 
dece Centaure qtie Dtfjanire teceut commc un 
moyen de {e conicrret Tamour de (on marjr* 
qu'il (e mocque de b crcdoliw^ de ceux qui s'i- 

nue 
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f» 4c fiua ainua:- Jtjulk^rs il <9pu«p biep qu'it 
nclcwoiapas^ lorfqu'ij itcp 5;ad4:cljl4nt'i w» 
£unjcq^ Magicienne> 

Y$rt4¥i qud fotersu hmtntsiti milltfiguras^ p 

Von foteras animi verterejura tut, . 
toy qui pomms cbangtr eu formes difinntH 

. LishmvttJmMbfHreujf^ 
Tru nt pouvoU chsnger par us forces fuijfantet 
- Ton 0^r$t amour etix. .> 

., .Que s^il cftoitvxay qu^il f eflt ijoclqae chofc qui 
Bit capabfe xie xioos faire aimef y il eft a croiir' 
igu^ceae feoime qui a>nnoiflbitLi vertu de i»U'> 
.f«^ti^ plaQCCS , dcs mrtaux & des niinerauz , Sq 
^qniroA peutciicequelaitttareavoic <J^coavia$ 
jmit ft$ f6(;re^ » aocoit cmpla^ pour dk ce qm 
:^rQiic# hffftfpczi^aaouideceax qia ia 4^ 

LMieMi$0fiisk^dmcUtb0m$^ 

OHdumoinsceiUKiVoncrinihtaUp 

Pequilaforotjfff^d^frmty 
^tfaitmvrtVkmouraud$lidHtim$tMJ 
Au rcitc on feint ici qu'Rer^irc' cftdir v^ta 
Vtme{HSHidefybp> {^tit tit^c'voit qtte ies hoi)A« 
4)kcs dtii oht i«ficaMement du eonragt IBff de la' se- 
mtmtiit Be&de£&dcat {xoiat contfcltt ki)ii« 
jwpardcs<wmpvij$., j^aiff^jjlewF^lii fc 
<qu'ils ni: font poiat la g^^^e i a>a?ect , j6^ par dfs 
cmbu&hes , m^ a force ouvertc. Plut^que fap- Plue; 
portequc Lyfandet > <jui eftpit lin Capitaincfln dtnil« 
'^mC6 fefn^Gquoir de ceux q«i czoyeienc qrfjl ^ */i^ 
..cftciis indigwc dSitt hoiiinie de. b(ra£e d'Mercttfc, ^-J^**"*^ 
^Ib'tbrvixdanft )| ^ttcrre 4< ttrg^g^cs i9c 4e 
trpippcries ; 6c qu*u ayoit accoutum^ de djirc 

Sue quaiidIapeaudeIyona*ell:oitpds1^^gtai> 
c pour Ic couvrir tout le corps , on y pouvoit 

i 4 <o|^- 
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coodre <eile dti itfiard. Eii eiftt cettc maxtmcm 
crapof t^ par idcHus Tautrc t pr cc n*cft plu* 
une «hofe honteufe <l*exccuccr par TiadrdlR cc 
qii'ou lie pcut fiiirc par Iz force ; & il fembie 
gue poiu: own (sua la guerre il faiiic ijon & 
rciuril. 



FABLE TROISIE^E. 

A HaU M B Jti T. . 

jyijamn afont afffis c^fon mary ^fioit i$Vi^ 
w» amaureuM d'IfiU >. Iftf 9nvoy^ln cbtmife du<Z§$^ 
tsun > par un lie fu firvitittrs apfelU Lycbss ^ 
IdAts Htrtukn'ii^fut fAsfi't$fi nvku^ V^'^ /^ 
f$mk Mlif » cnnmiJ'Un feu quifiroit MttHiM 
sfesentrdHhs^ dtvint fi f0mux qu*il jthsLfi 
•«4>^ ^^^'^ ^ ^''^* ^^^ y^^^^/fo^oit Me» qtt^ 
€4 valet eftoh itinocenf , le eonvenit en ttn refb^t^^ 
^tfi eft tout cmverJ 4e cequiUu * fji^ de xes prem. 
cieu/es eci'dUi iloni ontifoa ^Hfnfei^ ia,foHr/re, 

IL /cpaffa^depiTis bcaucoup de t^mps 
jc^u'Hci;cUr^,cmploya gforicufcmcnt 
[^pbur luy.' par ii r^mplit toutc la tcrpc 

Tdc fa/rfn^mi»4i?,i, &. aflouvit par (es 
•travattxrinjittlchatticxk JuQon. Mais 
-^omme il-revenok vidkoricux d*Echa- 
Itc, & qqe par un faracux facrificc il 
alloit payer jjesvoeux qu'il avoitfaitsa 
Jnpiter, ppuria vidoirc q^'il venait de 
jtemporter :; 1 la renonihieit:; (jui fe fAMi 
toujours de'meierle metifongeavec la 
ycrite , & qui prcttant naiflance d*un. 
petit brqit ^ s^augmeatc cnfuite & (c 

. for- 
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fbf ti£y^ par Ics: fauflecez qu'ellc invcn- 
i^j:»vint apptendre/a Dcjanire, qac 
fot> mary cU:att deyenii amourcux d'lo^- 
U >. &.qae'tOiKc fa vertu^ n-avoit pu 
cmpciohcl'rimpttr dele rcndrc enclave 
ielon cfclavc, Cctte femme qui ai- 
moit , crut aifcmcnt ce rapport f & le 
Urccikr rcmedc qu'cllc employa con- 
;tf ctfa .d()uleur , cc forscnt dcs loiipirs. & 
4csItrmc$K Mais bkmtodlaprres^: Pout^ '^ 
^iKiy y, iit-tticren clte-mdme ^ oous a- " 
muiOOS-flQus a- plcurcr , puifque ma ^^ 
rivale fc doit tiiocquer de me$larmc*, '^ 
& a^gmgntcr par ics rUces mcs reffen- «« 
t]mens», &!mcs douletirs ? Peut-ettr^ ** 
:qu'cU€ ferabien*toft id, il hut k ha- ^* 
.«ff decherch^r de Taidc, & dc tenter " 

jqaeIqii€c4\ofe,.tandisquenouslepou-'* 
yons , & qu'hne autre n'a pas ciicorc ** 
jiilurpe ma place. Fcray-jcdes plain tesj " 
QU dcmeureray-je dansle filencc? At- " 
tendray-;e icima rivale, ou retourne*- ^^ 
fteray.je a C^lydon f Sortiray-je de cc " 
PaJait,poiKfevoi:i(cr Ics amours d*Hcr* " 
cule, & lie m'opppferay-jc point i /a " 
pertidic? Si je me rcrects en mcmoire *^ 
que jefuis fcwir de Mckagre,. ncntre* ** 
j^cendray-je pas quelque^idion figna^ " 
\4e? Et ne tempignerayr jc pasencou- '* 
pant la gorge a I'infame qui m oltc Her. **' 
«ilc^*CCqucpeutla douleur d'mic fern* *^ 

1 J. mc^'« 
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mequeronouttage? M4Uepenf($esHif« 
fercntes lay pafierent dms i'dprit ^ mail 
cnfin die reiolut ^ pour t^allamer i*a-*- 
jnourck fon inary , de taj eavoyer la 
chcmife d|i Centaare ^ ft la donna i 
Lychas^ ians (^voir ce c}o*elle doanoitj 
ni qu'elle envoyoit la more a Herculc , 
& qu'elle fe preparpit de noufeaox 
maiix. Atn(i la malheureide Dejanirc 
rccommanda il cc fiddle iernteur^ de 
porter ce prcfent a fon maiftre« 11 le 
porta, Hercule lereceut, &fereriftk 
de cette chemile cmpoifonn^e , * avant 
que d'aller au (acrince. Mats i pein« 
cut-il jetteTencens dans le feu, ipeint 
eut-il commence ies prices , & yeitU 
du vin (ur Taotel, que le poifon qa^ 
Tenoit de prendre , comment a iTi^ 
chauffer , & fe repandit par tout fon 
corps. Hercule cacha fa douleur 8t la 
furmonta parfavertu, autantqu'illuy 

-fut podible. Mais enfin la patience fiit 
Tatncue par fa douleur, il abandonne 
Tautel , il change de vifage & de conte* 
nance, & remplit de fes cris & defes 
gemiflemens , tous les bois du mont 
£ta« II vcttt arracherde fon corps cet^ 
tefuneftechemife, maisirneja peutar* 
racher qu'il nes^arrache aufli la peaii« 
£t ce qui efl horrible a dire , ou die S*ilt« 
tachoicafes membres> ouenlatirane 

dc 
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It poitoii tnflammok -& 'quM convtr." 
tiflbte €n feiiv fei^it k bruit que fait ttti 
fer€hau4y Icrrique fon.le trempe dairs 
Tcau :- Cette fiiricufe fikmt luy devoroit 
<}eft entrailks I tc ^siiioit Tortir d^ ifoci 
tarps une fueur qui refiemblott i Ac 
Vwa bo&illante. -On entendoit ptrtillet 

kme ardeurla^ioiidlede fesos feibn* 
dii. Alots levafit ks mains au <}itux : 
OJunoO) commen^^iut'il i s'icrrer ,tc- *• 
pais^toy-maiiitenatit dendcs douleursj, ^ 
& reeafde avec f^loifir ^ 6 DeeSttrop <^ 
cr^neUe, cettepdlequi mc deyore ! Aj- «* 
feuviatqn cccurinhuitidtii dcfirifortu- ^ 
nc qui me tutr; ou (i )e (nk fi' mtdhetr^ '* 
^eux, qu«de ftifc piti6 i mescnnemis ^ 
(carilmvmyquetu es monennemic) ** 
dftp-4D6y ctttte triftevie qucnres ixiaux «* 
mettndentodfeute, que jeni'ay rcceue ^ 
€fat poor-finiiTrir, & qiie pourtaiittu ^ 
^ etivi^e. Lamort que )e te demaitde <v 
fera pour moy 4ane hvcur 5 t& <c ptc- * 
font ieradigned^vchir d'unt tnamre. •* 
Bft^cr 'ittoy q<^ *y tfidiwphe^eBtffirc, •* 
llH>t iai^nc dtt fang de fes hoftesf ^ 
Eft.€e ii^oy qui prlvay Ant^ dc cc Ic. «« 
cours infailliblequ'ilrcceroitdc later- ^< 
Ic, totttes ks fois qu*il la touchoit? << 

1 « Eft- « 



» Eltcc lioa? toy , ia»itett»c(Bx^Herculet. 
» que Ics.trois cojfp$.'dc:Gerioo„, &.iV 
i» trois tcftp* <ic Cerbcrc ,ne piireat; :pa$ 
,» ipouvanicr?6br4siulqU'iciyi(a^CKUXt 
99 avez-vo^is rpmpu lea coracs ilu plus fa* 
9f meuxdesTaureaax? Ehdc ayeii ce que 
» vouspouviez; & Iclac 4c StympbaJc» 
9> la foreft de Parfhcnie , & Icsiruits fiiic 
» n'a pu garder un fer,pcnt:t{oi.V!tilfe l»«u- 
u ;oiirs> font Ics t6iiQinsdie?pttrt.fo5<tC, 
» jS: demon CO urageXcsGcaJtaurcsnont 
>}pas dt^affczionf pour rap fairc^ucl-i 
»9 qucrefillawe, Ce ianglier qui defoloit 
9s) toute TArcadic, .a- cik^ fomle /contre 
»» moy,.& iliia ri^akrviil'Hy4fie d^rc- 
XX nailtrcdefap^rte , & d'^areprcaikedc 
i^ plus grwdcs forces. N'ay-ie pas yen 
9» dfinsuThrJwrc, ians. fcremtfleiBent, & 

V fans craintc ces ftincltes 6curics ,011 loa 
» cngcaifloit de? chevauxde (ang:buinain> 
>> & oil roan$ vpypit^ de.ioijtes pai?ts qjio 
s^ deSj-Iiomiqes ' o>iler^bl?nlcnt^ egoigcz!* 
)f^ K eli'ce pa? 4noy. qgi ay ciie ce^s^chc* 
;^ vaux» & qui^^y< tueleurs.rtia^i^sAycc. 
^ ^U3L? Cc futpar lafor^^ de;<?fe Uras <p»^ 
^jetouffaylelypudc/H^jnec, & qitQJC 
:v^ V4itvi*is. <i?ic*» All; les bCixis^Tybf^k 
vj>y pc^tHc JCJieli^ir.ma Jtefte > J«i«hx 

V sVu laflee de me commander < Si janiRi$ 
a» ie nc niefais laiffc d'executet le^ com* 
9^ mandemcns, M«iU-Yoki lin aouyeaut 
> moji-» 



' lROnftrc;itjiioy Ton he pitut rciiftcr, ** 
jm^it^htsi^mx , nifir lesaroies. Jc(ens '* 
^n^^piwt^^twc^mt btAt^ k$ poal* «^ 
jlloiiSj& quiiefiionrru ;de moti corps j '< 
$$ ciepeiidaiit i& licheEuryitec jouttidcs ^* 
^jkjiirs. dcla ncy il ctt be^reux , il clt *' 
flpxiffant/ Apre$cela,qiMpourFAcrof- " 
He.qDily a;dcs.DieuX'4atis le Cid? M ** 
f^.'^f uj.f a5 fi*totlparft,.qifcil priita cour- 
le.iuc le moQC^^ta, camnie f^iioitun 
Tiiur^uc)ui>eniporteavec li^ hUeche 
4prftileitatteint, & quic/oit fuirfott 
jnal cniuiant cclujr qui la frappci Tan- 
toft «ou$.luyxuiIic2 vetf j€ttcr"des gcw 
miQ^sntns^ tancolt v<ms i'edffiez veu 
ffcmir & trembler; QoelcjuefdH? il ic 

iDCttdittcnfufiey&arracbdit-des^arbrcs 
entirrs^ Aqutlqucfois rcvenaAta foy^ 
il'ievoitlesbr»6au Ctd, 8c iitiploroit 
Uiecoursde Jupttcrw Cepcndant il ap* 
percent Lycha's quitremblojt de crain* 
te^>. &qui iadioic deiecaxli^r fonsune 
iQche. ;Mais comme la doixicw d*Her- 
culc; quLcrQiikiita.cEaquc m6ment a-' 
vohalors ramadetoutes fesfureurs, & 
t6utC8 ies rages ; Ceft done toy , dit- <• 
it ILycfaaSy qai ;m'as apporce an fi fit- <c 
oeftcpcefcnt; & quics Taut^urde ma « 
piort. Lychas plus ipau^ant^ qu*au-* « 
paravant , vcut cherchcr des parolci " 
pours'cscufcf J & comme iire;ett.oir^ 
' '" ' 1 7 fes 
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fcs pie4s > pour luy demaoder pardoa 
d*uMfautcqu'il n a^ottjxasfaiecrHer* 
cttlclepjdltpar lebras» & apces' luy a>> 
voit hit iaire trois ou qmtre toiat en 
I'air » il ie jctta dads la mtr Eubfe , a^ec 
plus de vioUflce qu'uoefronde itc/ctte 
unc pierre. Mais candts que Ic mattieu*-* 
rcux {^ycbas ellott encore en fair , fem 
corps s'endurdt; & commeoftdit qpjtt 
leau dcla pluyes'^paiific, & ft prcnd 
au vent- du Septeatnon , que dc la ie • 
fbrnielane^c, & que la ne ige devlent 
greflc a force de yoler en Tair » ainfi I\>n 
a € r u dans Ics premiers fiedes f que Ly« 
^has ayant eftii iett^ en I'air avec une 
iipjtetiiofiie fans parciUc^ iocTqae^U 
cratnteayQitdeia glace foniang , &tott<. 
te rhumidite qui pouvott eftre dans Ton 
€orps» ftttoonvertienunrocherqu'on 
.void encore aujourdlmy dans la mcr 
Eubee. Enelfet, cc rocher a la forme; * 
&raopar€ncc<i'uitiboimne, &conxoie 
s'il enoit encore fenfible , les Matelocs 
craignentmefme dele toucher, &(''ap^ 
lent du nom de J^ycaa* 

Enfuite Hercnle ieroyantprcs deha 
noort) 8c ne voulant pas que ce veain 
e^tlagioire dedompter Hercuie coupft 
luy-melme desarbresifurle mont EUf 
& en fit luy mefme un grand bucher ; £t 
lorfqu'ily fiit naooie^ il dosua i PJu. 

lofte- 
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lo&ete {oh arc & icsfleches qoi devoient 
aprcslxmortparoiftr^^^rore vi4^oriea* 
fies aa malht ar & i la' AliM deTi^y^. 
Eninefioe-iiefnps it liiy commatida de 
inctoe fe feu a ce bucher ^ & apres avoir 
etenda pa/de(Ias, la peau du lyon de 
Nem^ 9 il s'y coucha comme lur an 
lie, mit fa niaflue ions (a uttc, com* 
me sfil cftt voulu repof^r ^ '<& parut fur 
ce giandbrafieravec U mefme viraj^Cft 
^ue %\\ cut eftefuriiesAetirs, ouqu'il 
diteft^acable, parmylesplai(]rs& Ics 
ddiecs. 



FABLE t^UATRlESME. 

' Htfinltfi Mlijkr U mont Eta; T>$ mortel 
qH*iii0oitf iltfi nnjmimmeruliif^ eftreem em- 
«Ht Dim dms Us ChmM % 9u U ifm/k MM U Uajjk 
d$l0 J0tm$jfe. Cet$9d0H$ l^jmuM myw^ fiiU fm 
p»Yty fttm^ dir$frft% fmr f$ ftmir ilU'mifim 

LOrsqjie Icfcii fcfiitprisdctous 
c6tcz dans le bachcr, 8c qu*il eut 
commence a attaqucr Hercule qui Ic 
m^prifoit, aufli-toft IcsDicuxxfaigni- 
rent pour ce grand extcrminatcur, 8c 
dcs monftres & dcs Tyrans qui pcrfc- 
Ctttoient It mondc. Mais Jupiter ayant 
^ re. 
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reconnti c|y'iU .appreheadoteat pour 
H^rcolc f kur p^^rla dcr la forte » . aycc 
„ uavifag^ rHiitt::iVoUre ^raiBte^'leiir 
,9 dic-^ii 9 IDA dpnQ£ iin pUsfir.extcnne; 
„ &jeinerejoUydevoirqueeciiK4aiiont 
,« fou&maconduite,. &,dont;op'menoin« 
yy me k pere> ayent une ame trconnoiflan^ 
,, te, &,<}ttVntinvolh£ fav«urfefoitdc» 
„ claree pourfponfiis.. Gar bieoqucvo* 
yy ftredpuleur feitjulle, ^ quevoqsde* 
yy Iff iez cexefkntimiejlt aux grandf s:a&tons 
,, qu'il a faites , jc vous en fut»pourtant 
^ oblige. Mais pecdez cette vatne craln^ 
,5 te & mocquez vous de ces flames qiii. 
„-fcmHetrr menaccr Hcrculc. Celuy qui-. 
yi a vaincu tQutes cfaplci vaiafcraauili ce 
yy grand feu que vous voyez allum^> Sc. 
y^ nele (enctcique paria parttequ'iltient 
5, de la mere« Car ce qu'il a tire de moy , 
,» eftimmortel, 8c les flames &,k-Qiori; 
yy n'^eendcnt pas juiques4a leur pouvoir 
„ & Icur empire. Ai nfi en raefmc temps* 
„ ^u'il (c (era depbiiflle de ce qu'il ade 
J, terreftre , je le rcceVray dansleCieJ, j€ 
9, lerev^tiray de rimmortaUtedont voof: 
9» i.Pui(r«z; & je m'afleurc que.tous i«S 
99 Dieux fe rejoiiixont de mon deilein*^ 
M Qiic fi quclque Dieu ne peut foufTrirt 
9, qu'HercuIefoit mb aux rang des Dieux, 
93 & qu'il ne veiiille pasluy donnerce prix» 
a>bien qu'il confclk qu'il le merice », il 

fau? 
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ftudra quijycaiifente.^^algr4fes^jpaf. <« 
fiCnsSc fes'volontcz.' Tousles t)ieux«< 
approuvercHt U rcfoltftf^n dt Jnipiter, 
& Junon racfme tcmtfigta^ quVHe y 
donnoit fon confcntcment^ 8c qu'ellc 
a'avojc ricn oiiy qui, luy deplik y ex- 
cepte ks derniercs paroles tk Jupiter 
qui fcmWoicnt^*adrefler^^Hc. Cepe»-i 
idaht Icfeuavoft devon! tout ce qiuty 
ivoit dc periffable en He^^cule ^ 9c alori 
ji^ien quilfiic tou/ouTsJetneiuic, ii.ne 
farm paspourtant ie merme^ II nclu)? 
Gcmeura ricn dc ce quIJ avoit dt fa mc- 
)ti.y & il ne reftii ricn en'ltiV que ce 
.qa'il tcnoit de Jupiteri Cdmincun fer- 
.^emiq^tti ^'eli depoiiilird^ ii,y\f^i\hQki 
^a /e^depciiillant de ia peau ^ & qui s^eft 
#ev^tu d^une^'cailfepfus rtiarfefttc pa- 
Tpift plu^eclaraijt, & plosbeaiiquantj 
Si'l^-,toulc liiir&exb'c.. a.ia.ly mi$:f^ Ad 

,5ftkU. :.Al«Vfi.H^ccH}c:AyiHl*,q^Mtt^. .c<; 
kpi^iltaToit '4^ mbiftel , <& ctiiiMnpbans 
yaf la metfkOTc p^rie de Wy-mtfme] 
comraen^a^ paroittre plus grand, pins 
augufle & plus verierablc , $c alors Ju- 
piter iVnlcva fur tin chariot, ^^jle traat 
poru d4n5 ks Cieu3(.' ... - 



» 
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zxpticATioN III. & tv: 

U Deificathtt iHercHk\ 

VOicx la confirmation dece que noUsa^eh^ 
fiitdansrantre lable qu^ii &iit coiindEe le» 
pccCjensfii Le^coat^qn^ vieiment de tios ei»i% 
ini(. Eae&Cyb^anireperdHerculc. ^feopo^ 
avcc luy , pour avoir cru trop^j[acilement la tcm- 
tcamiti^dc-cc Ccittaarc. ^is''tiufli veut on fioii^ 
nontrer par \k qu*il n'y a rien de plus crcduk qut 
lajaioillie , qu>lk ie poite aifexDenri tout e^ 
^hI pcttt h fatisfaite > & qu*ellc t^ r^&fi^ P^^# 
ti»]r pxooiet dtt iioui^n^civ , pou^yctt qu^'on Ii» 
en ttfic cfpcrer. /ll eft vray que la jafouueHc 'De- 
janirc cftoitfafte 8c (on intention innocente v & 
> Ton diroit qoe la FaHe devoic avoidliie bono^ 
fini uae entrfpnie fi,raifi>nnablel Maisbde^^ 
icsUi ijeia Fabk , ^ui Ceod txMijoars a rinilrudioiv 
fc qui veut que nous profitions, au(E bicn des faiv 
te$ que de la yertu deceuz dontelle &ic voir lep 
tvantufcsiy eft'deboti$apprehdreparlc itlaQicQf 
fle D^jadiirc cbmbien rimprod^eedVdanger^^ 
Icquequandbn n'yprmd pas^df.onie pe<d 
(onrcnc paries m&neti moyep^ qu^on ^anplo]^ 
a fe coniervcr. 

Quant a I'avanture de Lycas , elle (ait vo^ 
comme diient qudques uns> &:comme le Pro- 
Teibeaditdevanteux, ' 

^HifiTvice de Grand m* eft pas un htritaii* 

En efiet apr6 que vous avezpafiif a la Cour 
la plus grande panic de voftrc vie > & que vou* 
avez rendu de longs & de fiddles (eryices » lorf- 
<|ueTOttspenrezeaieceToti la recompeu{e> Ton 

TOUS 
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mix Lycas , tpu fenc^^Uifie^k'iFdftr^feRe. * 
i Att Kfl:€,|Nbut ne {xS^kiti^ecfoeici ee^H^tant 
^'aoires oHt die j jenefsatUxrf pc^cn panicu- 
lier dcs tfaTaiuz d'Hercuk. Jt St»f fcokmenc 
qu'ils noQs repre(entent Ics combats de Thorn* 
inc Teitacttx conti^Ies paitionsderanfe&ksal^ 
iidions de la vie. <3ar ia plufpan aimtnc mieuz 
lappofter cette Fal4ea la mp^i^e-qu^a ThiAoire cm 
i tiitre chofe. Etief&cik difbit^u^ par ks fer-^ 
feiis<]tt*iltuadans(bn49erceaai ('otivetttmon.. .. 
cm ^oe ceux <]uiToht dtftiiiet tux f^mdcs cho^ 
ics en doiment Ats marques d^s leur enhance; Qtie 

KAat^«qii*il (ftouflaetitre fts bras en Vempe- ^^^ 
nt de toucher la tcire fa meiv do At U pi^^noit j^^ 
de noayellcs forces ) on doit entencke la Iniikii^ Micii. 
M qtiin&iyftdelacliait, & qui ft nourrit par k AibrU 
^kidt ) ec ^ k mown de k titnate c*cf^ d*^ ^^* ^ « 
nmooc tikH^au Ckl > & d^eftipef^icr<d|i}*eflt nb ^"^^^^ 
WMhe Ters la cetre. On feinkta fcfte qit'Hercide imag. 
mlNancocip depeifie dansceiembac, pai«e<]fic 
It phisgraod des combats dlcetuy^que Ton dea- 
neoomrel^condipi{ceQ€(s|e les amies paEions, pi^^ion 
9t^k»kff:^ fimt^ne^i^e ^los feheeontfe jq «io- 
Ui nces ) qiue contsr^ ks autrts emiemis. Auii rtl» 
1>Mgen€ k Gynique'e^^ant eitifadfdiiiairettKBC 
travSlid 4clapjefve ou deqtIdqQ'aotie Ibrtc de 
maladie> Ac foyanr que Ton courokiramphi- 
theatre; Que cens gens-la (bntfbuS) dk-il > de 
coutir comme ils font pour TOit des hommes qui 
fe battent centre des b^tes> & <k ne pas 9*ai:« 
tcfter pbtir me Toir combaftre contre la dot- 
leur. 

Les mefmes qui f a|»portent eet^f abk a ta mo- 
takdilcnt , que par Cerbere a trois teftes q^*!! 
tinetui des Enfets > comme pour ftrvif a ftn 
tri»mphe > t*oa figure la gourmandife > paxce q«e 

k • 
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choies y Taboudaoce > le plai/ir c{u gout ;> i.&^Jft 

4uf<^e <k 4XS deux.cho^& Q«29rpai:.^(^PiSigon 

jqu*ilj«a ,. ^ quigar<iau ks^ftuit^ d*p»4esH^i- 

■tides cof)iaa:cza Venus > Ton reprdleoG^ la maii** 

ce ; Carl'oafiepeutrecudllir lesfruic£^<islav6r* 

jtu que i*ou n*ak aufKuavant (ftoufF^ ja malice qui 

veiile pcxpetuclkment pour Iade&iice^& pour. Ja 

«3on(a:^Uon4e^vi(^s« Que:parlelyonde.>km;^« 

l*o|i eoteiul l*orgueil 3 Jl'sM^so^ice > la fufeuE-, ^e 

itlbri- P*i^i€sCcnUttresrofixcpijc{aitck&hojnm<scliJ^ 

oiujde ^*> Quepoiks ch^vvux <Je Diomede > ^m.yir 

Deo- voicQtde chair iiiimainc> i*onencendla«ruaut^;r 

i[»Bt & les padioas ili^dmes qu*il fiirmonca par £i 

^flMg* ycTQi. Quepar THydtCy Ian eoceud k vi<:e cn- 

Senjbrai ^ qui a autan^ dc teft^s. qu'il y ^ de viei» 
iferentft. Qu^e p^rGacu$q(ii habitok ditfi6lui4 
, - cayeniey car «&«««$ iignifie m^ehapt t'j'qti eilr 

j|^ teiidlamalicequit^becoufoiixsafi^cac^riinm 
^^' que le £ag;e d^couwc >. & qu' il ez^enniiie du moa<>* 
deautanrqu'-ilellpoffiblc. QueparCerbereou'il 
.eochaifiie , que par les j&uits d!or de$ Hefpcrides^ 
. ^p^ceD{:agoaqui)«$gardoit>}il*9p emend ror 
//^ varke ^ 4^ c^fie des:ridtei^. Qu^ pat^ le$ ^tabie$ 
d*A«gias !9U ily awp^- i»j>i»«iillp bc^6:>; & qoi 
-u'avQientr jam»^^'y iie9Coy^e$.:d€Y^c l*arri?^| 
' d'Herpile > i*tm jctuendla Cour de ct :^.rince qui 
.eftoic icmplic de vices? dcqu*Hercule en &ettC 
^ pufger. 

Ainfi les PhilQ(bpkes< Moraux font un, Philot 
. fophe d*HercaJe^; Mais cpnM^e iuitrefois pki(i<uts 
^<^ vouiiacent>fcw^s- ^*act):ibuer la naiilaof? 
d*Homerc, iln'ya prefquc point de profeffion$ 
qui nepreDQCuiE Hef cute- pour leur PatcQB i Sc 
quine Taigagent da^s- leur partv. Le mtfki » 
qui n'efl pas ii iubtil que le. P^iilofopfie ,ne va 
point cbetohc£ dei czpUcations Gl eloign^cs* & 
i > fc 
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fc ccmtcnte' dc c^ <jn*il- erouvc. -f| f9kfe$ cduffct 
d2msd'ami^<an^pagftes.i:|tijb daM celles dc PiiM-i' 
einatiott. fl. croit wnc-^'ue -Biltf re dc Anc^ d^ 
Anient <ics'RoispoifBfns'&'*crHd> ^ Vun d^Efjftc 
& rautTc*dc^Lybic , aiii deshonnofciient Ic iioht • "^ 
dc Roy par defe tyrannies prodigieules -, & qu'Hcr- 
calcquifiifoitr la guerre? pour cxterimtief Ics Tj-* 
nms &:!e8 brigandages , & cnfin pour l*utilicrf 
pdbl^ue dcffijr.ccg <icux enheknxs ^u-^nie W^ ' ' ; 
Inain.- . •' L ■ . . ' .1.. »- y- . • :. -' *• \ '"• 

*ijfe fte f^y Vife difetet yraf , iil^ai$ 'an moins PI««t. I 
Plttdut|ue ; rapjfiorte que Seitoriui} -t^otiva fotf ^f'^J ^* 
tt>rpS,^&qu*il avoir loizante coaddts'Ac hngJ ^^^^^ 
lis difent tour dc mcfinc , cjuc Cams fat un Prin- 
ce ni^chant ; qui faifbit par tout des roleries 8c 
desbirigandages', Que k^ Cemauf es *dftoient les 
peuplesdela Thcf]^iev tfui 'fsrent ic^yi^mica 
cj^i doinlpte^mles chevaux & qui ^'et| K^reAr i^ 
ftqu'od -i ieint fiir cefujetofu'ik^Aoiefichdni- 
mes & chevauK) parce qu*en Y0]raiit dclomua 
lienunea-cheval) il femole que 4*faomme ic le 
ch^alne fiiient qu^une mdhie <hoCti Que Ie$ 
^y(eaux Stymphalides eftoiene des ^cleurs auiif 
environs de Seymphale > qui eft 'luie ville & uH 
hki dc I^ArCidic 5 Que ce Taurcau 9 queoeSiau- - 
f^ier , qiK'ce lyoii^ eftoient tdut de mdmc de fiii 
m€\xx vcdcf^rs, qui pottoient •ces4x>ms > ouqui 
}M>rtoient ces'animaux dans leurs enfeigries; Qu'il 
fe'peurfairc pourtant que comme San£>n 9 Her- 
cute ayant rcouv^-un lyOn le oombattit 8c le tua \ 
-Que Geryon ei\oit«n Prince qui avoit- trois Ro<> 
^aufnes & ikux &eres avec Ie(qfiels eftant bieii u- 
ftiy ; il (e rendbit par tout redbutable $ Que rHyf 
'd^etomfde m^ftMi e(Voit une puifEtnoe que I'on sk 
fouToit abatrc , & cjoireprcnoit tou jours de noflt- 
relics' forces } Qu*AUgfas & Diomede edoientauf- J^if;- 
■fi dc^Tyransquiperfecuteient fc^fouplcij Qjie™J" 

paxir 
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far ce dxigmij^ gardok Ics finits d*or » ropi^ait 

tend iin bras 4b mfit qm vaco couxtunccomme 

ycie^pcpt, &:f«'ikf^u)ecraverfapouralkr£ii^ 

rclagacrre dtVzuatcoj^ , qu il y avoi^ dic-oii 

f anfto* ie graadcs rkbe^Ies 9 qui cop^loient > ou co or* 

ouenbe^ili Q^ Cetbere eftoic aneeQ>ece je 

icrpentquituoic par fcs moriures , ftparJafia^i 

Jc mfiBion 4$ fin h^Uine > Sc qui fut trcNiy^ daii9 

Hcd- bXac^EHii^ ioisf iin f^^x^ontCHre j^ppeU^ Teuare • 

<*Y* '^^ qa'ehfin Hercule en d^livra le pais.< Oft 

l^^ parce q^'^l f^un govfirc d^ns ce promoD&pire 

one ce, tn^ftre appellc: Cerberc cftoic le 4ueA 
des .£n|er$.; $urquoy jc dicay en paffiuicqiie Paa« 
iapm npporte qu'Homere a efte iepcemkrqiii 
^doqaii:itpQm,,4^^<^:ii^ic^ 

. ]|^ifipr le g^^vi&f ^4it m P)iilo(bphe qtt*Hercu<i 
lp(mMim^^Uk}tq:d€,:Cqa\xi^3 ^CfsucxUc 
deij^CQUragetaotde di£caUe;i:& tantd*oblW 
<ks f ic que* c'eft faire injure i ce Heros & lay 
d^c^ugioM^y-qoeJefiureiegeitter dai|s uae 
^Icple > Mn lieu de k faire paroiftre dans iin^hamp 
4e.bauUle»4{;fiLbtdle4p$armi^-/ ... 
. . l.e^JMiciqiie9qtu jToih ou guierriiers 01^ Pbilot 
£^tlc$,K.^lli^;ilwb^liirrftre.<i:vn ou Tan* 
UiCt, r^,q#fiM)C^& (Qu&es chofes felonies 00 
« (anions > veulenc qu*Hercale aic eft^ un grand Po* 
iitique 1 qui (e fetvoic feloa le beibin 9 ou-des ar« 
jucs 9 on de la Philofopbie , ou de rEloquence t 
Qp' A<ias fut un PruH% qui ^utde gcandes a£u» 
jQ^ qn'HiBrciile atsdKmnoda w (z prudence U 
par les<0n{ei|si Qu*Ant£e^YPriubIeiiicntiia 
^loy de Lybie;) qu'li^cuk vainqpic apr<s dc 
f caodes diiRoiliei^i Maisque n ayanc pu le vaincrc 
daos £>n nus 9 d'ou il ciroic toujour; de uopyelles 
loc6es» il4(^eajib{te dtX^i^P^U>mdic fon P^o- 
$ yau- 






D'OVIDE, Liv. IX. t^i 

faiime >^ que la ilk d^tfitcUcment. <^ Thy* 
4ie » '^ motiiUe a cent ceftes > itprefencele people 
4ootoiifiev{i^rokvenir a bout > ^'^^ pf ^c fiet 
& par k feu > c'eft a dire par desioix afkz fagoii* 
j^ufespour le^rtemr daiis k devoir ; Que «oin^ 
me UQ i^ge Politique > qui ne travaille que poui: 
lagloire & pour k repos du ptd>lic, il ne niibit ki 
^rre' que jufqu^a ce qu*il eut puny ks lanteK 
qu'onavoit faites, &tcpar^ les injures qu*pn a4 
vqitreceues* Ainfi ks PoUdquer xapportenc let 
.Qa,vapx d*Hercuk a la Politique i -3c parceqa'il$ 

Jroyent qu'il n*y a point de icience qui; {bit' plui 
lii^e d*un grand nomme que celk-la, ilsoiie 
^ iait Her<:uk Politique (ans que peut-eilre iiy ^ 
^mais penf^.Ainfi les Orateurs ont voulu qu*Her<% 
'Cule ait eftd Orateur , & qu*il n*ait point, ;ud kt ' 
^yrans^ dontnousavons n*agueres park\< nait 
^u on a &int qu*il ks avoit extermine^ , J^P^ 
<]tt'ilaYoit Bat en £>rte par la force 'dejfon At^ 
quetice qulis avoient cede d*eftre TyranS) & qu- il 
ies ayoit ramenexdans ks bonnes nuEurs* 

LesHiflohens melmes onttrouve Hercule fi 
<harmant & fi merveilleux dans la iabjie , qu*iis 
<nt>nc voulu faireauinunHerDs& unoraemeB^ 
del*hi^ire. lis appprtent pour t<fmoigaage <e 
^ue nous voions de dire d Ant^, ce que nout . 
avonsdit^u^uve Achelois:) qu*ildiv]^ enpjii<* 
£eurs ruifTeaux , & enfin tout ce que nous en a^ 
irons dit d'biftorique fur quoy Ton a fond^ cette 
Jable. ils diieiit encore que Thydre eftoit u&e 
place forte qu^ailiegea Hercule &: qu*il pht i mm 
•<]u'on avoit feint que Thydre n'avcMt pas ii toft 
perdu une telle qu'il en nailToit d'autres 9 parce 
4xx'en mefme* temps qu*il avoit tUid quelquesgent 
ae guerre 9 ilen paroiflbit de nouveaux en kur 
place i Que pour Ai^as , des ^tables duquel 
jAous avons d^ja parle , c*elloit un Prince qm 

avotc^ 
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avoit un C\ grah<Jfiombrc debeftail , cpc' Kpfas" 
^ande^{)ime ^e (es tcrrcs rftxwent couvctteScfc 
fcurfieiitc, &'c|*ie cek les avoit r^ndu^^ iiidti- 
l4S 5 Mais qu'HcrcaJe ^yant ttouv^ Ic ' moyendc' 
d^tburncr le flciive Alphcc , le fit ' piflbt par ddf- 
fiw CCS t^rres , ks nettoya par ce moycn , ' Be Jeur 
fciidit Icnt-fcrtSit^. Ainfr'Ici Hift6rieiis;d^ro*- 
bent l^rcuie-a la ¥able , pcKit le donncr a I'Jhi-: 
ftofec:^!'-' • ' •'• '•- "■• ; '•' '■•^'•i' 

* \NbttsJ2w:ftJi (»jaditcjtie les tHilofopKcs IVltii^ 
" riwix ont^biifii q«[*Hcrcdle ait eftcf dc Icor 'dcb^^ 
fc-j Jfe 'Phyfictens ^eaMtt qiill foit anffi d6 '^ 
feur. En cffct > ♦ifs'd^fent que cc fiit luy oui enfti*«^ 
gnale premiCTqu'il y aVoit trois fortes dc corps , 
&troiifbrtes d*ames , Tun quicftoit anim^par 
i^ameTcgttauve j comme les art>rcs & Icsplantejii 
VvMtcc par une ame fchfitiYe i comrac les b^tes \ 
a^l'aurrcquidt rbomriic, par nnc ame raifon- 
ndble*) 3c giW c'cftce qu*on figure par cc Geryon 
a trois teftes. Mais 11 n'eft pas jiifqu'aax Aftro- 
logues qui nc difcnt que Herculc a cft<^ dc Icur 
indHcr , & gn'on en rend tdmoignagequand on 
ditqu'il aid^ Atlas a porter lesCieux. Encfftt^ 
1*^ rappbrtcqH'iir^avoitparfaitcmeiit I'Aftrolo^ 
gic, qufecefatloyqui^n apporta la ciinnoiflan- 
€dtn Gfce?. Qu^ilcortferaavec Atlas touchant 
kCMSc les AftreS^ qu'il rai4a enbeaucoupdc 
chofcs » & qu*on a feint la deflus qu'il Tavoit ai- 
d6 a porter le Ciel. Davanrage , ils di(ent que ce 
iutluy qui parla le premier du Dragon Celeftcjc- 
prclente pzt quelques Etoilles , que quelques^uns 
ont appellees les pommes d'or des Hcipcrides. 
C*^ pi^urquoy ils Tom place aupr^s dc cc figne , 
fous le HOfli d'Engonafis , comme qui diroit T^- 
gcnouile : car Hercule appuyd fur un eenoiiil , 
tache a fouler du pied gauche k cptc clroit du 
Dragoji. 
I ' Snfin 
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Enfin quclques-uns ont crii qu'Hcrpulc n'^toit 

autre chqfe que k Solcil , qui eft I'orncmcnt & la 

gloirc dc Junon , c*eft a dire dc I'air Sc du Cicl. 

L*on feint que Junon en eft envieufe , parce qu*il 

femble queJquefois que I'air met en ufage tout cc 

qu'il efl capable de produire > comme les nuages» 

& les broiiiUards pour ofFufquer Ic Soleil. lis di- 

fent que (es douze travaux font les dou2C figncs 

du Zodiaque , par ou il pafl'e & repafle lans ceif- 

fci QueparGcryon Que tuaHercuIe, Ton en- 

^end les trois mois de iroid que le Soleil fait cefler 

lorfque du ttopique d*Hyvcr il revient a I'Equi- 

noxe. Que par les Taureaux de ce Prince qu*Hcr- 

culc amcna des demieres extremitez de TOccan , 

dans les parties habitees de laterre> Ton figure 

les foudrcs & les tonnerres qui commencenc a fc 

faire entendre apres que I'hyver eft palR , & qui 

naiflent desexhalaifons de I'eau & principalement 

derOcean. Etau refle, on fait vcnir Geryon dc 

yx^v&if qui fignifiejpruire, faire bniit, acaufe 

des vents que Ton entend en hvver. Enfin , parcc 

qu'en s*approchant de nous , le Soleil reprefent^ 

par Hercule , commence au Printemps a faire 

naiflre toutes choies } & pour ainfi dire a faire 

rajeunir la nature , Ton a ditque Junon luy don« 

neen mariage Heb^ fa fille , quin'eft autre cho- ^^^ 

fe que cette douce temperature de I'air, qui rend '^k 

avec le Solcil le Printemps ^ fecond & fi agreablc. 

Au refle il ne fe faut pas^tonner fi cet Hercule 
a fait tantde belles chofes, carau rapport de Ci- Uv, de 
^eron , il y en eut fix qui fe fignalcrcnt tous par ^* "*- 
un courage heroique , & Ton a attribue a celuy j"*^® 
dont nous parlons , toutes les adions des autres. ujeux 
. Mais on me demandefa fans doute pourquoy * 

apre's avoir furmontd tant de perils & tantde 
monftres , on feint qu'Hercule fe laifia vaincrc 
fi lafchement par des amours qui le rendircnt a- 

TomtlL m duji. 
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^iiItett-9 Sc ^Hi lux fireiit £a£e d» diofo fi haC- 
&s, ^ fi indignes dt ce xspCH avoit £dt aupi^ 
Tavant ? Aiiifi Ics aaciens ^nt vonlii mefictcr 
ou*il que rhomme <le btoi vdlk tou;cmrs > & 
tecioine coujomv iiir ids fjarte, pam: qoes'ii 
(k'cotutne tant ibic peu ks ;eta: vie la vertu , i\ eft 
emporcd fac ia {wopre Dunut , comme ^ un 
fiirieuxtorrenCj dans de$ c^nvokiies 5c its vo^ 
lupcez <|iii Ics deshoiimoteiic & qui k perdcnt. 
Lon aKintaaffi que raxnonrdes Ifetnmes avoit 
di:d cattle qu*il eftok mort d*i«ie moct cnieHe & 
epouvantable , parce <)»*eafiA Itt tolaptez ne pro- 
diiifoient que dc 4a douleur, que du doefpoirj,^^ 
des infcMTtuues. 

Apr^fi tout il fat te^i comaie un Heros pen- 
dant fit vie > ^apt^famort il fut adore commc 
pieu icattTedefesyercus fnervei}kure& 
: Eiifiliceax qui cm ^utdes Dieuz d*IicTCuk« 
^de tousles grands perfcninages , ontvoulufai- 
re voir > comine die Cicer<»|| > que veritdbkmenc 
ks ames de to\s leskomit^s(bnt imitioTtelles » 
mais que celles des grands hommes font divines. 
\k Otot voalu nous appreodre par ks pein^s du fa - 
metix Hercitk, qeeccn'cft que patkstravaur 
^tteTon s*^vedinsk Ciel> &, nous eu^gner 
ea mdine-teinps par la haine de Junon , qui 
perkctttbit Heraik) quekCid fftefae s*oppo- 
» fc cfociquefois a k vei'ta > c*elt a ditc que Vin* 
jBuence des Afhres A qudqu^fbis fi xhaligne , que 
la vertu que V^aa detifoit par toiit adorer , dft par 
toutperleait^e. 
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^ ^ & e tf Af E N r. 

funonfrie Lucine, Deep qui fr4fide atix ttt' 
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rtfifimint d*H4rculi. l^firUqui Lum$ s*ifimit . 
de^mfee m vieilU » jVAi Mffeoir mfris d9 la for-* 
4i 4h togis d'AlcmefU » ^ en tenant fes ptasHs en^ 
trekjfies entre fis genmiHs , e^u'etle avohmisl'uu 
ftir I'aatfe^ elU emfefihoit Mcmene^ascoucher » 
&l^ffarfeit.fiMtir dtjJwidHHri qmta rkluifekn^ 
Jtl'extremt4. defendant Gaiantis l^um deifennm- 
tei d*Alemme > qui apperfeUt atte vktlle tnjettt 
fbfture , s* imagine qu'elle nui/oit h fa maifinffe^ 
O^pour la faire retirer , die cdmmenfa a crier avec 
teaefiinte jpfe ^' klcmme efi:0i0 accoMchh* A'mfi 
Zefcke ffii hterut , fteriit d^^ p^fitere 4k elh 
-e/hit y e^ €^ m^fitH tempt Alpmen^ acemeka , (j^' 
ne fentit plusdedmleurs^, Mais Vtufifce deeetta 
fervante fut fiiivi i'un cbatimen^ , que fa fideliti 
ftemeritoit pas. Car Lucine la me'tamorphofa eit 
MHette ; ^votdut e[»*elle enfant at par la huch^ 
dttib efiii^erfi lem^wge qm aMt ^ififtmrMk 
il^Jkmaiftirefe, 

QUand Hcrculc ettt <ftc recca 
dans lesCicux 3 AtUs qmkspor- 
tefur fes^ules, s'appcrc€;ut que fotk 
fardeau eiioit {>las pefent.4^ite4e£a!ika^ 
sfhc, Mm cepernianc Eudfiec: qui n'a* 
ypkiaiBai^ ainie Herctile^ n'ayatt.pas 
encore perdu fa haine » & exerigoit con. 
ue \q fils cette longue 9nmoht6 qa*jl 
cxer^eit centre le pera AJcmenC) qui 
eltoit deja vjeilk , en avpjt dc5 reffcnti- . 
m^nsextr^iBes; & toiKe la confblaiitoti 

Su'cUe recevoit en faWeilleffe, eftoit 
p s'cntrfitenir airec lolc ^ ou dc fes ppo- 
pres avaniures ». ou des tra^aux glo« 

m £ rieux; 
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rkrux , qui fai^oient adorer par toutta ' 
mcmoircdu grand Hcrcule. Hyllusfon 
fils, qui aimoiclole, ravoit alors e-. 
poufec ; & deja cllc clloit graflc, Sc\ 
to^iteprjcUe d'accouchcr, quand Ale- 
„ mcrw liiy tint <e difcours : Au moins , * 
„ ma fille , luy dit-cUc , Je pric les Dieux 
„ dc vous d^livrer avcc joyc d? Tcnfant 
„ que voiis pprtez^ ScKcq pri^parxicu,*. 
,, licrcjn}etM; Lucine , qu&lanaine de |u«* 
„ Ronmercnditff oontratre, lorfqucfac- 
„ coiichayd'Hcrcule; En effct, quand le 
^, temps tut vcnu qu*il devoit venir au 
,, monde, j'ellois (i groffe , ficlefardeau 
•> qu.c je portots eftoit fipeian t, qiril ettoit 
„ aife de juger qu'il vcnoit dc Jup'ften 
,, Ainfi }z louffrois des maux que jc ne~ 
^y puisTousexprimer; &maimenantque 
„ ^c vous cti parle, il me femWe que jc 
, , les rcflcns , & ccm*eft one dxJuleur feu- 
,,4c«iont^ M*cn fouvcnin je fus fept 
^, jours & fept nmt€ en travail* &toutce 
yj que ;e pouvpis faire dans 4cs maux fi 
9, violcns y elioit de lever les main's aa 
,, Ciel & d'appelier Lucine pour m'en 
^, dclivrcr* Vcritablement elJe vint, mais 
^^•eilcvintgagn^e par Junon, a qui elle 
„ pr<Nait de me perdre, au lieu demc fe- 
,)<ourir* Lorfqisr*elle cut done entendu 
^, jnes cris, e|]e Vaflit aupres de la porte 
^, 4c moa logis , daafi U place qui eft.att 

dcyant ; 



^vant; 8c ayant Ynis un genoiiil furc* 

•JUutre, & emrclaflefesdoigts cnfcm- « 

i>le, dlcdit bas quelqucs paroles, & •< 

ft'eut pas fi-toft commence a ks pronon- ^< 

ccr, qu'elle cmpficha mon accouche- *^ 

li3i?nc. Cependantje fe <les efforts pour ^* 

jnedelLvccr dcreafant quimedonnort^^ 

tant de peine , & jc ne pus ra*cmpechcr « 

4'appellcr Jupiter ingrat, dc luy dire ^ 

dcs injures. Jefouhaitois lancwrtcom* << 

sue mon unique 'iccoors^ & |e faif'-ls «i 

4es cri$& dts pUhites; cfui eurentpfi ^ 

voucher dcs roche*rs% Xis Diimci de <* 

JFhebcs i. qui ettoient amour dd mon ^ 

ilt^felfoietitinmilementd^fsi^ceux pour ^ 

.flioy 5 & t^choient eu vain par leurs ^ 

^ifcoors y de .m'infpirtr de la patience. <« 

~Jene rcceus duiecours quedeGalan. <^ 

^s , Tunc, demcs fervadtcs, groffe^e ^ 

4ou(re> qui eitoit^copre^couiteschdl << 

hs% & que tout Ic monde atoiolt ) pai- «< 

jcette bom^.naturelle qui la retidoifrfi ^ 

prompcea- iervir. El^les'ioiagina la;{pre- ** 

miere queles douleursd'un filOft^>tt>a« ^ 

.ya:i(> eifcoiem un ef& deiiltfibatriedc ^ 

.^noA;, cpinnte elle foribi«£>tt¥^nt^d^ ^ 

1 3gis , ISc qu'eUe y rentroit fouv4fft < el- •* 

Ic prit garde qu'une vicille ( c'eftoit *^ 

Lucinc depuifec ) eftoit aflife auprcsdc " 

laporte, & qu'elle tcnoitTcs mains en- *^ 

trelaftccs concrefcs genoiiils. Dc forte ** 

. : i m J que 
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'^ ques^'iroa^naac qii'ily aTOitdumyft^ 
» re en ^ett€ pafturc y dans JaqucUc cUc 
» ravoittau/ours rcncoQtr^e : Qtii om 
» vous iovcz > luy dit-cUc , r^jouiffcar 
>> vous Alcincnc eft hcureufe accouchee 
», duplu^ bel enlam qm^Qii vit jamais. L» 
H DeefTe furptiiii dc cette noiivelle y ie 
n leve auiK^tot defsi f(l9Ce» fie n^^eut pai 
u ii'toft de&k ;te3 mains dcfes doigis^ 
»f qju'ell^ tenoit cofhme iiez. enletnbky 
'» quejefusdelivreedepchse. Onditqtte 
H GalamisiemocqiudclaDce&t qu'dl>- 
9> le ayolt\tf(H»|^ee; & que la Dcene en^ 
f% CQ)«re^9 la p^t auffiNtoit aus chevt^x.^ 
9» & qjue ]>jrant ;etf ee par terre » elUlt. 
89 chaogca eii Beiette > comme ellc p«il- 
•• i^Ptt terdeVfh EB^ 06 perditf as pout^ 
»» taQi fon andcime ifUvtte; elte eft de« 
M metir^e pcompte & k^ereV coiaihe et^ 
H It ei^^tupartYMit ^ & fon poU con^ 
M ^rv^-feAfdfelar.cmileAr de tes€heveii«» 
»^ M^ parceliue pa£ ieitienibfl^qui^ ti^ 
«» ftoit (ony <k&. boutrhe^ cttetavott aidf 
M mail Mtottcktoiem ^ . ^lle&it fes petits^ 
» f^ liibchushe; ik stu refte^ on fe^vcnd 
i» i^a^oQscttmi&iui aafli:prifif^e qoliopaU 
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EXPLiCATIOM. 

Dclamaifance (tHmuky ^ ic Gd^mh 
choHgee €^ BeUm. 

T 'O N dit qu'Herculc eft fils ^ Japitcr ^ d' Afc- . 
^ mcnc ,• & que par Hcrcule Ton n*entend au- 
tffecho& que la f)robit^*, que la vertu , que la ^ot^ 
cs<lere(pnt& <lu corps. Celafepeutconfirmer 
pon? ridterpretadon ^s nbxas d^Hercule £n effet 
leEcrcuk fut pcemierement appcll^du nomd*Al* 
ctdc , qui vient dc «>«« qui figpifie force i & eft 
ils d*Alcinei]e , dont le nom etc cotppofd de «^«« 
^ de /K#v*$ qai fignifie conftance. Aiufi Alcide 
Sk M la-eotiitance & de jfapiter > s*acquic de tous 
cotez dai^ le monde uae gkure imxnortene j 5c 
comme il fit de fi grandes cho&s follicit^ par Jo- 
Mon , ( ^*eft jcut cftre ik dire par fen gepje , ca£ 
Ut anciens dtibient que nous avions chacun no- 
ilre Jupiter & noftre Junon , voulant parler du SeQ«- 
genie s^ ilcn fut appell^ Hercule, commc qui 9"« 
dkoit^oire venant ic Junon : Car nin fignific ^^^^^ 
yjtxxmy 5cj«^fo«gl6ire. En^n, cpmxnc Hcrcule. pift^" 
nitts figure la pobitd , la vertu > Te^ forces de. 
Fefprit & du corps , & que ce^ belles qualitez 
fieancRt deDieu, Fon a feint qu'Hefcule eftoit 
fils dejopiier & d'Akmene > on 4e la cdftftui- 
ce> ce que peut-eftie on veut auffiindiquer par 
Us longues douleurs qu'Alcmeoe Ibuprit cgp-^ 
ftakimcAt avaot que de m^ettce au monde Hec*^ 
•ule. 

* D'^tres di(entque Jupiter en^ndra Hercule 
ayant prk k ferme d*A*mphycrion , parce que 
Dicueftvwitablemeitt le pere des hommes, dc 
que les homsfKC-ne le fent qu'en apparence. £t 
certes oi Hercule ni pas un autre qui iuy rdlcm* 
Ibk, ne fourroit dire fans Jupiter, puifqiie ^ut 
cexja'-ottpct^ s'imagincr de ^rand » • de vertueux 

in 4 & 
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dc de fublime vienc feiiiemcnt d^ Dieih C'efl: pout'' 
^oy Ton dit qa*Hercale ell fils de Jupiter plucoft 
i^ue d'Amphycrion. 

Qu2Uit a Galantis qui fat metaitiorphor^e en 
Bclette 9 Con avanture £ut voir que ceux-la fe 
trooipent eux-mefmes qui tacheut de tromper 
Dieu par leur adrelTe ) & que bien fbuvent a i'in^ 
ilantmefme qu*on crolt eirre venua boutd'one 
cntreprife, ou il y a de ravaDtage* & qui ell 
neanmoins centre Ics loix & la volontd de Dieu > 
Ton en re^oit lapunition. Ainfi nous devons ap- 
prendre que quand Dieu a permis que des defleins 
qui luv dcfplaifent ont eu quelque bon Giccex > il 
iautpIutoUencraindrela fuite que de/er^joiiir 
de Tavantagc prclcnt. 

Au refte , on dit la mcfme chofe oue de la Bc- 
Iftte , d*un oyfeau d'Egypte appclle Ibis , qu'il 
faits les petits par le bee , comme la Belette par 
A rift* lagueule. Neanmoins Arifloteditquecelan'^d 
4ena- point: car comment ks petits pouuoient-ils ve- 
tura nir jufquesla? Maisons'eft imprime ccttcopi- 
anunaU j^-^^ ^ ^^^^^ ^^^ 1^ ■ ^-^^ j^j^ Belette font H pe- 
tits , qu'elle les met dans i& gucule pour les traof*. 
poner autre part. 



■•i^^ 



FABLES VII. VIII. & IX. 

ARGUMENT. 

Dryofefteur d'lole eft mttamorflfo/ii tn arhrt 
four avoir romfu um iranchi J* an arbn apftU^ 
L0toSi enqmy umHympbe fuyma Prmpf qui U 
peurfuivoity avmt 9ftecmv§rt$i, Ettundisqm^Jo-^ 
U cantoit cetti avanture a Mcmetu > Islm fref 
iTioUf rivintin/afremiire jeumj/i. 

A LcMENE n'cutpasfi.toftacheve^ 
^^qu'cllcjcttaquclqucs ib^i^irs (ie f e^ 
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<€Xtcbonnk Me* Bt.k^rfqii*io1*'Ia v5d 1 
fcfiptfer : Hfiquay, tttamfeife*,' Itfy^il* // 
tille, voaiplcul-ez !c cfaangemehtd^u- T 
-ncpcrfonnc ^trangerei quinc vdus Cr J 
Aoit point ailice ? Qiie ftrict-vous done* t* 
iije \rous Contois la deplorable avantili. .^r^ 
re de ma Casnti Bien que les larines'^ V 
la doulciK m^ofteftt la voix ^ laparo* \^ 
le; jc tacheray tciitefois de vous faire -* 
xonteflPer quefon ucftin clt tienctranl f 
ge. Dryope,ma foeur,cttoitfille unique ^^ 
de fa mere: carvoiis (^ar<^z'qae Jefiiis ^^ 
udcdune autre feiiirae; Au;reftceJlc c^ .i* 
itoitri belle J que l^£chaliie la tdnfidc^ V 
-Toit commc^uift' ^lief treilte ^i St -qu^ A i 
-poHonla ju^ea digfte defbn amour & 
:de{es careffesi Deputselle^pouf?^ An- \ 
jArernoii ;, que- tout te monde eftima 4^ 
'keureirxf d'avbit une fem^ie (i af^dlh^ tc^ 
pHe. Mais commeelUigrioroitiies^'d^f^^ 
itins , & ceqxud^wit^&y arrifr^r , otfe «" 
-vint,un jour (urjes bords d*un ^taftg 
Vcoaronne dcmyrtbe,;carilencttfeflvi4 ^. 
iif>nnide: tous cdtez; & te^qm vouisA^ 
:tOttcbdra davantage , c'eft-q(i^elli?ve^tr 
ilioitisiiffrfr aax Nymptics , d^s co^^6». // 
mes dcsfkars, Elle avoit Ton filsfah^re ^^ 
•fes faras » qui m^a^voic pas chtoreuii an \ // 
i&le nourriflott elle-meftne : car com*.<* 
m9 elki'oiniQic uniquemept y elic Ic i^ 
i. /* " m 5 - por- '' 
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^ portok p^ tpfit av^c cUci A ficc lof 
,, efto|t 11(1 Burdcau: » 41 nc luy Icmblokpew 
^, fant^ae.qiiaiKl unautreleportok* li 
,, yavoit aupres 4^ retatrg un arbtc ap» 
,, pelle Lotos ^ toticcouveitdefleurs roti^ 
99 ges » qui iionnotent refperaoccdcquel^ 
j^^ qucs huits. I>ryope ea rompk tine 
,, bcao^he pouc eofaircjoucrion fih» 2( 
^y i'alloU fairelamejme^hole : car j*dioi^ 
y, alors avecellei matf jc ris tomber dcs- 
^ goutcs de fang de U branch^ qu'elle ar 
,, voit roinpiiS, &rarbrcenti€rcntrem- 
',, bla , commcs^il cut eftc itnfibk. £i» 
'^ effet jt 1^3 plus vieux d» pats aiGeomt 
'y, ^W <(^j^ aiii^(;^s uQeNymphe^ doat 
„ Pmp^^vinranHmreiuK;^ Aqnicafuy*- 
^, ant fes c$rcBt$ > fut c^nifertietn cetar^ 
^ bre qui confcrve ^ncOreioii nom. M» 
^ ioeui: pe ^avoit jfz$ ceitc avanture ; & 
^ <^pi^€^llcpien(pit k lettecr^^connce 
^y J^vfi^i^t fatig^ «lk (c4rat que lea pic(^ 
^, ^{Ipkotato^fEti^a l^Hstfre^ & C£ bit en 
,, vain q la'elle $\SpttgBi 4e less en tircr. £t* 
,, le nefepouYokplasmoiiyoirqiiepar le 
^^ haut 4u corps.) tout k bas eftoit d6pi 
,, ronvertf ea.an (rooc » domt i^^aoirtt 
',y moatant p€ii;i|>eit , cottrm Imrn^c^ 
,, app^ k$ cisi(k^» & nc Ivy iakSbb ckai 
^, de libre que les bra^. Dcs qu'eUeeiat re^ 
9^ conau loii infortune » ellecommcsi^ai 
p fiikc dcs plaintes; elle porta lc$ mains 

* afa 
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i fa *8tc pour %'tLfttchti 1« clicvcitx-, *<* 
•miisOMKlieti <k cljcfen* cHc n'cmporta ♦ 
-ijtie (k&feiiilies^ tn quoyfts chcmix «< 
^vtMefttd^jaie^ conv^tis^ Ccpc»dant*< 
A^perirAmpliHefbnfiis, i qui Ecrry. « 
te foo grand pcre avoit donnc^cc nom , ** 
voiilut pr.ctidre fes matnm^Mes , fliais** 
il n'-enibctit^oint debit, & ccn'cftoit «^ 
^la«qi» d4!tD0» -qui bicfloitcc petit en- «« 
iaivti Je ftis ^A^otn, ma!grc-moy , dc " 
«tte aipaneure fancftc , & il me fu t im- <• 
po®blef de donncr dii fccours \ ma«* 
'&l»ur. Maiiautsmtqnejcle ptis , fcm-«< 
ip^hay C€t atferc dc croiilrc, cii Ic fer- <* 
3rant enttemes htti%^ ic jeiouhaitay , jc f« 
'^noti« Ta^toue, queia mefmc ecorccme** 
•ci^iivnt, &. qu*dkdevlnt mon torn-**. 
t>effu, cdnsme cekiy de mafceiir. En «< 
•m^me-temps moa pwe & fon mary ar- « 
•xivet^^, Ifcinayantdcmand^otieftoit «< 
■Dryope , j^leur mwitray k Lotoi , & ** 
'impr^ dc €ct larbrc Jtia ftiur cpii n'a- <« 
^oit plus rictid^rdfte que Ic vifage. lis « 
emJbrafltiint & baifentce tronc qui a-^ 
voit encore un peu dc chaieur y lb le v 
^^m aux pfcds decct atbrc ;, Jls font « 
ttef 'C^'d^ des phibtes que IKy^bpe en- « ' 
Htidit tattoo , & qui Fobligirrent a ver- « 
fe desJarmes dontcllc arroftfcs fctiil- «« 
les.« Ainfi tafidis qu'ellc put plcurcr, <^ 
tUc r%afldit dc3 pleurs i & tandis << 

xn tf ^"*^^ ^ 
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,, qii'elle put parler, die parla.de la -foisp 

,, te : S'il fautd)outer qutflque foy au«: 

,, miicrables , je preads Us Dieux i t6- 

,, moins, quejeoe merite pasmon. mal- 

,, bciir, & que je fuispunie fans crime# 

„ Ma vie atoujoursefte pure, eiieatoi^ 

3, jours efte innocente; & fi je dis une 

.,, faudet^ 9 je veux que mes £eiuUes fe 

,, feichent; & puilqu'ila pluaux Dieuic 

yy que je ne fufle plus qite dik bois , je 

yy yeux bien qu'on me jetteaufeu^ Mais 

„ je vous pric d'oftcr cct enfant d'ent re 

9j ces branches qui lefoutjennenti & qui 

«, eftoient tantolt les bras de ia mere: 

,^. Qu'on lay cherche une^utre noarric^ 

„ qu'on I'amene fouvent ceteir ai^res de 

,> moy ; qu'it vienne fe jouer fous mou 

^, ombre , & quand il pourra parler faite$ 

», qu'il vienne faluerfamere, 8c qu'il djr 

«> fe ayec douleur , cette ecprce cacke 

91 ma mere , & je la baiie iouscefte ecor«* 

„ ce. Mais prenc2gardeqi)'jln.approchc 

9y point trop pres desetapgs;qu'il ne ronv> 

pf pe jamais ae brancbe d'arbres , & qu'ti 

9,s'imagine quetous les arbres font^au* 

9) tant de coups dc Deeflcs. Ad'mixn^ 

5> vie 9 dit-ellc a fan mary , adieu napq pnr 

9> re , adieu ma fceur. Mais s'il yWs reflc 

9y qiielque amour pour moy,. empejche* 

9i que I'on ne coupe mes bran<cnes,..fi( 

» en em^efchant les belies de rpn^i^r n\^$ 

feiiiiU 



^eiiilles, ^mpcfchrefcsTlriiTCdevorcr; '• 

Cepeddant piufqud |e Jtie'piift plus me *^ 

baiffer, lcvc2-vousi4i\p€uicvou$pnc, " 

pour me donner les aernicrs baiters , ** 

que vousmcdonncrez- jamais : Ettan- ** 

disqu^onmcpeut touched, faiths- mdy ^* ' 

' toucher monfils, &Kapprochc2dcma •* 

Ibouche, Je ne puis parler davahtage^ *• 

jc lens Tccorce quile'fiffit dcmburot, ** 

. & qui cache d^l ma telte; Nc i^eus met- ^* 

tez point en peine dc mc fermer les '* 

' yenx, cette ^corce mcfmc ,'fans qu^ ** 

' voUs'vousen donniez le fdin r mc vi ** 

rcndrc c^dernicr devoir* AinGcllccci- '< 

fa toutteptemble depar]eR&^d'eijU'e;& *< 

neanmoins fcs rartieaux conftrvereAt *• 

encore >ong«t^mpsde la chaleur. Tan- ^* 

• disqu'I(5leFafoitcedifcours>& qu*Al6- 
mche pleuioic ellc^-mcfme en penfant 

• la confokri^^mie .feraogc daouTcauic 
' ieichabien*<toft touted leursiarmes. C^ 
- lolas *f ere d*WIe i ^ d^nt 6h n ti ttehtibfc 
' quela mort dans la vieillelTe ou il elldif^ 

entra^dans la chambre avec un vifagc 
.de jeunje hooune, & ud^corpsirenQa- 
:^, qui aVoit tofufies ies marques d^tifc 
'4eune0c flor^aiite» . : c' 
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FABLE PIXIESME. 

•I > • 

Heft ncc^ffairc pour riatcllig/?n©edc 

ccttcF^e y qui a* eft cju'unc predi- 

ftion (Jjc |tju^lq.ue3 chof?« qui doivci^t ar- 

river,. djc Uitc uja argopaept plus loxug 

, cue ccttici ^aVk mefny?. .. 

Mais JEr^iyU /4 fimmt > uf^nt^i£»ffm p%T 
. ijpnlquesprefeniJeccuvrit UUmo}f ilf^it ^ &fifi 
€Bufe par ti f»oyeH dt la pern ii fin mary* Mass 
mvant ^cfmie fortlr, U commanin h Ahmemf^n' 
jfili, datmirjkmirt, Mf0^ qi^MakAi^ apfris 

swif fifrvi d^Ugiignir^ ^U domukA Mfhtfihet 
jfUi de Fhige'e^ qu^il ipoufa^tnlfif twmps a^s. 
Dipuis 4tanfdtvenu ammreux diCaUirhoS y il Im 
frkanJIip&ur femmty ^Itty froMitle eoBier qu'il 
\mfokdm»iJk J^h^ilfi^'.mis Alph4y^iuh^iur 
:^g^irmm^m% h^kmnpar^firfonm. ^4i^ 
jfotkffmf Callml^^,* ^enJ^vft dmf^^ 
€ari pitiu-^ demonic k fttpiitr qu'dvatibtfi «« 
vdwer leaf aagt pour vangerlatmrtdej^perh, 

IJEbb* qu*Hettule auroit ^ipoiifi^e,^ 

t^M'/iitcettegraoealobss 4lAprtere«)e 

f on mary ; & camnieeUe eftoit preftedk 

}urer qu'ellene feroit jamais a pcrfonne 

la mefme favcur , Themis rempecha^ 

;, d'en faire Ic ferment, D^ja, ditellc, la 

^, diicorde prepare a Thebes une cruelle 

-. i r t:L &fu-« 



pui4e y doit moorb d'Qo coup 4^ foti* *< 
*?e ; Bf <jttc tdwx * Irerci doivcnt fe "•£* 
tacrdaas unduel deteftabje. Lat^rcey ^'t^o- 
cngjoutira tout yifle Dcyin Amphiaras 5 "po^^ 
& 10a fils ,. qm le vai^ra par fc mcu r- "nic»«- 
tre de £t aiere ^ k^ par la meime ai6kioti << 
«ftim^ bo^ fits V St temi cnjEcmMc fijft " 
diinaturl. eo^me il ftra perl^CUtci <* 
jpar riaiage de fori crime , par UppiUn* « 
ce dc% 6icies^ pur iWbre Idogjadite^ <^ 
fa mere ^ il iortif a en mtftn^-temps de *^ 
f3n fens , & dcr fa mmfen. Mm enfiii ^ 
.ayantcpoalidc;uitfen(vtties^,' & voulan^ ^ 
donncr i Jf dcmiere if^ xioHicrd'or,-* 
iq;a 'il aii^o]> doQik^ i la prcsKierc 9 il fera '^ 
cue par £ss beaox frei^sl Alora Oil^ <^ 
iifho^, fa kcondc fcmme^ priera Ju 
piter d*avancer rajg;e,d<? fcs cnfaas, i^ 
4*ajauter des ann^s ^ leuts aim^^^^fij^ ^ 

3iiek Q»Qi^t4^M per^^ ^qitifotirMgeiit '^ 
^fottpere^ ne oemeiff^pM impimit; ^ 
& ^pitef totKhi die fts plamtes , than- •« 
geraiesenfansenhoinmesparfaks. : ^ 

EXPZiC AT/ON". 

it • •■ ■ . 

t9S 
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'^ ,. V -' . ^.^T^-jr^-^;^f^T cere 

firh^c, tjuid enfans qu us ejlment^ fu^ ^'-^i*- 
retnfaits hommes inopinemenu ^'' 

1 L y a de rapparcncci que pr Ic malhcordc 
•JDryopcipi ft t mctamorphofec en arbrc pour 
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* avoir rcimpa vtit petite brilnclie d*arbre , IaF» 
» blenpusvcuc atcnutque iDcfaie'daiis Ics pootei 

ckoles il fauc pren4re i^iasdeare ^■•oa fait ?. caip 

^ il arriye fbuvpt cj^ue cc <|U*ou croid de pcu dim?- 

porcance , a ae grandes fiiites , & ouvre la porte 

a de grands maux. * 

MaisroQditm*on a feint c[ae Dtyope , done 

'• knom vienc de apin. c^vi figttine un cbe&e > ^ 

. xnecamorpkoice eamiarbre appc^lci^Lptos, peiK 

cftre a caufe qu*il y a SP^9^^ tappQCC entie ce( 

arbrc & Ic chcfne. Et cfrct , Ton ait que Ic Lotos 

eftauffi durqncle cheflie')' & que non plusqut 

*^ lechefne > il n^ell pas fujet i la vermoiilare. 

Four Jolas , il v^cnt juiqa'a la decnicre vieil- 

^ leila , avec une vigotueuie iant^ ^ une R>rce isCf 

^ comparable I &\parcc qu'il fitquantite de belles 

cho(es fur j[cs Vieux jours, on a feint qu'il avoit 

' cftd lajenny au temps cjueles' aunts- meurent dc^ 

* yieillclle.> L'*oa a^t fout dc lA^fine qtfe les &^ 
d*AIcmeoo dc de CaUirhoe , .d'enfans^ qa*ils i* 

. toient arriyerenciaopin^mencarSgeQuleshonV' 

. mes ont plus de vigieur & de force 9 parce qu'ils 

firent en leur jeuncue des chdlcs di^ts^dts hom- 

' mes psBrf^ts. >\Shfices Fables nous en{eignent que 

'" la vecm n'afid<>pQikc dlags^, qu*'d}» ti^atteni 

^^ poiBf: 1ft &cce |lo cpip^pour . tiuaie yoir oe qtte.pei» 

^. h£[enne,.& qu*ellcnc fie teflent point dani te 

ficillards de Pinfirmit^ de kur vieillc/Ie. 

Au teft^ ', on a feint qu'Hcbi^ , qui eft la Deefic 

de la jeune^ ,.. pi^ pfiicofl: b'jetuieuci^me , fot 

M jnafi^a^ercde^ parce que la }eiiiidIeflor]i||IaQCc 

, dfbtpti}ours jointeavec ce^temafle.vjgueurqu'oa 

xepicfemc par Her cuie. 
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FABLE ONZI ESME. 

jiVLGVMEVr. 

r Bihlisit'WintamourmftdeCMunefonfrMrfffjf^ 
hfrejfeJi tellefiru. tin" tile V'obUgi dt fkir, ^ 
di quit t$r fin payj, Ueanmom illeU fuivitjuf'- 
j«V» Carie ,. ou ellffia chmgit en fontaine . 

LO R s Q;^ E Themis , qui f ^voit Ici . 
chofes ttimres/^ eUt fait cc dtfcours 
propherique » on entendit de part Sc 
d'autre murmurcr les Dieux 5 & cha- . . 
Turifedemandoit enfoy mcfmc> pour- , 
iquoy la mefme favcur ne ieroit pas ac- , 
cordec ad'autrcs', quin'cn-cftoientpas ., 
tndigncs. L'Aur^d pajlapaurTitah^, ,, 
& fe plaignit defa vkilkfle; Ccrj^snc 
pcut cndurer qwe Jafion devienne \\t\ix; 
Vulcain dcmande llmmortalite pourE- . 
ricthon fon fils ; & Venus roudroit voir . 
revenir Anchiie en fa premiere jeuneffir. , 
Enfih il n^y a poitit de Dieu qui s'att . 
quelqtf un qu'il favorife t & qui ne fc , 
paffionne pour qiiclcju'uiu Pcut-eftrc 
audi que de cc murmure^ oitcfltpaflic 
Jufqw'a lafed!ii&rf,'(r Jupiter comme eh 
rolerc *ii'e<k t^^ign^cparce di(eours» 
t)ue CCS paifi^Ds des Dieux. ne: luy e- 
t^ient pa« agreables. Si, diib-ilv voiis << 
^vc2 pour moy du retpctSl-, eft-ce ain* " 
-fique vous le nfontrez? Faut^il quek « 
paffioQ ^4ms ctQporte fi ayaoc > qu'oii <^ 

doiu 
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„ doujLi^fiVQu^.e^esPirax? Ya-t*ilquel* 

,, au^l1lrnt^cvottS, qoipcfife avoir aflcr 

,, de force , pbijr iurmonter aitfli Ics. dc* 

^, ftins ? C^cft par iin arreft dcs deftias , 

,, qu'Iolas eft revcnu dai» fts premieres 

^, atiaees^ &paritiiarreii des me(mesde« 

y, ftins , que ks enfansde CallirhoepaA 

^ ieroBtenunioftaai dans un age fort ft 

^ robuftc> &cenc^ffra point paf desbri. 

yy fucsy ni par la force desarmes, qu'ib 

yy obtieadrontcctte^fiivcur. Mais afin que 

,, vous epdarici phis conftamment cettr 

^ ineyitable neceflite t je (ui» napy^neici^ 

„ inef^fit aiiixd^tuos; & fi)epoti¥0isle9 

^ change V , £ac}iie oeierqit pa» abbatv^ 

^ foas k&rdeau dcsantn^e^, RadamaiiT 

,, the feroit toupovs eti la forced ea la 

yy vsgii£urdel'age» & ition fU$ Miiiios ne 

^ &roh pas me^ri^^ |tarce qu4)^vteilt 

^ Irifc rempekWd'^gir., A 4^ feguff 

^ ib ttyterainemcm » ^^^pvDe U faifo^ aut 

^ trefo is» Ces par0k$ de Jc^pket* firent 

impreflion iu r ic^ Dmii^ ; £c f^s ixn 

n o(a plus ^e. plaindr^> voyani la . vicil«^ 

IcSe d'£aqa£, de RadMiaAtb^^ 1^ dt 

Miaos^ 4()ni:: ie molBt ^tptf ei^fflit ^^f^iMh- 

4EaQtoit les Btai gf and^ peuple$ » . pofir 

' danjc qtfil eitptt eocOofe }et}n^«. Maki ar 

lors fleiioit iaiis forx;^ > & ayi^nt m\9 

coatmeenottblybaccittrage^ ilredour 

toit ic 4cimc Milct mgufiiilt^x d'j^^ijr 

- - ' ~ ApoU 
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ApoUon fiioiif iottpoDc; &bienqu'tt 
cjrut affcttccmeiit <}tt tl At tntri dans Ut 
urr es » tl n^eut pas la faardiefic die faire 
«a effort pour i'en cbafler. En effet ft 
Mikt3'enrettra^ il s'^ftn reeira^ deluy« 
mdae; ft^'eftantmisiartamevEg^ey 
i|s^ aUa€nAficoaii*i>acit un,e>villei 
teq^uclte ii domia Ton nom^; &/ipou& 
jCyatteiilkdaflctiyeMeaocfarf , ^qutpat 
kn: tours & par fes detours fcmble t6^ 
fouirs fe fu'ir , & courir apre^ fby-md^ 
«ie» Ileitt d'diedcii3Ke^nisja«icauX|. 
lin;gftr^n<xraeltt Cauner & une fitik 
HoMmraBdMis » .am'^«at fervir: <^ 
xc<D(riea:totttcsks files de nltiiiier qoi- 
ce qu'iA-eib pcimis dlannr. Cette maif 
heurei^iiiima fon^^ere ^ maisvelle ne 
i*aimA pais comme ftece , Ac oublkt 
qa'clk eftoitia fcDtir , poar d€ venir ioa 
afliante. Veritabbfmm eSe ne cf &rpa$^ 
dTabord que f»':pafiibn s^apoelUt a* 
ndttr; jelk tie croyoic pa» &tUir d'ttm 
iiraflef & de baifer fonr. h'eie a touce^ 
hetire ^ & .iba aniovr le cacha lonff^ 
temps .fea» i'appactnce ciiNnpeu(e & 
i'amui^ fcartefrtdU:^ mais eottn cectf 
pailicMtiedecIarapeoipeu* Tobteslet 
6ms qa'dle devoit voit ioa fverv, ellr 
eftok plus, turieuf^ de fe parer. £llr 
arofit pins dVnvie qu'aitpaniYatit de pa^- 

^v&loriquequel* 



»84 LES METAMORPHOSES 

qbe£Utqu'dIe croyoitphls be?iequ>f«' 
ie, paroiilatt iupr^s delujr, cllc erie- 
floit zufE^toli jalotik. Neanmoins elle 
lie connoiflbit pas encore, n^/apaflSonf 
ui elle-mcfme, & avec cefeu ificonnu 
qui la devorok , etiene fbrmiok point 
encore 9 ni dc vcrux , ni de deHrs. Mais 
cetteforte de modelHe ne demeurapa^ 
long'tenips oaily avoitcamd''ampur. 
Biblis comoien^a^ nommerfon frerci 
Sc fon m^iftre » & fon feigneur , elle He 
pouvotc plusioufirir cesnomsdcfGeur 
& de frere , &:aimoit mieax <[Kre foa 
irtreiI'MpeUat Biblis^ ^ue s'Urapp^K 
ioh ia K£Ur» Neanmoins. elie n'cwbk 
Aendant le jour abandoniier foft efprit 
adelafcives^efperancet;* mais loriqti'el^ 
leeftoit et)dorfnie,.cllevoyokfauvent 
ceqtr'ctieaimoiti dit^rbfaitb^ifivioa 
frere atttrement;qui!dn ne bafiieunfre- 
re>i& ntefme die enrMgiflok tn dot^t 
imnt. Elie n'eftok pas fl- toft iyeill^e^ 
qu*clle feicmettQit dtevant Icsyeui 1% 
niage dun f onge fi agreable. Elfc det 
mearoic q»elque teinpSLConiai^ tranfl 
portec de cet Qbj^»' &.puis hdnteufii 
& imefolue^ elle fatfoit ce di^^oairsen 
J, elle-jnctaic. Que. me prefage , difoit- 
yyclle, n[ialheureufe que }e fuis le ibnge 
yi^nejeviensde faired Dbu mc viennent 
^ xes peniecs^: donc^e dctefterots VcSexi 
. ' vcri. 
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vecitablcment il plairoit a Toeil le plus^** 
difficile a cont^ntcr, & fesennemrsmefii ** 
mes trouvcroicnt^n luy des charmts. il ^' 
c4l- parfoit , il eft bcaii , je pourrois fap^ *«^ 
doutc Taimer, fi ce n'cfteit tju'il eft «*' 
mon frere , &- il fcroit digne de moy, fi " 
knomde faur ne s'y oppofbit point. ** 
Neahmoiris, pourvea qu'cn veillantjc " 
netentc riendetembhbley ycpuisbicn "" 
vouloit que Ic mcfincionge merappor- ** 
te ion vent kiiiefinc^rtiage > itvdt trorh- ** 
p^ fouventdela mefinelone. Lcsfon- '^ 
gcsn*ont point de temoin$^ &les^aux ** 
plaifiTsqu'ils nousdcrnnent, nelaiflent <* 
pas 4'eitre un ptaifir. O Venus, 6 a^** 
lriour,que/ewnsde reccrofr rfeifatis- ^ 
fadian* extremes l';Et bien qu*cl!es'** 
ayent. dnre peu de temps, & qiitf- la 
nuicqulapaffe fi promptement, com- 
me envieufe de mes delices , en ait fi •* 
toll priv^ mdneipm, que lamemoire ^ 
m'en eftagreabJc ! Ha, tijepouvoisen •• 
cbaitgeant denom chaogcr aufli de qua- *• 
lite,- & devenir femme de Caunc, que ** 
je m'cftimerois heureufe d'eftre la bru *• 
de fon pere, & qu*fl fut legendre du •* 
mien! QuelcsDieux n*orit-iIs permis , *• 
au'excepte nos peres totrtes chofes nous •* 
rqllent communes 1 a le plus beau de *^ 
tous lies hommes , je ne l^ay qui fera '^ 
I'hcureafc fiilc ^ui deviendra mere par " 

ton •< 
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«t tonamoatj mais il ne me pouvoit sr^ 
9 rivet up plus grand mal qued'avoirle 
^ mefme pcrc Sc la merme mere que toy« - 
9» Tu ne peuxeflre que man frer e , ie ne 
5»,p«us eftre que ufy^r, Sc nous ae fei^, 
^, rons jamais que ce qui s'oppafe a nos 
,9 plaitirs. Qiie cue {ignifient <k>nc mes 
^ longes ? Dqy>fe yprendre k c<mfiaa« 
9> . ce ; mais queUe coofiaace peut-on avDit 
9» CQ des ipnges ? Mais 4K>urquoy n^aa« 
t». rois-je pas de plus &vorables penfees ^ 
91 Les Dieux plus (^es que ics hotnmes 
>i n'oiitTiJs Das epouii ieurs foeuf s ? Ainfi 
9» Saturne epoulaOpiSy TOcean Thetis t 
^ &Jupiter4fQufajLHioiu Mais)ufqu*ou 
91 m'l^mporteat mes r^yerksi Les Dieux 
3^ oncleuis droits ipaci > Sc c'eftenyaia 
»» que je veux regler ics cowtumes dc Iz 
n terrerur<:e qui fefait dans leCieh , II 
^ &ut ouque jechaflede oion coeur une 
t^ ampuf i\ prodigieifiie » ou (i cela m*eit 
^ ii^poiliblej q«e femerelblve^mourif* 
f» Peut-cLbe que quand je feray morte^ 
n & qu'onme mettraau tombea^u, jefe- 
,» ray aiGFez henreuie pour avoir un batfec 
ff demon frere. Caienfin^ ilnefautpas 
9^ fongeraraimer, niachercheruncdbo- 
y, (e quioe depend pas demoyieuie, mats 
^ du confeBtement dedeux coeurs. Sup* 
y, pofbns ici qa^il mc platfe , feat eftte 
99 qu'ileiUmeraque c'eftun crime que de 

me 
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meplaire, Neanmoins^les^nfafis d'£o- ((Eoie 
Ic n*apptd;iendereQtf»ascl'cpouferleurs ^^^^^^^ 
feeurs. Mais que dis^fc > mi(erablc / & <' fiu 
pcMirq^oy pour juftificr unc ampui: hon- ^^f^^^ 
teufe) me reprcfeme-;je descKcmples? (^qu'ii 
<^s*eraportc monavettglceiprit? Re- <^™!f*" 
tirez-vous demon cceur, flames impu*- <<rem- 
res & crimuieiles.; & a'atmoQ$ dcfor- <'^|j;_ 
^aiisun irtn qaecoaime nne foeur <|^t «fmere 
rairner! Touttttfois , i'ii avoit commcn- ; *'l^^ce 
c6 kfrtmittkmcmoatrcr deramouri <'ma- 
peut-cftrc ^cfepardbnncroisa (apa(* <*J*«J 
fion ') & q«ie je lay feroxs indulgence. «(ieio. 
Pourquoy done ne lay pourrois-jc te* ^'p^^ 
moign«rcegueje xrecoadanuieroispas <*dir' 
en lay? Pounjuoydoncnc luy demanr ^^^^^ 
derayjepac cequc jc neluy aaroispas <« 
refui^! Maisiielas, potmraisojeparler ? << 
poa rrois^je lay dire q u« j*aime ? Ouy ; « 
itlepourrayfacikment, &ramourqui « 
mycontraindra, m'en donneralahar- <« 
diefle. Ouii lahontefermela bouchc, << 
ime lettre decouvrira la paffion que je << 
cache, «< 

Eite fc refolttt done d*iecrire ; 8c s'ap- 
puyaw; furla table : Quoy qu'ilen puif- <^ 
fc arriver, dit-dle, decouvrons cette " 
fblle amoim Mais enquel^ufifeme << 
vty-jc plonger? A: combien.ie feu que " 
jt noarris eS: il horrible & epouiPanta- ^^ 
bk) NeanLmoins^Ue.ne lai|[a pas de 

com- 
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commencer a ^crire » mais d'une main 
timide & tremblance9.& fuc.en douce 
fi elle devoit achcven - Elle tient d'unc 
main la pl^utne, .& de Tautre Ic papier* 
Elle lit & relit cc qa'cUca qcrit » elk ef- 
face, elle change, & remet en mefmer 
temps ce qu'ellc vient d'effacer, Ce 
qu'elle a ecrit luy plaift, mais elle ne 
laifTe pas de le cbndanfmer » & d'en avoir 
home. Elle veut dechirer fa Icttre , & 
aufli^tofl ellene le veutplus* Elie ne 
f^ait cequ'cUcvcuk, & tout ce qu elle 
vcut luy d^plailt On cut veu /ur Coa 
vifage un melange de I'audace & de la 
peur. Elle avoit mi^ dans (a lettre le. 
nom defoeur;. mais elle TcHa^a en la re- 
lifant, & fit enfin une lettre qui eftoit 
conceuc ences tcrmes. Cellequivous 
„ ecrit, cftunefillequivousaime,&qui 
„ ne peut eftre hcureufc , fi vousne vou- 
„ lez qu'ellefoit heureufe. J'ayhontcdc 
vous direfonnom, &c fi.vous deman- 
dez ccqucje dcfire, je vQudroisparler 
„ pour elle fans qu'il tut befoin de la nom* 
„ mcr, & que v«us n'cufliez point oiiy 
j', parler dc Biblis, avant qu'elle fiU cer- 
^j taiiie deTeffctde fes cfperanccs. Vous 
,, avez bicnpu vous appercevoir par mcs 
^y hngueurs, & parmes larmes de cctte 
„ amour quej'ay eachce. Vous avezbicn 
p, pu la conu^oiltre par ces ibupirs , dont 

vous 
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Tous ignorier lacaufe, bicn que vous ^ 
lafufliez-voiis-mefme. Vousavczpfila " 
tcinarqufir par CCS. carcffes , & parccs ^ 
baiferi, qui vous ant bien fait fentir, ^ 
fi VQVLS y avez voulu prendre garde, " 
qu'ils eltoknt plus que d'une foeur, ^' 
Ncanmoins bien que ma bleffure fut ^^ 
^rrofiandc, &. quejefufletoutcn feu, " 
je prens Ics: Dieux a tigmouis, que j*ay • ^* 
lout mis ©n ufige pour ^eindre cette ^ 
flame, & qu-iln'y a: point deremedes ^ 
qoeje n'ayetentcz contreunefidange- *' 
rcufc maladie. J'ay tong-temps com- ** 
batutamour ; J'ay tache dc m'en def- *^ 
feodre par toutcs fortes de moyens/' 
A vousdevez croireque j'ay beauconp ^* 
plus fouffcrt & bcaucoup plus refifte ^* 
qu'iln^eft pofEblea- unefille de refxfter ** 
&defouffrir. Maisenfin, je fuis con-^* 
uaiotc de confelFcr ma defaite , & tf im- • <* 
plorcr voftrc fccpurs. II cit en voftre ^ 
ijJOuvoir,oudefauverQudc perdreune ** 
-fiUequi vous aime. Qrdonnezde Tun ^^ 
ou dc Tautrc , de ma pcrte , ou de mon <^ 
falut. Ce n'eft pasuneennemiequi vous " 
.fiiit cette priere, e'cft une fillequi eft ^^ 
dejavoftre parente^ &qui ventl'eftre *^ 
depluspr^s. Laiaonsauxvieillesgens> '^ 
qiiinc conofflent plus Tamour, a cxa- *^ 
inincr Icschofcs qui font licitcsouilli- << 
cites , & I obfcrver les loix. II n'y a *< 
Tsme /I. n rien " 
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„ rien dc fhxt can ychabk i n(^e ageijaf 
fy ramour & let plaiiirs. Gomme nousiie 
yy^^vons pa$eDCCNre ce qui nous eft djd& 
nkxkdn't Mw fOiirons oous pctiukiex 
J9 que toutes choles oous font p^rmffes; 
9s & 9pre3 tout I nous fuivons 1 exemple 
»t des Dteuy. Nous ne devons poiof ap« 
9> prehendei^ que la crasate d'krn percs'opf 
9» pofe i nQ9 comentemens i. Noos ^'a» 
f 9 vons pas iujet de cmmd^e que fon parie 
t) mal de nous » ^ que nos entretiens 
>9 foicnt (uipeAs » noftre amour fe C9cfac«- 
9> ra (bus les noms de frerc & de ibeun 
>» N'a}F<»je pas deja la lib^r^ cie^TOus en^ 
n.tretenircnfecret? Je vons faai^r ^^^^ 
yf mebaiiex; je^vous embrafle y & you*s 

99 m'cfnbrafle£devanttootIemoi>de,(ans 

V qucpcrfonncenmurmure, Ccqulreltc 

99 eft-il difficile ? Ne condamnea pas )c 

)> Yous enpricyunemalheureufe fiUo qui 

^> cQuivlk ion amaor , & qui n'rard)it 

yy garde^e leconieSer, fi {on amour c^qi 

3> eft extreouBy n^ l*y comraigBoit, Ear 

» ftn ayes pitie d^une miierable, done 

yy vousavexfaittoutlenial; firnefoaffre^ 

9} pas que Ton grave fur montombeaH, 

yy que votts eft^s £aufe de ma mort. Si 

'■ cllccuteu plus depapieiii elle eoefit^ 

crh davaatage* Ainfi en cacbetant fa 

lettre, die raarquafoncriinedefonca- 

' chet» & appella unde kt valets , a qui 

. i. . . <lle 
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(die dir en }e flatten t^ & aycc qudquc 
jbrie dchon^, tnon iidelc, je teprip 
fie portcr^ce mot i mon .«••. elle fut 
quelque temp$ fans parlcr , & enfia 
«lle dit , a mon frcire^ La lettre luy to tu- 
ba des mains en la donnant , & cela lay 
futdemauvaisaugurc. Neanmoinselle 
•x\^ 4ai(Ia pas de I'envoyer ; & ce valet 
.pqt n bten Toccafion qu'il la donna a - 
Caune, fans que peribnne s*eaapper<- 
ceut. Cflune n*eut pa( {f-tpft conimen- 
ce a la lire qu'il la dechira , & t^moigna 
tant de colere , que peu s'en fallut qn'il 
nelafit (entit auporteiir. Infame»Iuy 
dit-jil I retire* toy de deyant mojr tandis 
quetule peux encore, &(itamortae 
taifoit pas voir notrehonte, jct'aurois 
d6)z chafti^. Ce valet epou vante de I'ac- 
cueil qu'onluy avoir fait, feretira ta 
:niefme temps, & alja porter i (a mai- 
^j^reffc la trifte reponfe qu'il avoir re- 
^cetie. Elle ne Teut pas plutoft oiiie, 
. |i|ii'elk cpmmen^ a a palir« & en dcmeu- 
ra pafmee. Mais lorfque le (entiment 
luy fut revcnu , fes fureurs revinrent 
auHi-toll^ ^ a peine dans le tranfport 
. oil elle eftoit , put^elle prononcer ccs 
paroles* llaeuraifon^ dit^elle, deme <^ 
'£iLrece traitement; car pourquoy nie ** 
iuis ietant precipitee de luy d^couvrir ** 
ma pafltion f Pourquoy ay je confie ^ ^« 
; . n a unc '« 
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tinclcttre cc que jc devois encore tri- 

cher? nfalloit atiparavattt (ohdet fati efl 

pric ,& non p^ m^abandbnrter en aveti*- 

^k& en furicufc J la nicrcy des venti 

"& des flots. Ainfi jevas par ma faiit* 

donner centre des ecueils : Je fais un 

furicux naufrage 9 ou je pcnfoi« trouver 

leporti &jcne puisplthsrevenir parte 

que je fuis trop toll partie. Mais n*a^ 

vois.fe pas deprefages dirmar^iii me 

. 'mcha^oit, fi jecroyois trop toll rhoh 

amour? Et cette Icttre qui mc tomba 

des mains a Tinftant que je Tenvoyay^, 

ne me itioiitroit-ellc pas la vanite dfe 

mes efperarices ? Ou ijfalloit prendre 

tin autre joiif , ou il falloit changer d^ 

dcflcin ? Mais pourquoy de deflcih ? il 

fuflifoit de changer de jour : Le Died 

mefine qui me conduiloit m'en donnojt 

i'avertiffernent ; & fi je n'eufle poirit 

"clle av^eugle, j'en eufle recontru Ics (i- 

rg'ies. Jedcvoisparlerinoy-mefmeftiTfs 

• me conficr a du papier. Je devois paNji- 

ftre moy mefme, & n'employer que moy 

leule pourdecouvrirmapaffioh. Ile^t 

■ veucouler mes larmcs^ il dxt veu far 

'iHon vrfagc toutes les langueaf^ der^- 

mdur I & mes langueurs & meslarmes 

en pouvoient beaucoup plus dire que 

millc lettrcs n'en pouvoient comprelB- 

drc. J'autois pfl Vembraflcr, nialgi?e 

luy; 
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l|iy; & s'jl cutM Ic courage <ic me fc* 
ppufllery jckrqis tombee cainme morr 
tf , j'aurojs en tombant cmbraHc {cs< 
genpiids, & luy auFois demande ia viCr 
Enfia i'aurois misenufage toatce qui 
/ peut faire pitiiC ; & chaque chole «n 

garticulier nfieiit.pa$ eQe capable de le 
^ ccl^ii?t pourlemoirvs tomtc^chlemblc 
cQesa^iiroient eu U force de; Ic toucher. 
M^is peut; e(lre quei le mauvaj^ accucil 
queCauneafait^malettre, vientdela 
^ faiue du meflagcr? Peut-ePrequil ne 
pf ic ps^s biei\/on t^mps ^ ^ gull ne fceut 
pasp.ren4.rei Cjaunje dans rh>iiQeur ouil 
4^vpitf|l(:e« Xout cela fans doute m*a 
f^nuUihlci,]czr il n'eft pas ne dVne 
Tygrefle, il n'apas lecoeur de rocher 
ou de diamant, & n'a ja$ iucce le lait 
4!«Pfi Jy WPC, . II .ne fftpt .doflf point 
flpuc^ d^ le Vfik^ccf^ ll [e I ' attaqiie. en-f 
^QH^ fiiif fois s &'ie dois plutoft pii laf* 
fer dj^ yiv;rp que de luy faire cette^douce 
guerre. Mon entreprife eft.de celles qu'il 
ne faut pas commencer , ii Ton ne vcuc 
{l?^ a^)ie^^4 ^& quciquefois il eft utile 
5c (©ipjon^f opipiatrc,.,i gou^ruiyrc 
Idi meiua^%de{rcuis;Niais qjaaxid jq you^ 
jifois les^b^p^P^n^^y il A*oal>licr;ap«^* 
pour .c^'la^pie j'ay eu la haj^dieffe. Jj? luy 
tcn^igner 4c ramoiir f & JS j? me lafff 

^^,ri n } pal- 
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» paffioncft foibl*^ ^que'fe n'aypomt 
>9 d'aotrc biit que d'eprouvcr ten cfpriu 
s> II pourroit mefme s'itnffginer ^ue ce 
s> n'eft pas un Dieu qui me brule^ maU 
^> uneafieftion bratale. Enfinje fuis r^w 
yy duite aupomt que je nc pni^plus em«» 
)) pichc^ qucje ne fdis xrimtnelki J'ajr 
9f louhaitc,' j^ay <crit, fay deMander c*^fc 

tj aflcz podrmrecoQpa:bPev.&^o^^<>^^ 

>> dere h volontd Gfe ^«i refte <fuli 'fi 

•s grand crime me powi^oic reftVfre p4u9 

s> hcurcuie , & nonplus crimin^Uc.' Voi* 

la Ic dtfconh qtfdle fit alors en fop^ 

mcfmc , & cependsnt Ton efprit d^ttietf^ 

ra d.^hsuti trouble if thingc.-Bfehqu-ciA 

le fc'rcp^efini d'arotr ydulii center kw 

jfirere , ellc vent poartant 4e tenter enco^ 

re* ElI^reridnceaiamodeiiYe; ellelu]^ 

parteeHc-mefmej & lorgju^eMed clii 

cent foi$ rcfufiSej cHeft metendc^reaa 

hazard de fouffrir de nony^aule rjffesi 

,Enfiii Canfte, qui voyoit que r*fcui 

Slement defafctur he guerifloit painty 
: que fa fiireuir h^iaroit point to fi'*!^ 
'abandonhe iapatrie &alk hitltuttt 
tillc dam lirn pais Aranger , simagti. 
liant qne fen abf ence^loit rnniSgne rci 
taiede de fa paffioh de f3t teur. Mak 
^ette mtierable filleen deirint phis fti^ 
rieuftr ellcdcchtra feshabrts ^cllest'ar^ 
raclaa Its chcrenx , 8cfy foresr k tranfc 

r - ' por- 
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portide telle (ortO) quVUc n^eutpoim 
dc bonte d'avouer que le mal qU'elle 
enduTok » procedoitdefon amour, fid 
des m^pris de (on fi'ere. Ain(i elic abatip 
donna ellc*me(me ion paii & la itiaiibn, 
s^fin de ittiyre (on fret e« Eilecourutpaf 
ks cliampt ^ commeon voidc<>urirlei 
Bacchantes peodant la fefte de Bac^ 
cjbkus ; & ayunt qttttt^laCarie f 'elle tra* 
yerfa les Leleges, 0c toutlepaVs des Ly« 
4MeiiSr EUe pafla par le mane Crdgus 9 Sc 
iar ks ri vages de Ljinire » & de Xan^ 
th9 f . 9c moi^tft iur cctte roontagne ojl 
i'^ppayfl43kl^ble, Cbnocre rommanc le 
feu de la gueulcy fe faKoit voirauttje"* 
fbis avecAnetelle delyonne^ un ven- 
tre debouc, d:uhe queue de ferpent. 
Uny^ut point de fereit oct die ti^alUt 
chercher ioa frere^ maii comme il avoit 
Djrisune.au^re. route » enfin la laflituda 
(a contraignit de s^a^retefj ^ & de fe cOu« 
eherfoirles ficuilles qui cotmMnfOient 
d^a a tomber. fiien fouvent les Nym*' 
pfiesde cette contrie la voulurent fe- 
(Ourir ; bienfouvent dies s'eflforcerent 

£" i^r dc fbrtei peduafions de la gnerir dc 
mkmoac;ikiatf commedle cilolt ioui^ 

del leufs^pftfoleji , ^lle ne teur faKoit 
poirtt dc rifponce. Ellc deflieqroit cou- 
ch^c fur Tnerbe au'etie arrofoit de Tea 
{at oiesi.^^ \|Kaadl€i Kai^idcsircconnii-r 

,B 4 rent 
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rent qa^cHe vbuloit itou/ours^ jpletfrei^ ,* 
elks firehc dc fes yeines des foorces 
d'eaux inepaifables. Pouvoient-elics 
plus donner a une malheureufe fille qui 
hUoit de fcs feules larmes , tout^s les 
delices de fa vie? En mefme'temps 
comtne les pins jettent de ia gomme; 
auffi-toft que i'onlles coupe , ou com- 
me les gtaces (t fotidcfit peu a peuk aftic^ 
premiers beaax jours du Pririiemps / 
Biblis s^eftancconfumecen larmes ^fut 
changee en une Fontaine , qui iembte 
fortir dedeflouion chcTne^ &c|^igaT^' 
de encore ion Doni pai^ Icslvalleti ^*t\^ 
keraverfe* i> . ^- ,>**--• ^- . --' •■-'^ 

EX^tlCAtiO±\ . ; 

. ^hoftgHi en finftiUMUi : - > 

QU A N i)" nous 11? diriphs ,ricii (ftr celic Fa^ 
,blc pettt-ifbc <juc nous nc fcrionii pw mlj 
aufli bico n'7 poicrans-noas Yoit 91'une kftiodfi 
horrible X qui fait botite a la mature, &> apr^ 
toutfe chcminparou Ovidenous-coiKliut jpour 
nous fairc allcr a cctte Fable > eft bicn aulli a-; 

freable que le lieu oii il nous maie > ,^ nicnw 
icnquerons*])raitlte. Nous 7 voyons-muritid* 
ret dc$ Diews dcs graces qu'on fi^: 4'cpelqw« 
liommeS) psffccqu'on ne les 6it pas^^ ia^utP^i 
Et IcsDicuXj & les Deeflcs qui out dcs en»ns 
charges d'anndcs> voudroient qu*Dn les ddchar- 
geat de cc ferdeau qui s*augmcntc a mefure que 
nous Tivons. Arreton$ nous done en' cast -endroie 

. T, avaat 
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ataot qtutde paflcr plus avant } ic fi,cc n*eApoint 
cftrc tcmcr^ire que dc voutoir f^aroir Ics' fcdihs I 
its Diciix > clcmandons a 'tcios ccsDicui it qiic ^ 
nous apprcndrons dfe cette Fabfc; ' * • - " ' '^^' I 
»£ouiquQ^ .£LuCriI qulojas^foic rajjcqiiy ^ & qiic 
Minos > cpii n*aYoi( pas moins de merue > & qui 
pouvoic eftre utileau moiidc > puifqae cXloic un 
Prince jufte , demeurc dans unc vicillefle , qui 
le rend m^pi;i(ablc a ccux qui Ic re<Ioutoient au- 
farivarft J Pourquoy fcaVif qttc d^ en£liisc^i 
if^vbietit tien. mcAtt > obciennem ce t>el avanta;-'. 
ged'arriyereniininfbulcft l!agd fcf i&s <fl^iant> 

iklavi/q?' - ' ,.,. , .J , . • ; -.r- 

Ne vous femble-'t*il pas que h Fable monfrc par 
laque le Ciel n'acceptc pcrfbnnc , & qu'il vei (c" 
J&s graces indif&remment Ou: taat k monde y 
^iqii*tl Jes ccfpandrfarlplas^qQi^ftoitlansdou-t 
«etiogr^4 ho°jnK> ^;fur deseuf^s^qui na-;. 
yoicntijlgafiicrite^ ' . / ' ' » - . 

, Mais ne laiflons pas ta Bibtis laos en rien dire J 
Les grands vices outpour Icmoins cela de bon ) 
quails font hdrreur; &qn'ils noQs.dtffiournentde 
ks embrafler par cene horreur qu'ils nou^ don* 
nf^., L[on parledoac ici de Biblii) npn pas pou^^ 
uous eniHgner line brutalic^ commc la £enne -^ 
mais pour nous en donner deraver(ion> &ii6us 
3^tourner par ce* moycn des pafllions des-Konnc- 
ftes. Biiefm Ovidedit Iiiy-mefmedanfroe^eFa* .. 
bicqne cette nuiheureufe, £lle appreud aux au* 
pcsfillcsi B*aimef^uecequellesdoivehc aimer* ' ' 
Aij refte il luy .fait aire toutcs les chofes quVIlc 
Ic pent imagruer pour cxcu(cr (on amour, & pour r 
Yc perfiiadcr qu mie fctir peiK cftre am^urelili^ • 
%t ibri' fhsre: Mai^ il veut mentcer par bet rxeiti-^ .. 
fk »'qn( Tern A 0tto: tqij^ur^ dan^fos pai&piis, ]] 
.i&q%*eanieffl1e<temp$ qucle vice nous avcugk^ ^' 
il aoos rend ingeni^ux a Texcufer. L*on feint a- - ^ 
^' ••* •' " ' ' n '5 ' -frcs 
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fees tout qu*eUe fbt inctamorphofife tnfom^ti^ 
parccfju'oaQepeutttpuvcraikz <^ Isirmc^ pdar 
pleitrcr,une £iut^ dccetn^ nature. 
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FABLE DOUZIESME. 

Jt: RO IT M E NT.— 

E bruit de ce prodige cut bicn-toft 
remply <ra4niiration & d'^tptinc* 
fiient ks cent vilks de Vl&c de Ccetc % 
file cbangemcBtdflphtsci^^c^n ^ q^ 
arrive ctt mdme-tem]^ , ft'eftt d^pi 
oreoccup^ les efprits. Uncertain ha- 
bitant dePhefie^ hoinme d*a(Tez bade 
condAtioii , & qt»« n'avoit pas plus de 
bien que de nobleffe ; mais qui eiloit ua 
extmple de prabitd, voyant que fa fer»* 
ine eftoit groffe , &c quelle dtoir prefte 
id^accottcmr, luy parlaencette manic- 
^ re. Jeidemaiirde deux chofcs aux Dicu^Va 
P, I'uiie que yens accoochiexians dosilcciri 
yy & I'autrc que vous accouehiez d^tui fiftf i 
pa^ce auc li yous avez unc fille ; cfttt 
un faacdeiui cyue yousaous 4otnriez* £a^ 
^, effet redttcacroA & la ^arde d uncK fiite 
^^ ellordiinairementdffliak;ftaiprestoat| 
„ nous n'avons pas affez de bicn potrr ft 

M pourvoirhoniic0emcnt.£BfiiiiecTarns 
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iurto^tU ck^ktdt mt Yoir pere d'un <c 
cfifant^v^(ii«M^,fer<>kidil{f(yiii^dela pei* « 

(munla^mf^tlptn tkiffint. Celt md'^cc 

dement fi iifibumam , & }'ed demart^cc 
4e pardon 4 la nature que j'dflTeftcecc 
eac ctdifcMf^. II ti^eiit pa» fi-fottcc 
paflecfM jpit ane te^dreffe n^tar^H^^ 
H« vip#4fr«|ft€ tous dettx d€s farmes^ 
aafli Dim c^ltiy ^i ck>nnOft cet or dre 
(^ edit qui Ic rccevoit.Tourcfois Te- ^ 
)«thule qui fte pou voit ie ftl6vtdrt i cxe- 
enter am cc^macideiMnlfi rigoureu^t , 
pfi^ic fans cefie fewi mary ^roir ^e ^ 
ij^tHitQrts^ip^tmaif Sc tkhokdeltfy ' 
cmooreer qiw4^i^ Dieux , qui rt'aban- 
donaxyttntfttfonnty ne les abandorrne-^ 
r^ient pas^ MaisLigdc dcmcoraopinia* 
uedanski^ fefoluti&n qu'il a^oit prKe^ 
& ccptttdinx Tektbule ap{>rochoftdtt 
tstaps qu*^lle devoir accoucber* Urte 
iioit qu eUc dormoit , Ifeacconipagrt^c 
cfcla pompeq»i renvironncofdrnairc* 
fl^nt, fe prefenca de?ant ion lit, oti 
mt ntoitts fl fembloft ^ Tefethrfc que 
cettc Eteeiflfa fc pr dcfttoit devam cPfe r 
Qooy qti'it eatoi^r cH^ arort fur Fa 
itikeiiiicr^fflaiii^ & un^ ed^i^rotTf^e d^c« 
ficf dor»^ & t€iK>h urt fteptre a h 
miixu AiMibi^ qtijifemMetocrjour^ ab- 
' ^ n tf boycr. 
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boycr, eftoit: aup.r^d'elkayeclaPr&*. 
trefle BubalUs^ Qti y voyokApi^mar*) 
qu^ dc diverfes cp^<urs<» & ,g^ Dieui 
qui tienctoujourjs k doigc fuc, la bon-^ 
che» vouiant montrcr parc«tte adion 
aobferver leiilcnc^^ & a gardcr le(e- 
cret. Ofiris qu'on cherche toujours, 
& qu*dn ne fe laflc poipt 4c cbel:cher , 
eiloit audi avec ell^. II y avpit quel-^ 
qucs«uns. de {^% miniftre$qui ^ortoicnt 
« un dcs cymbaks y & outre cdA) un ^ fcr- 
•roco- pent cnfle dc vcnin. Alors la Deefic; 
^** parla en ccs tcrmes a Tcletbufequi $'i- 
maginoit eftre revcillee , & voir ca* 
' cffet tant dc mcrvciUcs. .Telediufc, lay; 
* dit-cllc, qui m*^% toujoiirscftccheie.y^ 
" quele commandement dc u>n.maryiie: 
'^ te mettc point en peine>(onge feulement 
['ale tromper, & eleveiansciramtc* &i 
"* en affeuranccrcnfantquinauradc toy. 
Cellune Deeffe qui te promet du fc- 
cours. J'ayecoutct^sprieres, &tunc 
" te plaindras Jamais . d'avoii: rendu dcs 
" honneursauneingratedivinit^. Ellefe- 
retiraaufli'tol): qu'eUeluy eut tepu cc 
difcours ; & Telethufe ravic de cette 
heurcufc vifion , fortit en .mefnK.-tefnp^ 
dulit, levales yeux & les ipaii^s au 
Cicl,& prialcs Dieux d^ rcndlreion for*^ 
ge veritable. Enfinelleaccouchad'ane- 
fille qu'ellc ^t Clever cQmAC§ c'cutcftie. 
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yn^aF^oih Son mary ajouta foy a >co 

qu^eMeiuy endit, &: il cttoit aifc dele 

tromfrer j iL de tcilir la choie cachfo 

pilii(]^^il n 7 avxxtt'qiie la notirrice xjiir 

^dijoonnoitiance de ce fecrct* Le pere 

« cn rcudit graces aiix Dieux.> Icur paya 

les.vcsux qu'il airoit faits,' & nomma 

^^ enfant Ipbss du.ckom.qae pottoit 

i^^tuh Lameceie ri^joiiit dece qu!oii 

ky ^y^t ddn^ . ce nom^» .p^ce ix^oe^ 

cammt il convcnoit tg^l^menk aui» 

gar^on& aune fille, au moins ttte.ne 

trompoi&pcrfonne par lenom qu'avoit 

^1^ enfant* J\iniiparuQe.nromp^riele-( 

gitime cetneQibngedeineura cach^ ^ 6c 

If pe^^ qui nomma. Teofem i akk luy^ 

meime a /e trompen An rcftc » Tcli-!; 

thuie habilla tou jours Iphts en gar^on ^ 

&Ia nature qui voirioh fauvcr cet en« 

ftist> lay avoitdonne vTii vtfige qutne 

redembloit pas motnsa uagac^ojuia^a 

^ne fille. De quelque forte que/voos 

I'e^ezcoATidcre) comme gar^on^ oa 

comme fille, vour y eufliez rcmarqiic ^ 

t^uteslcs graces^ & tQutes les beautct- \\ 

d€ Tun &. de Tautre fejxc. /Apr6 tout ^ |^ 

Ipbis. eftaitbeati gur^ohf^.,/ <&.>c*citoit ^'^ 

wfli arte belle fille: Lorfquleik tut at>j |^ 

teint l*Sgede trHa{e:.an$, tonpct*l*iac-* ]^ 

cordaavec lante, fiHc de Tclctte , 1% ![ 

nede$pltt$ belles 6Uesdtk:y>llc. II]le$ ^] 

; . n 7 cuoicnt 
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cftoiait toutcii deux de mdme ^e^ 

ksur. b^iit^ ettdit ^g^ie; ^leUcs* arotefir 

cft^ jco mefme tcolc ^ 6c ccttt cotl^btu 

miti ijuePon rdmar^oort en elhs^^ y li^ 

bicn-coft luHicc l^aoioor^ 8ctiOT\ftil» 

sadmc eipemct. Aifr&elles acttfndoicif t 

letemps dt lent miriage avec ict pcfu 

iics faqi^ 4t0ercnte9. tame Qip«r6ic po^M 

aahy unc nidbeuretie*6lle qui iftvMf 

boDce d*efire j>rife poor »n< bonHiM, fie 

cependanc Ipiiis ik laiiFoft p^ d'aimtr 

BoeliUe dont eUene poavoiteftre le 

maty ^ 8c cette isnpoffibilit^ qui feif dff 

fenddefpotr, siagmentoh eiKora foil 

amQor. Eniin ifaoraar fe joua;nt ddfiiP 

lecaswc de cette iille, }a f^ibiit brhU4 

' poor line tiUe. Qoetfdra^ dH^itetkcru 

pleurant , lefaccez d'une paffion fi nan-^ 

yetle & fi violeme ? J'aime Xante, & /e 

^ la recherche : A-ton jamak oUy porki? 

'^ d ut|e aiiiottr plii5^ prodigieufc f Si )«^ 

J Brieux me ^ouioient&irver^ils devokDtf 

^^ itie perdre en naiffant} & s'ils ne roiti 

^ ioient pas me pcrdre, ik devotem an 

moios itie donner tmapaflSonordinai^ 

^ ley & dont la nature n'eut poiiit d'hor-* 

^^ reun. -Les vatfh^s n^aimnlt pas let va* 

^ ehej9y&k&^tnrt)S4i''Oncpdimd'af]!totta 

^ pouriesfumens. Lebelidr arime fds bte*^ 

^ ois; te ctrf coart apreflsi bk^be i \t% 

^ oyidaux obttcVcftt Ciit or drcj iSK pai^ 
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r» jamai's d6ntU ftolelir akttc k UkyA^^^i 

Ici-i^oiirqiioy fttiua ^jitd^e ^dmrn^m*' €«. 

ce? Eft-dt afin <|oe ki Cretir«emaii-4«t 
qljc point dc prddigts , &. qti^elle fou f !• « ^ 
iiHTe des exempks 4^(iet^\l y ^ de pttf £ ^« r 
mevftmruiefPafipba^afma u» tgureair} «< 
niifs au mdiM^'^oJt Utie femiiye^ qfti^«ff 
aiflWk hn icx^dilkttM dtt fitnjf & fiuf. 
j* vetnrt'^dki^ la Vcrif^ mon amoitfr-di <«t 
pf!tts eMt^glee. JBlletronira fe me^y^n <fe «^ 
comenttr fapaffionfoostak>rmed'uM «» 
ratrhie, &avoitlertfifittnatt»anf q^ePa^r. •• 
tffi« potttoil tfompcr. M^is qti»nd i«' 

afmo^*, J^*^iend0nt aHJ^gurdThuy €fi<«i( 
€rcttj pJns^ tngewietax qtic^tnate, que <* 
ftraiMt ert ma faveur? Pourro Jif-il par «♦ 
(onmduftriemefairedevemf gat^oftotf i* 
dhanger Ic Icxe d'laritej: T&chQ J[<^c ^ «^ 
jHalheureufe lphi$, de fortifiier ton ef*i «< 
pTit> -ftd^'y etemdfccc^feUK-<^ines''il^' «♦ 
temcnt qa'i-la pierte. ' Fa}$ reftciekm tef ■ c^ 
rfeqiw ttt es-fi tH lit pfens- plaifir a te <* 
trOn¥pcr ^ffl tby-mefm^ i Cfcer^he, <«•• 
ettcf cfce fculieMKen* ^c q-w tu pttrt ab- *tt 
iftSiri »n'»n^q«e€(*c|tf^Hnc'enidttit ««« 
«Jm«ri ^ Ne irtaitltf^ point tFoifi^cr paV"««t 
ttBediofe ^ifrt^ddibfe qttilt^pfeift & qtif ««« 
ce cterme. ma^t itVoik de refperam:c'««t 
pcHBP ainorer af ec phHli^,- * ^eft'eftdtrei^^ 

rcfpc «< 
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f^reiperance qiUl^ajt bicn Qourrjr. V^^f: 
n«ni0ur. Ccp^ndiW clje t'<tt 6tic, Sc 

,„4i'cft :pojiif Ja /aloiific dV© «qary> cc^ 
jfOi'dl point lafcycrit^d'un pecS, nila ri-, 
n^gueur de u mailVtefle quis'opppfi^nta 
9> tctf pUifirs ,' 8c q!ji tc dcnendcnt d'cJpc- . 
,> rcn lantc m^rn^ener^fuje.rien a vtcs. 
91 vceux,- & neaiimoiQjB tu,y ei>if aurois 
9# riep^btCQir:, & quay que faff^at leS; 
>i Dkux & Icshommesy it eft impaflibile . 
M que tu f ois heureuie. Yeritableinent de ] 
jf qudquc cote que jeme.toume, je ne 
'»♦ troiive qu^'de.la f^v^ur, Icfr Dieux. 
M m'ont favorifee de. tout ce qui pftoitcn. 
H kur puiflance, mpo^perc. vcut.ce-que 
^ je ¥eux > le pere <& la mere <f laiue ie> 
j^.veulenCft m^isja nature ue le veutpas, 
9>. Elle eil plus forte toutc feule ; & que les 
i»i Dieux , .&:.qqe i^hpmmes , S^ c'cft elle 
u^ Icjule quirfrte f^m* Ccpftndant J^ joqr dci 
s^ nqfirer .m?*iage ^ efep^^^h^. . Un%G Jcra 
»; biep-tott a rapy : itr\^s je Ae poo^rray U: 
». poffeder a: & npus mouri^oos de ioii aa, 
>» milieu des e^ux. Junon 9 6 Hymen «: 
» qui p^efidfz aux. manages ppurq^py. 
j,,vppf.trQp«^if/(-V9us^a$^piioftt? f :<^ 
,»,rpi^4?lix fillps^qu'qn. raftari^r e|#^-, 
M blcj ^c'ett^flgfijui^ i?W[?iag€ P,^ ifep'X au^ 
99 ra point; de mary. A^^fi fri^i* .fc.defcf^; 
. pcroit; |c lapte^ d'gu; autre coic n aypit, 
V o^ >'i ""' ' '' "" '" ' "" pas* 
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pas moins <i'impatien4:e go'Iphis avoit . 
d'amour & de peine, & eut voulu qu'on 
entayanc^le gourde leurmariagt. Mais 
Teiethufe apprehendanc' tout ce que 
(pubaitoic Iante» ufoit tou joucs de queU 
q|ie remife* Qnelquefqis elle s'excufoit 
i^jquelque incommodite ^-quelquefois^^ 
for. cju^lqjie pre/age , mat§ en fin }c 
^niip^eppifa tousfes astjfices^.& ^?^9^j 
beaucoup de resnifes.on fe-trpuvava jaf 
eille ^es oopces. Alors Teiethufe avec 
fiU^ ayanj:^ tgintcs deux Ics cheycv.x, 
^arSf js'all^jce^fej:ter aa pied des Aurr 



£ 




its Ccpt bouches reponpoifljent^pour^ << 
iouveraine^ favor iiez-moy devoftreai-. << 
dffS^ reniqc|iei,4 npitrf cfj^ipte. Ce, " 
$uyous , 6grandeDeeiIe;quiineprp«^ << 
ii^it^s .autrefois rafljilance^ que jfi.frpi^s. <* 
dem4n4e* je vous vis,^vej(;.Iaf ompe offs^ *< 
vous accompagnc en iCe tieu 9 & con^ << 
Tervant dans mon efprit la veneration << 
^ueje vous dois, j'obei's avec refoe<^ « 
.au commandemenc que vous mefiftes^ << 
5i cettefiUe void Ip jour, &(i jenefuis « 
fas coupable de la njprf »' c'efi j^ effef << 
dcyosDontez, & de.vos avertiffemens. <f 
A)re2 pitie encore uric fois de la mere fie ** 
de la tille 1 & les aidcz de voflre /ccburs- << 
: ' ~ ' Ccs 
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Ce$ fzt6Uitf\reM fnl^k^ Ite lettw lar^; 

ih.es,/&'at!iflt.tctf illcttr icmWa qti<f' 

I'Autctavoit trcrtW^j » en eflfcej il 

trcmbli ivec le$porte$ du Temple. Li 

eroiflafi t qu'Ifis avoit fur la tefle » jtttt 

ijnicbt ftmbhWe- i celuy cjae jcttc U' 

lu^e , ft fes bytnbaks ) & fes iondette^' 

rcndircnt d^tcsinrielimi iin fon i' q«i 

dontia qi^Iduetfperance i la mere.& t 

lafijle. AihhbiettqticTdetkufc rt'osit 

cticore s'affcurcr f elle fortit neanmoins 

du Temple avcc an heurcux prefagc. 

rpfaisiqtri lafutrott commen^ en mcA 

me-tertipi i'teafchcr i plui.grattd* pas 

' * <Jtt*rfic' hfaTOit . acccrdtomii. Le teitti 

" ijU'dlc a/oic ff blanch fidelicae, lay 

devint un peu phis brun, ies forcef 

' rtugmriitkf cnt & fcs cheveux a'accour** 

' cirfcnt; On Virfftirtoutfon vHage^ttd^ 

*' gtiechMedepfffftif&depleisfxiile^fie 

" tti^fo^ ebrpi eiit tioc vf^tut. qii'Otf 

[' he8roave |)0irtt en one filW. En cff<*i 

'' IpW* <tu» ettoit-h'agtteres fille ; cftdit 

' gaf^onaectihftant. Sa merefcf^joffit 

■ d'avoir fi hetjreufetncnt perdu Ta^ fille J 

[' 6c lan««<?& IcfiU en fcrtyercferent leS 

" l>iedt.-E|lfiti pour conferver la mttM^ 

\ \ tt tfiftit mA tote fi mcrveiHeuieHifort. 

tcrcnt ku Tenipte de$ oftaiidcs avtc 

ecctc IfaferiptiOfd ^ 
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■ Lc lendemiJti cc mariage Alt ccJebrc 
avectoiitesfbr-te$der^joui{rances« Ve^i^ 
ous , JunoQ ) & Hymen nfi manqucreot: 
pasde s^y tvouveft Aihli k»fats pbAcifai 
iantc.&IantcptMredaWhk \^ ' ' 

^■* 'ts^i-'L- ' - P ' '■>• /•'■ •' -'"' '^'■' '"'* 
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^ fct dc Izracnitt qifeidtf far i^i€t<J d'une nicrcquj 
n*aToic rien en plus grande recommandadoii qtie 
le cuke & le (ervice des Dieux. En cilet ceux qui V^J 
ont quelque connoiiTance dc la natutc, f^avcntj^^gj^ 
bien qu'il.p'cft ]pagimpoflibl«'qii^vSie fillc de-daot 
iricnne gar^on > & qu'ilya eudeslphisauflibienrescpli-* 
dans Thifioire aue dans la Fable » c*eft a dire , catioo . 
qu'il 7 a eu des bUes qui out cbang^ de fexe lorf- ^^^ 
que Ton ypen(bicle moins, fi toutefois celafe deTf«» 
pcatappellcr changemenc. Ca^il me fenible que r«Ge« 
u nature avoit (eulement difierd de montier ce 
QU'elles eftoient , & aue cependanc elle confultoic 
uelle en feroic une fille ou un garcon. On peuc 
doncslmaglner la mefme chofe a*Iphis ^ £t je ' 
croy qu'il n'y a rien de fabuleux en cec accident » 
fi ce n'efl qu*Iphis efl peut-eftie un perfbnnaec 
feint) en qui Ton a voulu &irc voircet dSet de 
h nature* 

. Mais ne lai£R>ns pas de dire auili que ce chanse- 
ment d'Iphis , eft une recompenfe delapietede 
la mere > qui eut toujours recours aux Dieux 
daiis une inquietude comme la (ienne > & qui eA 
ftfat4kijouacueux. Car faostccouxir aux mira- 
cle! 



i<^ LES .MOTAMORPHOSSS 

cks il eft cpnftaat qpc Dicu jccompcnfe .aufliles 
§^hs de )bien peH d«s chofes que &it la naturcvqui 
agit fiiiTanc fes ordres , & qui n'achevr^s Quvra- 

fcs qu*au temps que Ta ordoxm^ la Providence : 
Toulant montrer par ce m'oyen que les perfbn- 
nes ezcraordinaires en veitu 0t en prbbic^ , ne 
siaa^nent pas de rec5evoir dans* les- plus grander 
fxtccmitecdes (^oToblion^extraoxxli^diesy qua 
Jcs hommes nc peuveut douner . . . . , . ; 

Ainfi rinceution "de cctte Fabfe eft dc rtouVap- 
ptendre qu^.bpa^(pv[|^\rie^o(i^ ^fiC&ifables qui 
iembleroient impoifibjes ; Que la piet^. eft la 
mdUitirc voye que- oouspdjffions' prendre dans 
ks chqfqs les* plui diffic^los y U qu'enfin, il ne 
fiut defelperec vVlc neo > quaiad' pa a jcecours 4 
Dieu. 
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FABLE premiere; 

^ R G 17 M Z -NT. 

^ftmm$j i^V-oithnt diPluiona Jfcfrtainh C0t^ 
,Mfms^ iddisn^ayantfilts ftf^Jft^nir , il con- 
traint Je revenirjeuiau monde > c5» StUifftrftk 
feinme aux "Enfirs, hvidefrtnd ici Voecapm i$ 
cmttrla VabU iisn Berger i^i fut changS-^n rbeber 
^kn/pe^deCerhrt^ & e^lh d'Olvu^ (j/rdeU- 
; tUrquifuvmt aujpcommismfkrrts, 

£ :1a Hj^men le Dieu des 
noces Vettt d^tne robe de 
}aune.dore,> s'elevaeni'air 
pour allef en Thrace , oh 
rappelloit la voixd'Orphec 
*pour affiftcra lonmaiiagc. Veritable- 
- mcdt il s Y trouva ; mais il n'y dit point 
les paroles qu'il a coutume de pronon- 
' cer dans les ihariages heureux , il n'j 
' montra pas unvifagc riant, &n'y por- 
ta point de bons pre(ages« La torche 
. > fl[ie{pae 
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tncfme qu*U tenoit eftoit £iit6d*im^ pl- 

re quife fondcircofximeeuiafmes; d« 

Ic oe£iilbi(quc petilicr^ 6c au lieu d'«- 

ne belle flame, |elkoejetco]tque dela 

^rpc?. £p. vain* il Ja fecoua^lit(icu](;s 

jbis , elle ne pdt jamais s'allumer f Too- 

tes cholei mcna^ient Orphee , & en 

effet le(uccez futaufli trlftequele pre- 

(ag«. • Car-cdomie' k nourelle marine 

couroit Qxt- Vhctbc- ^vfcc une troupe ^e 

N^Biphes y- elle tomba morte de la mor-« 

(ure aun ferpent, qui I'avoit mordue 

au wlon. Aprcs qu'Orphcc fe fut long- 

i^emprafflfge^de^^enepcitei 8c qutpar 

■fespteofi & pstf fo plaintcs, il eut tS- 

che d'ifmpuvoJ)? Jc$ .divinitez Celeftcs ; 

^ei^fii;i Yoyani que le Ciel ne recoutoit 

point 9 il implora ^ fon fecoor^ Ics divi- 

nicez infernaics i^ & cat aflfez de har- 

dieffc poor dcfcendrc aux Enfcrs. Aitifi 

-ayafit tf avctfe:tQ«tt«Lempire*p <iui n'cft 

rf^enpl^ que de fiuitomes ilfe rendit.de- 

vatt ktronc 4c>Ploton & dcProferpi- 

ne» a qui la voix &faLyre firenten- 

,,vtei>dte c« plaintcs- O puifTantes divi- 

,^te2 de ce grand& rafte monde , qui s*f- 

,^ Wnd par dcflonsla terre y & ou dcfcen- 

,^<^ntMos eeux qui naiHent pour eftfe 

„'*6tei5nf Itehtentaflajettisa voltrc Empi- 

,,^'re, <ivi$usmepermettczdeparler&de 

9^;VPtt$ diredes cnofcs vrayes, jenefuis 
3... . . * point 
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point vcQii en ce3^ Iseo^x par u^ie vatnf /* 
c^rio(ite» ou par une an^bition t^me^^ 
;:^rc« Je ne fuis pointyeniirii^i pou^r^^ ** 
leir /coutpjc ^iu mpndlcn. o^ jkay^suUiah " 
tisfo^ion d'avoir viGtc I'Enfer, & de ** 
triooiphcrdcCerbcre, Enrydicequifot ** 
^aa fen^nie , .& (^u'un ferpcot a fait '^ 
piQiirir par 4inf p«cgMei|rc K^irowfc, *^ 
ell le Tjijei d«^ qig^ V<^y3^5^ J>y i^efiftl ** 
tuffi ioftgytepips qi|^ TOas^fQrp^:^ Twit *^ 
pfi. penn^ti^e a la vioknce de m^' dou- ** 
kwr ; j'ay vpula U pouvoir fouSrir, ** 
& }e nc nxcray pa$ q\ie j ay tcnte de la * 
lpu,Si^r 9 niaifr ramoUfTa efti^Je in^itre, ^ 
&5'^li r^nd^ yiiaorkuxd^nna forc^A** 
de macoQft^nfc* (^qPiejie&aipiciicQn-* ^^ 
»u fi^rla terr^, }e croy picW qu^'on le ** 
fonnoift: dans ks Enters : Et li I'anti- ** 
quite ncJttous trompe paint, ^an1oal:^** 
you$ a uni$ dn(emblcw Je viens done ** 
ici ?aus prier 9^u nom de Kamour que 
vQus roflentcxi fc par ccs Jif ux menar " 
jWSr & par cc cafiqs cffroyahle , ic- 
par k (ilenc€ de cc valle Empire, de ten- *^ 
dre la vie a Eurydice qui Ta perdue*^ 
avant le temps. II n'y a rien qui n$ vous " 
ioft dud^tQyitcs leschofesquinaifleaL 
Nous defcendpns tou^ ici cpmme eh 
uae demeure c^^tnunf ^ le^ ung pla« ^^ 
toil, les autreplus tard; sous faifonf ^' 
CA najiraat le prenoi^r pas '^Ui; nous y ^* 
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Jyincnc, c*cft noftrc <fcmicrcrctraitc,& 

^, vous pofledez iin Empire quricmbraf-^ 

,^ fe tout le genre humain. QuaridEury:- 

^j dice aura done v^cu le temps quelle 

^j dcvoit vivre, elle (era encore i vous; 

vous nelaperdrez pas pour me la ren- 

dre, je nc veux pas vous ofter ce bien, 

]\ ic n'en demande que Tulagc. Que fi Ics 

j^ dcftins neveulent point faire de gratfc 

^ a Eurydice , je fuis refolu de ne point 

„ retourrieraumonde; & fi vous la vou-» 

„ lez retenir vous nous retiendrez tous 

^ deux enfemble. Ces paroles pronon- 

. , cces avcc toute la douleur que I'on fc 

j^ut imaginet, Qt voix qu'il marioit 

, aVec h lyre , enfiri fcs plaintes furent fi 

" ibnfibles, queks ombres mefmes qui 

^ n*ont poin^de corps, ne laiderent pas 

' detrouver'des larmes pour pleurer ion 

^ avamure. Tantale fut fi ravi de i'en- 

tendre, qu*il ne fongea plus a fa foif , 

[ mi prendrcl'eau qui le fuit amefure 

* qti'fl en approchc. La rouedlxibn s'ari 

' reta. Ces oyfeaux affamez qui fe nou- 

riffent ducoBurdeTitye, coihmechar- 

mez de cette harmonic , luy donnerent 

' ^uelqiie relache. Les Belides qui tra- 

" vaillenrtahs^^c arempHfdes vaifleaux 

* jtet^teZ', trouvilr^nt aloi-s quelque rc- 

/ jf>os : Etpour mieux oui'r cnantcr Ori 

phee/Stfiphe $'affit fiir la picrre qu*il 

• roulc 



roule €.t emblement. On dit mcfmc que 
lj9S furies xairicues pat U voix d^Orplt&>,' 
jje^;erent cacpttdoccalion Ics premieres 
krfnes qni iortireht .jamais de lcar$> 
yeux. Enfin ni Pro/crpine ni Pliitoa 
nepiirentrdillera tarn de charmes, ni 
rcfuier a Orph^e ce que Ics plaintesJuy 
demandotenc £n mcrme->temps ils ft?' 
tent ippellqc Eurydtcc> quifcpromc* 
Boic avcc les ombres nouvclleiiientdef-^ 
vendues aux Enfers, boittant du pied 
dont elle avoit eilc tt\prdue ; & la ren«i 
direnc a Orphee, a condition qu'il ne 
k retpurncroit point pour Ja voir, qu'il 
n^ futfojrti des Enfers , jQc qu*autf&f 
ment la.ftyeur. qu'iMuJr;6i{oit> fcroit 
yainc & fans cfFet, II reprit done leche-^ 
inin du mpnde, & monta par. un lieu 
obfcur , & remply d'epaiffcs fumecs. 
Mais lorfquMl approchoit dcja. de Ix 
tcrrc , comme^il craigr\oit.qu*Earydt*i 
<e nc s'^gara^parmyiC.cs;tencbres> Sc 
<ju'il bruloicd'enWe de la voir,, il vou^ 
lut fe retourner , mais Eurydice s'eva,* 
noiiit, & lemalKeureuxQfphcen'env- 
bra/ta que de ra,if ..eo|)enfant embraflcr 
/a femme* Cepm>dant.Eqx){dice >..qm 
^pijrat ^ipr^.'ppurlai fecoude fois^pat 
.^ fa^ite de ion m.ary ,i ne s*en plaignit 
polqten pioiuancj ^ dequoy.ejSxellc 
4>u Tq plain4k*j fi.ccn'cftQitdcflrctrop 
.cuTmf //• • «imcc 
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aim^d: Eile luy die iealei»em le-deN 
i)ttr atiieu d'une voix foible, 8c qn^iH! 
IK fmt pre{q^u€ entendre , &^ retomba; 
dans le goivftrc , id'o^ il vcnoif de la rc^' 
tircr. Orphce nc demeura pas moins' 
etonncdecette(ecoiide mortdek£em^ 
me, qaece malb^areuxBerger qui vid 
Gtrberc charg^ de chaifne^, & que re^* 
Mnncment M quitta point, quelan^ 
tdre ne re^tauitr^, fon corps Veihiit 
iliangeeh rdoienEfifin il s'en fajiut peu 
qu'ii n*edtkufbrttfne d^Oienequt von" 
hit avoir pare au crime & a la punitioiy 
deft femme , lorfqffte F orgvicit la trahP 
porta )(nj^ii*a$'^galer'auxDeeffcs^9 pai 
ia grace& p^rlabeaiM^ Car-ccis deiiil 
pEeufono6S<|Uff ^aimoient , ^ntaujoui^ 
d'huy dcuic rochers , que fouticnt k 
Itionc Ida. Le malheureiix OrplK^ fe de- 
idfpcre, iliaitdie nou,veauxeH<>rts|)our 
fm^t dans tc^ Enferi', ifiais Charon i 
^l^uf^ettre hchite^ut^ d'avi^ir cA.e ^^^^^ 
'porlavoix dMnhomme, rre I^ vouiut 
•plus entendre i & luyTefufalepaflag^?. 
•Neanmoins Orpheeaemeiua fcptjouis 
'4tdtiers furle rivagitddl'Acher^ii) i&fen 
:dpuJeurs^» \& f^ lii^lil^^ldrem iaievflk 
*:noMtrkMc Eti&pLs^ttSis^^^ti phitiiic 
:1a cru^ute dcs Dkuxurfctftau* ^ il fc 
•rctiraXat lernortt R.hod<^pMev. ^ ft^f. Ife 
mont Emus toi^OKikrs haictu des. Aqni- 
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lony. ll y doneura c rois an$ aiis , fans 
^<>ulpfricntcn*c parler de tcmmes , foit 
;que Idn preitiicr marhge l\iy eutette 
trop maJheiffcux , , foit qu'il cut promis 
aEurydice/dc n'avpir jamais d'atnaor 
q«e pour elle, II fut neanmoins aim^ 
^*une infinite de Nymphes, mais tou- 
ted ces Nyrtipha 'ivcn receurent que 
des refu^, 4t (a niprt d'Euridicc liiy cq 
fit hair tout le icxc. Oii ditquc depuis 
ilapprit a«x peuples de Thrace I quit- 
ter Ics fcmmes pQur les gardens , & 

T'}} ^^^!^ premier autear d'^unc amour 
(idetellab e* ., 

■JEXfLljCATlON. / 

Du mdriagt XOrphit\ de fa defitnte auic 
: Enfers\ Etd'Olene ^ de Uthic 
. . metamorphofiz^ ^npicrre. 

XT O u s fommts id con vies d*aFIer acx noptts 
** 2'<^'P*^c, &bferi-^iifelfes ^icnt afe fii- 
tieftesv iJyapduftanr fiijetd'y Jfaifebofinc the^ 
re, ac d-«t\rappdrtex^<itidque^dibfe Maw? fie 
vous imagincz'paV t]Ue cc foitun hommt qui 
cpoufe une fillc , & qu-<)rjhtfe & Eurydice foicnt 
ce mi lis paro^nt; Vbici done un mariase , mais 
V??? ??^i|#:<!f ''a;me & d^r i;o5!|)s : car Or- 




2*.'?»* dditc^ijjet delouSr'feffa'ii du Po^c^, 

"l^|K??".?,Fy"o« 8""'« bicn dei fouan- 
|CS3^ adis-fDjrdomiertdns.. <Sat.q«4i woft 

n « • 
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retirehon$-noDS dc voifpif g«ipr forydice psur on 
.fcrpcnt> dc la voir rnourir dc caxf picqucuflc?, 
.& de Toir cnfuitc dcfccu(Jre Oxphce dans les En,- 
fcrs ? ' Vous ttie r^jpondrei peut-dlrequ'au moitis 
-eerie avanture excite en nousdc la piti^. Mafe 
oBtic que cc n'cft fas l*ifttcntiaii de la Fable d'ex- 
^icerkspiflionsy maisplutotdcles (palmer,. d> 
quoy pourroit fcivir a Eurydice cctte pitid que 
"nous cnaurions ? Car. fi la pide eft loii^le , re 
ii'dl pas cc me femble parce qu'etle nous rend 
fenfilyKs a Tinfortune dcs afti^ , mais parc^ 
x}uVUe nousobHgea leur ddnmr da iecoars. • ' 
Auraoinsme^rczvoiis, I'onyoit m I'un & 
en l*autre un bel cxcmple de VsLmiti^ conjugally 
Car Eurydice aima niieux fe mettre au hazard 
'& feirc unc mauvaire rencontre eft fayant i com- 
me en eftet clle la fit , que d*ec6uccr un atlttfc 
homme qu^ foji J»ajy. . i;t OrpWc eiit unt dc 
rdlcnthncHt dc fa* mort qo'ifla fiiivit jutou'aux 
JEnfersi c'eftadirc, ou quilcn mourutdc tri^ 
llcffe, ou qui! en fatfi afflige' p^idanttout Ic 
idiede fa vie, qn'oneut dit qu'il laperdoit a 
xrhaqueinftant, ccquc Vdh veut tious fairepen- 
iir en feignant-qu il Tayoit deurfois perdnet ^ 
^ alafins-dcmteaqudque.apparence, ^ jrnb 
Viiudiois pas combattrc cg^penlce. J^ypi?? 
'avouc quEittj^iccfi^tftn devoir riftaiiOrphce 
fait-itle ficn en fe laiirantall?r jufqu'au delefpoir, 
lorfque ia raifon dcvroit modcrcr fa douleur ? 
N*au roit.il pas fait une chbfe7/& plus gLorieuT^ 
pour iuy, & plus utile aijK fi^HW, d^jnpii^^ 
dc la Jnqdetatien^ & defe foj^^tffi ,cQnrage«j 
icin^nti' ULoy de |a Prov*d^se,5i C eft f^^M 
que Ton inftruit . ^eft par I^ qi^f ^onfcrtdct 
^iiple : 'car qiand je voy quclq^^^conftant ,, j^ 
incpcriuade .auiTi toft que puifouacft^.hqinipe 
<5ommemQy; jc pu^tft/?e.<»}i%t^5P??g^ 
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Di&m^dEtoc qa*AajSct tcftc&ntt Tame qui 
a natiificHensenc ie ramour pour te corps , uur 
qooy ces.yers' me foot vmns oans Tcfpric. ^ 

■ — 

tsvUift €€ meftmiii une agrtM$fiAm§ , 
, Um 0uam9f mutuilk 6> ^^ forps e^ /ie tame % 
t£M mortt£fi OH c^mrMr9\ nt fomfant leufM. 

. ' JJtu hinkt fans fin 4^ ie^am$ ^iu cmrfs, 

. .' £t]ry^ic;e Tcpttfcrtte '<!©»€ I'amc c\\\\ aimc rta-' 
turclkmenr Ie cofp^^ & <|ui m^prife gc qui hi 
rdudott-eUe mefml? hciiixitife pour Ic concentcF r 
^iay faire iesplaifirs : car il n^y a pcffonnc qui 
ae^adioei ^ueile^ com- ne (enr tkfi que par Ic 
moycn de rame- Amu Eurvdicc fiiit A^iftde Jkhu? 
cftre toutejMQrph^c, c*cft a dire que Tame .fe 
' 3oiuie cnticremcnt au corps , & fuitfon bico qui 
la (wL Xe'cfa&ron figuit- par Aiiltl^c qai dourc 
aprcs-clle : car Arifton d*ou vicntle motd'Ari- 
ftcfc} figniiie Ie bieh en lan^e Grecque. Ellele 
ftiit'aiu Jtcfte par un endroitagreablc & remply 
d^herbQ & dfcflcufs ,« pour montreir qu'dlid'^'arri-* 
te pHitoft aux a^pacenc«s & au)e<:hofei$J[»ft]f&ge^ 
mqm font'reprertntdeS'p;^ le^ fleai<»S iju'^atiic 
bicns folides & yeritables. Mais aufli elle rencidii'' 
tie parmy ccs fleurs «in ferpentquila fait moo* 
rii| & cela fait voif qu*elle troure {buyeiit fk 
pertc parmy les cliofes du monde qui hiy jplai* 
ienC) dr qui fa contenctnt EtiHiite elle de(c«id 
aux Enfers, & vn eft retiree par Ie fon Bc:px VhsiU 
ropnie de lai/ytie , c*eft a dire pas laxaifon, fjfix la 
i:ecire de (eslauces » ^ oui la rameoe dans Ton de- 
voir, Mais elle ne fort des Enfers qn'a'conditiofi 
que Ie corps la pcrdra facilemcnr, fi cUc ne f^ait 
obefc a la caffon ; & qu'elle ne ic regit fuivaut fes 
ioix. , 

o 5 L'ou 
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m^t hwfdicci Qu'cftaot inoftt ii afiaieri uii 
certain Jieu dans la The^vottdc i. w ^ar4» ^lupp 
de quelques charmes on ^vcxjuoit des £n6rs ks 
amesdes'morts; Que le €uitoGaac,d^Bu£j6Lcc€c 
pre&irai la/> mais dja'Ciflu^ ie foyant trdm- 
^ k tuadeooukar^ac ded^plaifir) ^queparce 
aa*il eftoic mort par l*amoitr oa'il porcoic a (h 

temmps ronadi^^ril aitokdWddckk^Spac ks 
fcmmes^ 

. ' Qtiai^t i la Fable d*Gkm > mit s*attrxbaa' k 
£H]te <!e Lech^ fa iemisH , ^ <)ui fbt comineel* 
1^ j^etamoipkorcf en mgne » eUe enfeicnc k mB-^ 
x&echofe cjae la rc^dedroii) qm£t<jac c'M 
que &ute ^edk & m^dca cfaofei^ iieiiOfi» 
zegardcnt point. 

* " I ' " I '' . - " ' I i l l 111 ■■ —111 I I ■■■ M 

t A B L, E i) E UXJE SM E. • ' 

-^ H G V M E NT/ 
Or fhe§ attire hs heftes y UsfHbirt% iSi^.hs0H^. 

0voitjfii0m^mjf i s*f timw^a!UH i$4 mtfmmf^ 

IL y avoit a Tendroit ou fc retira Or- 
phec unc colUnc , & fur cettiecoUi- 
ne uneplaine, qu'uuc bcfbe fnalic & 
deHcate iraidoit vcrtc -de* tous cfitez j 
toafe c*cftoit un lieu fans ombre, 8c 
cxpofc dc tout€s parts. a lai chalcur dii 
iioleil. Ncanmoins auffi-toll qu'Orr 
phee s*y fut eouche, & quil cut com- 
meacc a touc^^r fa Lyre , Ics arircj 
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cpi^il yiajttiva 9 y appoiterettt en merme- 
temps&de Tombre & dela fraicheur, 
Dn y?id ventr ^6 grands chefnes, & 
desfor«fts depeupliers, des Cormiers ^ 
ies tUleiils » des beftr^s & des iaii riers; 
d£5 co^dri^rs^des frefne^, des (aiptns 
& dcs yeirfcs » des planes , desTtrabfo^ 
des (auies , Tatbre qu'^n applelle lotos, 
tcbuyquletttoujourS'verd, dcsbruyc- 
«es , dcs my rtlies & Jies figuiers. -• Gn y 
ivid venir auHi leli«trc , & des, drmeatix 
-esTtj^elalTe^deieps devigne^ Tarboificr 
•charg^d'^Uft fr^it rouge > ddnt bw fait Jfe 
oris d)e^'Viftiii^€i])rc> & te pifl qui porbfe 
jes bfancbcfs ¥<%r<Mfff^s ditpuis le pieS 
julqa'^ la tefte , & qui eft chcry dc Cy- 
iielle* Car Atysqui cftoit fon Prdtre', 
ay^nt eftedepo^ill^ deifH forme hpmai- 
. ne y avoitefie cb^i^e ^ cet afr bre* - 
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FABLE TRblSIESME. : 

^ R C U" Af £ N r. 
CfpMfiffk sfMnf tut fims f frnftr-un tnffrive 

ja mort , Uconvettit infdtirB qui pvrufin nom. 
CeflUCypriK V ' . 

TT E Cyprus, cctte pyramideverdoy- 
•*^ ante , fut dc cette grande troupe 
i^f^iU^y <{\i^h.doucciu: de Ja voix 

6 4 d'Or- 
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11 ctoit afbiie en:ic. tcuipsrla:; oiais ce 

f^t autrefois un jcitUe garconiqppclll 

Cy^ariflTe, 9u!Apollon aimait, & qu'il 

xcvctk dc cettcforme pour Ic j&u vcr de 

ies propr/:s igainsi.: U y avoit daosJes 

terxes deCajrtkpc.ttn graiwi Cepf.cjmei- 

'ftoit caqfacre liU Nymphe? 4. & d^t 

Icbois 9ftoijt fi. large ^^ju oh^ouyQiit .y 

.€lirq.i rpmbrie. II avoitlescorAesdo* 

xecsi, & ^u col ui>c cliaifned'or.r.il 

^voic dcKhoupcs^ d'argensqui/uy pert«> 

^idoicnt fur lajtell^, &pp^rjoit dtf peb- 

Jdans d'orcjlle^quijiiy battdi^njfar l«$ 

[temples. Au Pefte,55o«\ip3e jCj^Ccrf dtei 

^rivc^ il dioic aufHjdepoiiilic decctte 

crain te; ij^apurcilc qui fe trcHiv^edaru XQXts 

TesCcrfs. II alloit dans Jes inai&05, U 

fe laiflbit toucher aux pJos:.iflicpimus., 

6c nc s'enfuyoit de pcr/onnc ; mais il 

aimoit fur tout Cypariffe^x &Cypariffe 

I'almoit aufli. d^ecagrcaMeieiifancchc- 

ridesDicuK&d^homntest' le meiioic 

fouyeat a quelques oouveau^' pattura. 

;ges, ouaquelquebdlefeataine. Tan- 

■ tolt il le courontioit de fleurs, tantofl: 

ilmontoitfurfondos, i& leconduifoxt 

dc tous cotezavec un petit cordon qu^il 

. &ifoit fcrvir de bride. U^n joflrcnviroii 

fur le midy, quiifaiJfbit un chaud ex- 

rremc, cc Cerf qui eftoit las & abbam 
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par la chaleur , fe coucha fur I'herbc 
; aTombre 4'un grbre p.ourje mcttrc a 
k fraif^heur. Cependant Cypariljqqui 
n'etoit pas loin dcla, s'imaginant que 
e*^toit lint autre bette , luy decoclia 
line flechc , & audi- toll qu*n le vid 
more , & que c elloit par fa main%^ il fe 
voulut tuer lay --mpfmc dc i:egret.& de 
douteuif^ En vain ApolJon ^ efforjaifc 
' le confoler ;' en vain it lay rcmontra 
qii'ii de^oit (e plaindre comme pour un 
Cerf, & mef urer fa douleur par Tobjet 
qui en cUoit caufe. Cyparifle ne laifla 
.pas.de (e plaindre V ^ Fernanda au?c 
Dteux comme*ahe^randefaveur,qu'il 
' pdc pleuret crerncllement, Ainfi tout 
fon fane s'ellant converti cnfin en lar- 
mes, tousfesmembrescommencercnt 
afe rev6irdeverd; Ces beaux chevcux 
qui luypendoientlurlefront, le hcrifl 
fefentpeua pcu, &c s^elevcrent versle 
Ciclen fopnc d'unepyramyde. ApoU 
Jon en fiu long-temps affig^.: Et ert* « 
fin, dit*ii, cher enfant que j'aifnois au'* ^ 
tant que rtioy-mefme , nous pleureron's *« 
;toujouT$tapcrte, &tuaidcrastou;ours <« 
.z pleurer celle des a^^trcs. On ne fe *' 
piaindra nullepart» quecencfpitcnta ^^ 
-prcfencc, &l'onne prendra jamais k ^* 
ociiilquettt D'enfoisle temoin. ; if 

05 EX- 
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EXPIJC4TION. 

De Ubellt voix <tOrphee^ iAtji changi 
en Pin, (S de' Cy^ariffe in Cypres. 

\ L eft coofbat qu'Orph^e fot on hooimc de 
* grand cfprit, qu'il fiit grand Orarcux, grand 
Poctc, grand Philofophc, & f^avani en toutc& 
fortes dc fciences., L*on a doncfemt cja'ilavoit at- 
. tir^lts beftes, ks cochetsfic lesbois par le char- 
iSoede&Toiz ft deia lyic, parte qa'ilavoitap- 
jfTi& la douceur ,& I'liumanitcf a deshonftoies qui ^ 
rivoient auparayanc corome des beilrs > & qu'jt " 
Hilr* in les avoir attircz a la fbcieccf de la vie. Ce/l la Je 
«ifc 'fcntimcntd'Horacc, &jc croyqtrcc'cftcehiydc 
'o«?t- tout le raonde. 

ytleph. L*Qn din ai^ que les Bacchantes eftoient 4e 

^^jy^^^^certaines iemmei qu'uoe snabdi^ atoit readues 

yji^* , fiuxcufes dans la ville de Pierie> ^ qui &ifbient 

de grands maojc par tout oii elleis (e rencon- 

troiaitj Ques*cftant retirees furunc montagnc 

oil elles demcurerent quelque temps , Ton pn'a 

Orphcfe d'y allcr > & de treuver qudque movca 

de les ramener dans k bon fens s cpi*0]:piM^ 

ayant coni&dcr^la nature deleur maladie, cruc 

/^u*il les adouciroit par quclqiie cfpece de Muii- 

^ue* Car il y en a une quia Ijr force d'cxcitct 

Fcfprit , & de le porter aux j^fatides cbofes, com- 

iiic Ton dit qu'Akxandit ^.iaiilbit tTanfporttr 

. far les aixs d*un Muficien de fen temps > jiifq^*:4. 

metcre 4a main a Tep^ 9 comme s'il cut elld 

cans une bataille s & qu'il y en a une autre qui 

cal^e Tcfprit & qui Fadoudt.' Qu*en(In Orpb</c 

afli les trouver pendant une icftede Bacchus ) avQc 

4rsi<iftnuBQDS de Mnfique > 8c despairs 'propof- 

rf > cionnez aieurmal r Sc $^ foh remcde fut fi ^ 

xkuz que ces icmmcs en receuicnt la guerifon, 

Qu-au 
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Qii*au r«ftc ea dciccadaot dc cettenioiit«griie<ir 
kspxifent eajuaitt de$ braociies dedilfejKDS^ df-^ 
bf es > & iuivirem Otfhdc cstcet dgo^ge i & <qtte 
commtil jfemblok a ks voir <le loin que c'cAoieQC 
desi adbuesijui deTceodbient » on pjck de Ja Cujet 
<k iiix^jqve la Yoix d*Of ph<feattifoi£ ks&reftsea- 

'. Qpant a Atys > Ton a ik cjuc ce ibt un ieuaa 
liomme que Cybele aima , qui fut.i'junjde fe& 
Prcftres, & qui fiit. conycrty en Pin 4.qa& nous 
apprenilca-fctce fi^bipn? Que.CTbclle rep;:dSe»ce 
latdrre, commetoute rantiquit^ eh eft (femcu- 
ree d*accocd> C^*cin 4 feint <|if Atis eneiloic ai- 
xn^ ,. parce que c*eftpit un hommerichc > a ^ui 
pour ainifi parler , laterre {e donnoit d*elIe-mcA 
me; Qu'on a feint qu*il elloit fon Preftrc , parcc 
S|u'iiia ^avoitlbrt bien cuMvei' , Sc 'qu'il fuc 
ckangi^ en Ptfi , paice iqq'eQCDie qu'iifu^ fqtt IH- 
che, il eftoii; pouci^c avare, ^que^ommelc 
Pinproduit un feuit crai ncfert derien, les rji- 
cherfcs d* Arys nc prontoknt a perfbnne , & e- 
'ftoicnc cntre dfcs mains comrac dans celks dcs 
*4ivares , inutifesa tout le monde. 
; . Pour Cypariffc , cammcles Grecs.nomm!ent., 
,Cyp;»ri{iosce qijenous appeljons (SypTO, rona 
prisde la fujct dc dire qne Cyparilic avoir eft^ 
chane^ en oct arbrc j & Ton a feint qu'il cftoif ai--^ 
• m^ rf'Apolion , parcc qu'ileftoitf^avant&gfrancl * 
Poctc, poui-mohtrer queles f^avans fontordi- - 
: i»atccment Aimez dc Dicu. Car (i Ton dl vcrita- 
.bkment f^ant , on reconnoift que la Ccica^c 
▼ient de Dicu •, fi on rcconnoift cela > on Taim^ s 
ficfionraime, on cneftaimd. Je croiroisattfli 
•'^qu'onafeintquc Cypariflc qui etoit un i^kvantc 
' mmme a e(b^ change oi Cyprus , p&rcc'quecomt< 
'tnckiCyprtf&monrc tou jours vers k Ciel , & ne. 
: ferti^pcdaclfs htiaaches vers Jatcrrf , Iqs horn- 
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jnesf^misveiiknt toujoiirss*dever , & d^lai^ 
gMcat les choirs ooBununeff. Orpavceqnek Cy- 
fth «ibiat coBp^ nc cepoo^ft plus > ( ce que pour- 
ttnt je ne cioy jpas pour ayoir ^proa?^ le contrai* 
re-y ) i'on s*en lervoit autrefois dans ics funerail- 
ks > 6c Von en mettdc devant les Matfims ilia- 
ftres, ou il y avoit des morts, pour moncrei? 
c^*ofi ne iccoavte point la Tie quandon I'a une 
iois pexxltte. 

FABLE (^UATRIESME. 

jt Z G V M E N T. 

Jufittr cbarmi de la betutiJi G^nymedt, Jk 
ihimit en aigk , © U r»vh. 

A I N SI Orphce attira ^ Tcntour d.e 
iuy les arbres 7 les pochers & les 
animaux ; & apres avoir accorde fa Ly- 
re , il recommen^a a chanter : OMufc 
„ dont je tiens la vie , fais commenccr 
j^ routes mes chanfons par les ioiianges dc 
^Jupiter. H eft Ic roailtre des Dkux & 
^deshommtrs, & tOlltcschofcs{ontglcr- 
,^ rieufes dc relever de fon Empire. J 'ay 
„ fouvent chante fa puiflance , j'ay fait 
jy (ouvent refonncr ma Lyre de ce celebre 
triomphc , que fcs foudres viftorieu* 
, remporicrent (vtr les Geans. II eft temps 
'^ qu'elle fe modere, & qu'elle femontrc 
capable d'unc plus douce harmonic, 
„ Chantons la gloire des j^anes ho<m« 
„ mes , qui ont efte aimer des Dieux ^ & 
i> Ic chatimcot de qtielques -fiUes dc qiii 

lc$ 
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Us FcUx illlcitc!? ont jaflcimcnt merilf 
leur haip.e. Ai|ifi Ic Ray des Dieux- 
brulA. auucfois pourk petit. Cany me- 
dc, & il fe tFQuvii q«el(}Mc chofe que 
Jupiter cut micux aime cttrc que c6 
qu^ileftoit danste Ciel. Neanmoins il 
iiedaigna pas fe changer en aacuneai^i* 
tre force dToyfeau qii'&nceluy qui parte 
iesfoudres.^ En mefme-rcmps^ildercen- 
dit du Ciel en terrc faus Ic failx plu^- 
mage d'uh Aigle , & i^nleva Ganyme- 
de, qui kftrt maintenant auCiel> & 
luy pcefente malgr^ Junon le ncdai; & 
Vambrofi«« • ' 

EXPLICATION. - 

Di yupiter change en j^igh , ^ dii r4- 
vijfiment de Ganjmedi. 

/^ A N.y M s D B ne fiit pas enlev^ par uo Ai- FbI- 
^^ gle, mais il fat le butin d'une gnerrc. Cari2ng«nc. ^ 
Roy d'Egyptc ou de Crete qui portoit des Aiglcs V^^*'* 



en ks enleigaes > & qu*on appeiloit Jupiter , fai- Ana- 
iant la guerre a fes ennemls > entre Iciqaels eftoit creoai 
Ganymede > le plus beau^ Prince de foii temps , te 
fitfbn prilbunier de^uerre $ & Ton a feint {tic 
cette hiftoirc que Jupiter metambrpliof^ en Aigle 
Favoit tavy pour fa bcaut^. 

II y ea a qui difenc quil fut ravi par MinOs 
ou par Tancale » & non pas par Jupiter. D'au- 
tres comme Herodian > qu*il fiit cue par fbn fre- 
zc> & que pour la conlblationdeion. pere»- qui 
cftoit Roy de Plirygie •, Ton fciguit fuivant i'a- 
fcuglemeat ^ h lupeifHtioti de ce temps-ta^ 

O 7 qtt*il 
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• • • ' 

qu*il 4Toic dii ravi par Jupiter , parce (jn'oii n*t» 
troava point le C9rp$. Mais lie nou$ metcon^ 

Eaten peine de tout cek ^ aujfi' bien ne voa- 
^-noiss pas £ure xsi£oit6ct dece ntipc >, & <ie<et- 
^nort, &iipUMv<wi$fnd(|accWe<iemciJlcar 
a. CDofiderer dans cette Fable. 
Xn £n efFet Xenophona hiSc par ^aic ^ue Ga- 

Sym* nymede fiit enle\^dans le Ciei> plutoft a cau{c 
pofio. de (a (agede ) & dc la beant^ de ibnefpric que dc 
xcUc de Con ooirps. Car ceCix qui Ibnt oe ce fenti- 
jftchtaufEbieaqiPF XciiofjMHi lie fcncpasyeiior 
k nom dei^anymcyfe de ce mot Qr^ > ^ofCfit > 
qui Irgtiifi^ je £us bo^ne chere> )e me r^joiiis -, 
mais plutofl: de ces trois mots mis en un uy^f >a 
M f^ihi , comme qui diroit exccffivcment fige 
^pmdeiR. 

Davantage Ciceron dit que cem iaUc ODOr 

tientquelquechoiededivin. Jc ne puis> dit-il, e- ^ 

couter Hp^nerc v lo^/(qa*il dk qu^ les Dieux ravis 

de la beaut^ de Ganymede renlcvcccnt de la tcrrc 

lifin.de donner a boire i, Jupiter , a qdi il me iem* 

ble qu*ils ne faifbicnt pas un fi gra^ bien en ra- 

viflant ce beau gar^on > qu'ils ayent eu itjjet de 

feirc une fi grande injure a Laomedon* fon geie. 

Mais'cc fopt dcs lables & des fidtions d'Homcre- 

' ll tranfportoit de la tcrre au Ciel les cbofcife hu- 

.. . m^ines -, & j*anroisraicux aim^qu'il cut.tranf- 

. porrc dnCiel en tcfrclcschofcs divines ) cbmme 

la force > la fagefle , rentendcmcnt , I'iiiTcntibn 

& la memoire. Enfinjecroyj fiiivant le fcnti- 

- mcnt de Ciceron , /que I'antiquit^ veut montrcc 

par oette Fable qnc les (ages , que les gens de bien 

'ibnt'aimez de Dieu ; & qu*iin*y a qu*c«x qui 

*«pptQciicntde la nature divine. Gailymede dt 

* done Tame de rbamme qtre Dicu raviti foy , 8c 

• f^nW <?leve dans le Ciel , qiaand cUtcft bcHc cpm- 
xne elle doit cibre 5 c*eft a dire > qoandelletft pu*- 
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fe & innocente y ftqu'cUe n*tft point uifc£t^c de 
k contagion du tbrps. Et ccrtes comme il n'y sl 
licQ dahs le moiide diii approehc plusdc^ la Qiiiure 
de Dieu que la fiigeif^ , ce,que lesanciens ont von- 
In montrcrpar i'cnl^nrerit'dc Ganymede dans 
> fevCid , y: m-<ftoDoe ^que qittlquesriiasayeiit*fap- 
^fondixtxe Table a la plusd^tdlabledes lubrid' 
tez ) car lis diicnc que GaQ|mGde flu enlev^ CQm^ 
. xne pour fcrvir defemmea^ Jupiter. Ncanmoins 
"fcs pins fagcs ont eft^ d*im aiittc (entimerit , ^yn : 
ibnnant tttie falutaire expticatioA. i certe tab^ >. . 
;ii$rpfooiui|^xe9iple de ^cfitu.; £tic;i$|^C^'eft* 
^cequedonncri^boiitajupitery que de tnoncr^r ' 
que Dieu' agree les fondions delafageffe, &ce 
cue font les gens de bicn ? Car Dietl a tou jotirs • 
' K>if , comme il Ic ti^moignia Kiy-mcfine dftant 
furUCrodx , quandi^dic^^ ^ c*dlidirc, qu'il 
a un d^fir extreme d'amrer a. foy k^idBiess Sa^ 
«*^l Juy doxuaer a boise que de.£ure de bonnes- 
ccuyres. 

Au reftc on a feint que Ganymede eftoit parfai- " 
ment beau , non fculement parce<|ue Ic fage ou Ic 
▼ertueiix n*a^Bcmte tachc jii aurime ordure dans 
•i'Cfprii: I jntiisauQ comme dit Platan » parce qnc 
^ Ton pouvoic voir la vertn par les yeux du corp6>, 
die rendroit les bommes , pafHoiinez de foa* 
amour. Onditqu'il fut cnlcvd par un Aigte, • 
acaufeque comme TAigle'rcgarde plus i&cilc-c 
. flicnt fe Soleil que les autrcs oyicaux , les gens . 
,dc bi'en connoiikat micux Dieu que fcs autresj fc 
.ton dit 91'il Jfiat cak^i jpoi; Jupi^pr meliiae mcta- 
jnorphoiH en Aiglc , .parce ^^q Diou aide fcs * 
"honjmfiS', ifc prindpalcraenf'lbs'gens dcbienA^^ 
V<fkTcr jufqncyilay; - \ - -^ • , — * ■ - . .^ 
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FABLE CINQ.UIE$ME. 

\4 R G V U BUT. 

Byacmb^eftmmeparApoUm quiJ§ tue/anry 
ffn/if tnjoiunt aufiUet nytc Iny » d^ fonfxng ^ 

i,.TL ne faut point auflidbutcr, aitna- 
), 4^blC'Hyactnchcy gu'Apoilaane iVdt 
„• phci! daiisle Gid , fi tcs trifles dcflin^^s 
„ luy en cuflent'donne \c tctnps. Nearf- 
„ moins tuesioimortelaurant c^ixil luy a 
„ eltc poffible, car tu nc manquespasxic 
^, renaiflre aufli-toft que le Printcmps a 
,, chailc YHyvery & tu renais autaat dte 
„ foisfiir iincrigcverdoyanpe , & foirs 
,^ Tapparcocc d'unc flcur, <|u*on void rc- 
• ^'y^ naiftre le Printcmps. Mon* pere t'aiiiu 
fonl 9, fur tons -Ics autres. Ce fiit pour coy 
„ qu'il abatrdonna Tagreable fejour dv* 
„ Delphcs , qu*il parcouriit Ics rivA 
„ d'Eurote, & quonle vid fcuvcnt 5 
^y Spafte qui n a point dc phis graodes for* 
,, CCS que la vertu deles habitans* Tu his 
„ caule que fes filches dcmcurerent long* 
„ temps inutiles , & qu'tl meprifa lagloi- 
„ re qu'ellesluyayoteritaccruire,& qu'el- 
„ \ts pouvoient luy acquenr. Amiis ou*- 
yy bliant luy-mefme pour penfer (eulement 
„ a toy , il ne refufa pas de porter tes rets 
^y i la chafle^ de mcner luy-mefmes tes 
• ' - xhiciis^ 
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cWcns , dc teCaivrc lur fcs^ motivsmw <f 
& aa tmrcrfe dcs rochcrs^ & nourrfflbit «, 
fon .anwmr par , cctte Idnguc'-habwudc' c,c^ 

Ju'il' avoit avcc toy. Un Jonr, &.c'e- <.^. 
oit enriron fii^ ie inidy , il icw^prit ^^ 
eavie de jouev enfemble au palct-9 ^ ^c 
pour jontr pla«ai(einent>it fe<l'i6p^oi^^ ^^ 
ient<le l^urs; hab£b$« ApoHoti cammea^ */{ 
fakprcmkr^ & jetcd (on jppktivhtnt (( 
i|u''ii en tit ecarteir l^snue^^ iccc^jf^lst ^i 
fiyant.Iotpg«teinps.d6nicure cnrair^v fie ^< 
retombam de pIatfar.laterrC) montra ff 
l'adreiJe.&)ia force de cfi\wfx\{ki:V2i»6iK if 
jHii^^i Bn: oMi^eiKcpmps: {f^acrntbe 1; 
tranipiarte pajs^ltfpaflfittnudoifGUi'Cattmtif 
/pouric r^levcsr^ coa^e^dec ayaf) t dc^* iff 
necontrctcrceiebQmlitxoiiire foil vi- ^f 
fagc> &le fit tomber ^laxenver/c* A- (^ 
pollen pilit de ee cooprattin bienquck^^c^ 
-malhieureux Hyacsntfae.Ml ooarot pour ^5 
Je relevcc , U TeinbradDfc , il cffuyit ia <t 
.playc; &<par toutesi(brtesid'tiefbcS'&.«< 
par toutes fortes de remcdes j il tacha << 
d'arreter fon ame qui fuyoit deja du ^^ 
corps* Maif fa icidice:£lboic ^natilov, ^ 
rpuiiquelenial eftoit incurable.. Com- « 
.^sneles li^> & Ics pavots ^ que'Fon a,f< 
-rompus par le pied ne trdiivant. p1us,{< 
d^appuy iur leur tige,- laiflcntpancher <^ 
leurfieuren bas, & tM regardent plu& ^^ 
que la terrcj AinfiHyacimhemourant^. 

nc<^ 
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y^^nepeut p}i3$ iisutenirOtitstcielle Ui^ 
;,' tombc: i'ttf Jcs cpaules , .St dtyknt poofi 
^, luy. im furdcftu.' • Hi^ qiioy-montchcd 
yy Hyacili^he>Iiiy'(iit9lors ApoIlofi»£autr 
ff' il d(>iiiS'<)ue je te perde q^tand: ta aefais 
^,' que drfuicref &i}uef ouc^o^biedi'att 
,^9 fl}&kMi|e r^onnoiSe monp rimq ca t^ 
^- Ucfittre.y) &' en ^ms^'dottltur >.'Cd3: ja 
^ ma tosin qu'on' doit icn^utcar ta pejftc> 
^ & je cpnfefte que jt iais rauteiir de ta 
^ mort^. EjOLquoyXoutcfDis ay^je faillyi 
j, Si cc n'cft pcut-ellrc un crime d'avoir 
^ joiii^avcc toy», & uo crime. dc t^Y.oii' 
^ aifaie. : vQ^je^ipc.puis-ic dohncr mi.vi^ 
il pft»r la? tkaae I t»«t .mduciv avec txyyi?' 
j) Mai* pjuHqur ooiis fonaaaes ;fujct$ a l^ 
^i loydfis. dcftuiccsti^ a^ moms tu teras 
*^S* towjoars avecfiaoy ?i ta: mcihoire fcra 
eftuw;, cpiijours dani$.iiwm cceur , :& eonooqi 
^'1^ ^^-icra tottjodr^dana^nxabotlGhe^ MaLyv 
lou-v, :J^ ©e refortngra iquepour toy ;. mes rofr 
^*"' V, liecidlebmont qttctcslafiapgcs,,. &ta 
d^a-^<, i«ras changeea uncfleal: ou Ton vcrra 
fiV Y, '^^mcs^liuitcs ecritcs. II arrtvcraaxtfli 
ffT^^;, WLtcmpsiqii^iiaiiiuftrcft fii4ncux Ho- 
com»>^.jo^* fcjfia'cQnvertixti la me{me ficttS» 

fj>r .^,,feti5^11ia..'3:andiscju^^ prouon-.^ 

cin^*i>'9oitces paroles i le fang d'Hyaciatbe 
the. ,^ qui avoit fait rougir kshetbes > ccfla 
^"^y Yifihlcmcttt4'e:^trc^g.; ^ iiennaquit 

' -.: ' " ~ unc 



|ip^^eprv4PAyacottlei]!i^ ieftbit p4ti;i ^ 

Blleavoit la tefitic d'tiiiTis]? & cri cK " 
fet, vdusreoffic'z' prife pour iin lif , ^t " 
ten*iftque lelU elt blan<;5( qu'filkcft <* 
decoukur deppijrpre;^ ^Ce ne fyt pas " 
ayQheV'd A!p6llb;h c|iii yojiKil^QniJiHiTbon- <• 
ne'uri Hy acihthc , * it cipwyn fes'fegrets *< 
furies fcuilles dc cette flcur, & ron_x *^ 
-void ^crit At , Ai/qfficRla vdrila plus <* 
ordinaff e derafflidion & de la dbuleur. '^ 
Au rcftc, .f cntrjmttef ApoUon, la vil- " 
l^edeSparte temp]gi>e,pair.)a,fQem<Bre << 

Su €lk gardeide c^&^ofaitt, qti^^lk Ve^ <^^ 
tme.gloricofe d'eftte klfeu deiaf)ati& <<^ 
knee I & po'urloy rcndrc ;de'WionJ «« 
Heur , & Tapprochcr du rang iles «« 
Dicux, clle inftitua dcs feftcs qucrori << 
cirlebre tobs les.ans eofafeiirdu jtVLtS^ff^ 

• TyHjacintin metdmorfhof^ enfiettr. • ■ 

UN PiofcilcHr d*^taUe jparic dc cettc flcur i,tt^ 
dans Unc explication Jes Gcorgiqnes dc Vif- ¥uf Bca 
^il(i , & rapforte ftr celA Vidantft^ d'opinions die •owi-n 
Mcdccins, cntrtlcfcfudsayena qiiidifci*^*|l5"*"- 
nc fctrpuv? poirit dc icut, /UrfcafeiiiJte dcl»- », ^^ ;^ 
i)uellc il 7 ait des Ictrres inarqti^€&. Qiie ueaa- . . ~^ 
nioinsilcnavoit vcuuneaVcniie) qu'onyaToit 
apport<fcd*Alcxandric, qui dl©it fcmblabic a ccc ^ 
Hyadnthe dcs Vxyixes^ Au rcftc> cm feint (j^*A- ^ < 



151 LES METAMOR'PHOJES 




par /^ dialeur riioder^e , ' Hks 'f^iv audi moimM 
par fa chaleur^exccflJve. ' CehcHBondtfii^ccttc 
- raaxinie qiii dit i -^ ' . . . • . * 



• « 






FABLE SIXiJE-SMXi, , 

. /rir plus [eng't'emps q:l*0n Yrofrndfl pmr des facrif^ 
pteifi d'etejiabtes, uneijlequi htfe^ifcoi^acret. 

n 

is led'Amathonte fc vou<tl*o'}^^lQrJ- 

,, fier d*avpir^niis_au mpnde Jes Propeti- 
,> des, ellc'crt^aletnrimt fujc^quc cPa- 
3, voif c^endre ce& hommts cruets qui . 
„ portoieatdes comes fur la telle,' & qui 
V, en.Turefir ippeflez* Cerattes'l' It y q^ 
BUS ft.X*^itjChe;scqxunTem^kcqnIacreaJu* - 
•'•^ y> ip%^ Ho%ic(9li<?r * . dont VAwtAei^ok 
<** „-i6ttj<»i'r8iei!lipIydeiing* Le? ctrangers 
■c/"jj qiH paiipie^nt far la , s*imagt!ioient que 
„ cefahg tllbit desTaufe^ux & des belles 
»>i«^ipnj.iffimftloU> & :pr«no,icnt poiif 
- y\ ufac 



m 
cor 



line ni«rti«exieja»pJ?tc,4ics,lviNtans, cc ^« 
qui eitoit un tempigaage.de leurs crir *' 
^7)es^■Ca^l6feng,quelVri y voyoft; e^ *< 
toit le fang des ^traiigers q\ii pafToient ^ 
fzpcttts: conir^ey &' tiu'on immo^ [[ 
ioit dans ce Temple.* Enfin Venusj 
'ofFcncee de ccs dctfeflabWs facfifi- 
l?)Ss?4^C)jt fixette;4^>b^od91&nec,lcs-va^ ..! 
ii^s, dc C^pr^e jc&idejforiir'deicette ifter ' 
-Mais dib csMe^cR dte-iffli^fiwe ^ dn quoy « 
Itcttc lfle;qVe^fifme, ar'Tes vilJes qui <^ '^^ 
me fontfi diercs, onc-^llcs fiilly con- ** 

$^i&r^ ll :&i^tiip.!a$c^il^1i&tier.jcepc!if^ << 
junpie par l'c»il <»o/>f«r:la;'Oi©rty^ **it-y « 



quel milieu puis-je trauvcr u ce nelt ** 
deles piiflir^par lexbangenficnt^fiiear •* 
t?tirc ? Tandis qtf^te ettoit tnfftintdii « 
la forme qu'cHc-Wrfcft^itpTciiitfrei '^ 
clteT^iTf t rttpelH^rteurs'-COT re- 

iollrt thacWv^r te ^e latiatttVe^avbit 
<ommenccCEa eff^t, die leut Jaiflalcurs 
<orjfitrs» & Icscbaogca^ea degjcatsds 
Taureaux. .- . 
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explication: 

LifS hut^itani di f'Ifie de Chpre. mitamtat^ 
phoje:^ en hceufi. .,. . 

^ T Ilic de Chypre ijjit au^cefbis appdl^e Ccn^ 

-■^ ftie , c*cft a dire cornue , a caiifc de £es prcv- 

fiioiicoires : car on doime auRi le nom de comes 

*Ovid.in aiix Prohiontoires. EtToa^ feint que lespeupl(» 

Epift. niftiqUes&barbarejft^m habitant fur cciPro- 

^^' JEoofibiiires .eftoims ioaxxA y 6a qu*ils aVokHc 

V cfleponTecciseaTaitKautd a caufe deJafmufe- 

Xena- tiondulieu^ ^mefmedeieur badbaiie. L 'on dip 

p'*? ^auflique cettelfle fut nommec Ceraftie, parcc 

io*ha-^' qu*clte eftoir habitee par des hbfnmcs qui ayoient 

fci« ' acs'tumeurs a la teftc , qui neffembloient i dcsr 

' CDrftcs< I>}aatces;di£bcque Y^us fUt Keitie 4% 

: = Chy^pbp ^ Qi^quriq9^ni|is.dej6» fujctt s'cftjmt 

: J raroltcx >icUc en fit idcsi eiUavc^ qu'elle .obligsa ^ 

, .V labourer fal tc'rre cqfnrrie des bapufi , . & qu*on^ 

' fein^t de U* qu*ils avoierit cfte chahgez en.Tau- 

^ ' leaux. Qjiby'qu'ilen fcitnenous arretorts pai 

' pkis idtfg-iemcB afec lej -X^exaties , puii cjo'efboit 

' ' fta>W?* ^^OfreWlef:, iifOs , a jep pouvQi^s' apprcot 

' d];p.ai)C,d^^J3<ki-'ba^e.oadela defobeiir^ ,j 

7'^ 



^■^ I . -I . 1 ,. 1 ^ 1. ..... ,y I .1 ^ 



E A fe X. E • S E p. T4 E ;S M E. , 

jiJLGU M &K T, 

qH*ellesU mefrifcient. ,/ .. . ^ 

CEtte cfFroy able pun ition n'^pou-^ 
vanta point les Propetides. £Ites 
furentmcfme aflcz hardies pour foute* 
nir que Venus n'eftoitpas Deefle : Mais 
t^Knne les injures que Ton fait aux 

Dieux 



l>iei»c fte demcttf efrt jamais impttnics f 

lespar le feujI'impudicJLte qu'elleallu- 
roa dans karS c'oeiirsV Oh, dit qu^elles 
onteft^ Ics prenifercs feitimes qui le 
Ipient japiais proftitiiees ; &^qu'ayanii' 
p^rdutoaius.honte, ,8c qua s'cll;ai>s de- 
)A en^u^i^s pat my its debauches .1^- 
l^imp^iikaiG^^. eUes< fepdnt inlcojiiblew: 
iheiircffi^Jygeiis Wrdi(?heti^^ : ' - 

EXPLICATION, ^ 



3^u P^epfUi't ahMtiffi'ei en 'e4iH<fu'x. 




I „__ 

fatll^ :: Gar M eil '£ctbke <fue- hoal iedeviett- 

Jfpps pas'.f lu^^ns debiav f^rmydefc fill«*d4* 

taocheesqueparmy dcsfauvages, &:.^$ rebet* 

Ics.-Juftinrapporte que c^eftoit la cofitume dca 

-Cyptibts dc proffiriicr les f^IIes , 'afi*| dc 6irc d? 

rafent ik)iir fes m^ict! Pcut.-pitirc:^ti*6h ^ cotrii 

poCI <ittte F4>te fur <*itte<in&rfic^,~& ^ri*6rti 

feiBt^lirdeiTusi que Ic^ Broped^esiiattoitiic'.eftfe 

t^iW^W^cs €9P4e|rc ri^^e^^u'u^e^l p^nkicut 

ft' .coptamc lei avoir endjircics i jlajic^tc* 

^ . Tachons n?anm6in^ de tlref quel qjae petite xi- 

.ftfitif *dc la d^bauche dc cei? miferatiksi Cto yeut 

^Sitdiionon avi^fekie voii? - jiar jces fiMcs a JEfuPV^^ 

oimnQ^ iin9fi^iaife|afion>poutiidi4nmen][ 

|5^s,4ePipv & que dqus c^fronsxdelccfainj . 
ore^ il* nouji abaiidoniie a hos appctiw dc'reglGt 
.i^yr;coaiDMh«cra|iousmiai. ', 

"''' FA- 
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FABLE HUiTlESME* 

TygmaUon voyant rimpudiciti, des PropftU^s ^ 

-iffcof^foU unt fi grande hunt four tOHtesleffem- 

' titeSi quHifaii refoltttionde mfetn After jamais.' 

Cgfeffdani il devint amonrtux d^un% fmui ^tf^^ 

vJrt^^*U ^ptiijfiUie iuf-mg^^ii ^ f^rUs^ 

ammee , i7 l*4fouptp y^.en €Ut4infils4ffiUiP0^ 
phus^ qm fit bitir dins Cfypre me iilte qui pttr- 
ufon mmi 

LQ & s Q4J.E. PygihAlion^at vcttfelir 
debauchcj.&leurimpu(ircu6 mqir^ 

que T^^naltttre a dapia^z : aux femcoes f 
dja'tlir^tolm dc^vivrcfcul , ^ yccut 
long- temps fans fe vouloir maricr. Cc- 
pendant commcil etpit excellcntScuIp^ 
fj^yc^ il fit Uheftatue d*y voire fijatimi- 
S%^€i :^ fi^Hc, qu'il ne. pi?iife'aaiftr€ 
Ale plus: belle feiijnie , & deriwb ainou- 
rtuK dt (on duvr^e. Gette ftatue rc- 
prefcinoit itne ^ filic , vous euflicz dit 
du'clle eftpit animec, & qu'il n'y avoi; 
n^ qui Peinp:echali de/empUYok,&: 
deregarder ccuxqai la vbyoient^^ que 
Jk honte& U pudeur,' tafttl'^irt/ettoit 
• Kieiv dachi, St imttoit parfaitcment.c;0 
qu« peut izifchniiure. [ pjg.^^^}^<^^ 
^iiarai^ dcs beautei^ju^iiiuy ayoitluy- 

-A i ^^^ 



mcimc 4oDn6es , concctit dcFamour 

!)0ruff<6tte ftatuequt n'tii pouvoit tcf- . 
icntir. CoWmc il en fut lay mcfmc ' 
tromp^ aoflfibien que tous les dutrcs^ 
ilia touchoit fouventpour cftreaffurf, 
fic*eftoit un corps de chair ou feuk- 
wenc im corps ayvbirc , & quand il 
l*avoit tonth^c, il ne potivdit tencote J 
avoiier que ce ire ffit qnc dc I'yvoireJ 
II luydonnoitdes baifers &rrovoit en 
rcccvoir, il luy parloit , il rembraffoic 
& crargnoit luy tkirc mal dc la (errer ca 
rembralTaot. 11 ajoucoit i ces carelfes 
des paroles amoureufcs ; il lu/ faifoit 
tous lesprefcnsquiont acco,&tutiie de 
plaire aux filles • il luy tref^titoit deV 
coquillcs, tantoftdes oyieaux'^ tantoft 
des grabs d*ambrc*, comitle c*ecoiir 
pieut^ltre la mode de ce temps la. Il 
la rcvctit de beaux habits ^ il luy mit de^ 
bagues aux dotgts , * & un collier au col^J 
H luy donna des pendans d'oreillcs, '& 
luy fit porter des chalncs d'or. II pre* 
^oic plaifir I la voir paree de la fortej 
mais elie ne luy plaifoit pas moins 
quand.ellc eftoit toutc nuc. II luy fit 
faire un beau lit oitil'couchoitavcc el- 
ie; il Tappdloit fa femme , fes deliccs , 
fbn amour ;&comme ficUe eut cu dii 
fcntimcntdescareffes, 8: des bons trai- 
temeas qu'ii luy faifoit , vous cuffrex 
Tame IL f dit 
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idit qu*il •vQJt pcur de la bluSer ,, cpiatii 
cnein^^, it U coiic^Ojic |ar dela plume ^ 
O'pci^ant 90 icejebrou daiK I'Ide de^ 
CVpFc la^fviride ieftfi de Vefius, 6n luy ' 
iiQmoioit <ics>acbei^ blaiichesi cornea 
d6^ees» fes AucelsfumoUnt dc rencens . 
x}i^e tout le monde y re^a&doil ;fic Pyg- 
xnalion^ cbinme ics autres yf« maofcpia 
^. de s'y; pxefeatcr aycc d^ offirandes^ 
«f tftais,.et crainte & en trcffiblaot 0> 
^ 0ieiix» dit il, s'il-eft vray q.ud vous 
«> puiitiez toutci choies» pcrm^tcet que 
•> j'ayc pour fetntne unc tcnune qui xd-. 
»» ftrnblc a cctte Aatuc d'yvQir« ^ qui eft- 
it (idigne d'cltire aimcct ^ar il n'cutpaak' 
Ha^die£te dc demandet U llatae pour 
femme^ ^ de prier les Dieux quails lujr 
inlpir^allent iavle. Neanmoin^ Venus^ 
4]ui eftoit prefente a cette fefte qu^on 
^ekbroit ea (bnhooneur , (ntendtt biea 
ee qu'il demandpU^ & pour luy don- 
Aer unie marque que la prtere aroiteft^ 
favorableo^ent ^cout64 9 elle iit parol*- 
ftre trois fois unefiacwe, quimOntaea 
I'air en forme de poince. LorfqUe Pyg-» 
s&ation f ut retourn^eili ion logfs 9 il all* 
revoirjccitcmaiilrcfreinlcnfible^ au'il 
ayoil laiflce aulit; llVaflStaupr^sld'el- 
1q , 11 la carefle » il la bailc , mats il luy 
fcmbia en labaifant qu'clic avoit dc It 
cbaleuc II recommence au(&*-toft a la 

bai. 



baifcr, il luytajrpbe ailflSvlbft le fein , 
& fcntit fjue I'yvoirc s'amollifloit; Qur; 
fidbf^tS^tedcrit Kcsdoigts comitic fc- 
roit delacire^ue leSolcil amollit, fi(: 
qaela main qui h ththkf tfouvt capa- 
ble dc toutcs formes. Tandis qu'ils'c-f 
tonncic d*un changcmcnt fi metml*' 
ieu^9 tandriiiC(a*iIaeier^oui(tbitc|ti'a« 
ircc iacartittt^s'tl derokie r^jdiiir^ 
&qm de penile fe laiffer tromo^rpar 
ft pi^on y il touchoit & tetoucnoit ca 

3u il fouhaittoil fi fortemcnt , ce corps 
*yTOire devmt: de chair , & enfin te 
iBDiurciteiit da coear y Sc ie battement 
detvaacs tt(Teurerent Pygmalion, que 
fafdyccftoityeritaMe.En mefnic-temp$ 
il en reiidit graces a Venus , iSc cofn«« 
men^a a baikr , non pas t'imaTC d*a<i 
De bcil6 booche , mats eti effet ttne 
bcUcboache. Cette fille fentit fes bai- 
ferl , 8c rougit dc Ics reccvoir i & alora 
ouvrant lesyeux, elle ne yid pas plii« 
toftia lumtere que (on amant & (on tm* 
ry. La Deeffe qui avoit faic ee msria*' 
ge , y vodint aufli affiller ; 6c apres 
neufmois accomplis cette femme.autre- 
fois d'yvoires accoucha d'un iils qui 
fut appelld Paphus ^ Sc dont tbute ri- 
fle a pris fon nona» 
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EXPLICATION. 

Ve la fiat He de Pygmalion , changie en ttna 
fiUe v'tvante. 

^ ixictamorpho(cs qa*ilvjut d^s tout cctou. 
▼tagc. Jc nc troavc pasu cxtraordiiuicc qu'oa 
BOOS difc qu*an homme (bit dcvcnu rochcr'oii 
t^le» usee qa'fiapeu de reflexion nonsenfidt 
tu/E-tol): trouter le ieos. Noik difdiis qa'Hii 
Bomxnc a un jcqcur dc cdcbs , & qu'U eft ItqT* 
meime un rocheri|uand il (eaicMitre tofoifibie 
aux affii^ons de (es parens > & oue pouvant Ics 
&cciiixir> illes abandpnnea leur infortune. En- 
fin nous oettoayonspoint^trangeao'on (file que 
oes lK>mmes ayent etU mctamorpnofex tn be* 
fte$> (clon le$ paffions qui IcsdominenCf patee 
qu'il 7 en a parmj euz qui £>nc ce icmblc nam- 
reHemmt beflics \ 8c de qui au moins t*on peuc 
dire ^u*iUn'ont que la naoindreparttede Thorn- 
OkCf ;e ireux dire la figure. 

Maisqu*uneftatufe' d'yyoiiB atc e(l^ conrertte 
en une ^e viyante , isela me ^mbjc fi ilwmi jk 
cequ'ong accoutiimjf dcd^i^ qtic je ne ^r ce 
que j*en dois dire» VeritaUemeut |iou$aixiQn$ 
qn'une belle fitle qui (eroit infenCble a I4 pafEon 
qu*on autoU pour eUe i (eroit une ftatue ayvoi^ 
re» & peut-eftre qu'il yauroit autaut dexaifim 
d*en padcrainfi* que derapp^er a3Dur'd9 to* 
che, .' 

A la mtmien des amsns ^ 

Dontlts fidicuUstrifliJfes 
'Ltuffont impttitr kurs twrtMns > 
A Uun infifyiSUs msf/irejjfif. 

Toutefois jc commence i dc'conrrir id quel- 
que lumiere 1 A: cc que je ricas dc dire de ceux 

qm 
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qui aimcDt ». nc £ut avoii ime penfifc qui a an 
moins de lavray-iemblauce. Jecioirois done que 
Pygmalion aima long-temps unefilleqmne con- 
fidera point fbnamour: £t en dFci q wqucs nns 
difentquecettefillts*appcUoit £bur> c'cfiddixe 
jF^irof Qii*cnfind9c'fetaiflagi^Der parfisde* 
toirsft par &s lannes ^ Qit'iT^oiifa'apre^une 
Ipngue poaiiiiite> ft que le nom decettefiUe) 
& Tamour qa'cllecat cnfin poor Pygm^oni' 
ontdonn^ licudefinndie qii*tmcftatiic d-yroice 
avoit cft^conTcrtie cnnne illevivante. Jepcn^ 
an xefte q^*on a dit qoe Pygmalion eftoic dcvena 
ameufCDX defimoaTnge ^ pasce qu*bn pent di- 
re qu'une Maiftreile ga^n^e pas lacooftance &- 
par les adidttitcz d*im amant i eft proprement Gm 
onvfage. 

' Ncanmoins quelqnes-uns oht d&ouvert de- 
^nt moy y un bean fens dans cctte Fable : car 
ii n*y a point de doute que ['explication morale 
des Fables vaut toiijoius mieax, que Thiftorique.! 
lis difent done que par I'exeihple de Pygmalion , . 
qui prie Venus d*animer cetce flatue qu'il aime ^. 
hk Fable apprend d ceux qui fe veqleht maricr d^ 
CDmmencer leur entreprife parties prieres , ScSs': 
dematidorconjcda Diea^ ptutoft qu'il kurpaf- 
fion: car c*dt Dieu Jteul qui rend le& mariages) 
lieureux , & Ton peat dire raifbnnablemebt 
qtl'nne honnefte femmc eft un don de Diev. 
Attrefle ona (twt qcre celle-ci ef&it d'yVoire. 
patce que la blancncor eft une marque de la 
cl^ftete I & qu'cUe avoic eftd anim^ par ufie 
DeelTe y parce tm c*eft Diaiqmio%u» la cba^ 
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TABLE NEUVI£SME. 

^ R O ir M n N T. 
Mfffh if mnmr^^ 4t Qymrt fim pert » ^ 

CY »i 1 K R n&attit aufC ^ ccnc faoin 

on M( pA I'eAimcr: hcitreaiv. Je iNHii fe» 
Tay ici k rccit d^uoe chofe ^ouvama- 
Me; mais garidctvousde r^couccXy ^ 

cr^ignM ia hPMc 1 Ou fi mra pasotet- 

i^Qtioii 9 ne croyes f as ce c|ue je dis i 
cfoyc* <juc jc vous conce unc Fabl^Z 
Que fi pourtant vous ^toyn qvf cf 
cjFime aK elii^oinmit cf(i]m auffi cjue^ 
le ch^ftimfiit a 4c biM pvAa fiiif i c^ 
crime. Maia fi lanamre p(;rniet qu^on 
J iron re dc la vray-fcmbiajKC « jc m^ 
r^jouis pour la Thrace, acturtpiitpoai: 
noflire pais, deftre (§lotgQ^ de ees re<^ 
glona a ou I'ott a vea iortir tant^'hor- : 
rear & d<3 prodige^ fi inofiis. QjieT^*: 
rabiene fe vante point d'eftre feconae' 
en tant d*arbres precieux , puiiqu'elle 
porte aufli la myrrhe , dont la naiflaa- 
C9 c^t plus hontciiie que £i Douveaut^ 

n eft 
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rfeftcftimable, Nc dis oolftt, ^cteftr 
blc Mytf he r qw^ "^ VamoiHr qiii t*a^ 
fait faillif ! H pic 4>voif ctt^ I'aqtetir^ 
tl'une pafljon fi Strange , fl fp&tieiH quc^' 
fc$ traits en font innocensy & jttU'ifis' 
its fcux& fc»flcctv€S d'lifi crime fiaba-^ 
toinable. Ce fut Tune ile ttols lliri^s qui ' 

tine flame infinmale qui te vint embra- 
fe le eoettr. * Vtritdfelement c>ft ah' 
^me qaecfe hair Ton pere^ mab r^f- 
mtf, commetu Ws , ^ftunplusgranfcf' 
^rime i^tiedelcbaVrr dn void veuir 4c^* 
iouk t ^zidc ^i^ttds jhrinciCs bii' tc W-'^ 
•Acrehent^ Ea jhihcffb tfe fOrleftt tst!' 

!lijs noblie 't(jt jplti? par feitt ^ difpQU: * 
qui gagnc'ra tpn amour. Choifis uh * 
iBftry parmi tant d'amahs , 8c ne f egaidft ' 
pas edu jr dont tii ne peas Mvt te choiK. 
Alatemi eUereii^oniinr In hqmt 4e(^'^ 
paffion,;* fitcjttehjucrtfiftahCiei une'^ 
^kmottf^i pmdtgicttft. pfi ftj^ fiiffay.je'^ 
tranliK>rtcr , & que v«t-je faire , dit- ^^ 
clle : O Piew , 6 pict6» 6 tefgr^,^ 
^onnez.moy d^autre^penfifesj emp*-«* 
xbe« uit (t grand mrf , oppofer-vom j^ * 
mpn crime, fi nc^nmoin* clft tin trJ**** 
me que d'iiimer eomme j|c (i& , Car en- ^ 
*h la pict6 ne dellend pas d*aimer fpfi ^ 
pecc. Tous les aatrcs an'irtiaox Tf) ml-'^ 
lent iodifieremment les uni avec les ^ 
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if.aatresy iaos oficnfer k natare. On nft 
n trouve point ettange qu'une rache con« 
}»9oiv€ ottTaureaa qui fut fonpercrnfi 
9» uoeJumcncdoCheval domellecftnec* 
99 Le bouc fait Tamoiir aax clicFr^s qui 
ji^ font (e$ filks > & Les oy ieaux fi>nc leurs 
sf.nids avec ceaxqui ks.ont couvcz. O 
91. que tesaalmauxiontheurenx^ aquices 
9> fibertezroocpermHcs! Faut.il done que 
99^res hooimcs nous ayjrot fait des loix li 
>t cruelles Sc que ces loix noiis deffendent 
9t.ce qaela nature nonspermet? On dit 
>9 pouriant qu'il y a des peuples »^ chcz 
9, qai la mere epoufe ion his, & leper e 
9> epoufe (a fille » chez. qpi ramitie pate&- 
9, neUe s'augmencc cxicoce par i'amoui:. 
91 Ha, que je fuis mifcrable , dc n*ettr;C 
,) pas n& en ces regions heureufes , pui!^ 
9, que je ae fuis genee que par la condi-* 
^tuon des Iieux..ou laibrHine m'a fait 
,,'i)aiftre. Mais pc puis-icm^empcfcher de 
^ 'retptnber dans ces penfces ? 'Reticez 
P^ Ypus demon dprit , efperances defien- 
^ dues; il.eft digpe . d'eltre aime » mais 
^/d*ellre aimi conune. pere... Done ft jp 
^ n'eftois pas la fiUedu erand ficfameox 
9, Cynirej.ie ppurcois epoufcr Cynire^ 
Pf &J>arce q^e jews a 4uy> il m'cit inu- 
p^ poflible .d'eftrc a lujr,. Ainfi ralliancc 
^ <jui eft eritre nous^ m'cft une funefte 
^ alliance, & fiji'cftois etrangcrc j'en fcs- 

rotf. 
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rbisplutoftaimie^ Que doiVtu bitc^ ^« 
malhcurcufc? Ilfautt'iloigncp dc*cc$ « 
licttx&abandcmnertapatrie) fitiipeux<< 

rittcc ton^^crimc^ Mais cetce atnoiK'^ 
eflable eft la chaifne qui tn'V'rettents* ^* 
cUereuc queje demeare aupre^ dcGy^ '< 
nicer pour le voir , poor le toucher ^ << 
pour luydonaer derbaiicrs 9 sll oe<< 
n^'eftpas permta de rien ei^ercr da?an-> << 
t^e* Que dis la 9 malheureale fiUe 9 ^ << 
qUe pei]s-tapfaise%ercr2 Ne fcnsAft^^ 
fu que tapa^Son te veut fakeviolef te^ ^< 
Doms& les droitt drla^nature? Serois ^ 
lularivale deta mere, U Tadttltere de *^ 
ton pcro; . Voadrois%ta4]ueron t'apeli «< 
laft dcUmtrc dttonkcn^ Sc eamtU << 
me temps la lasat de ton fiir? Neerain* ^^ 
drasrfu point ees fiiries^^' qui panifieQt <^ 
Us gninds crimes^ Acqui font tonjours ^ 
dkvant les yeuz » & 4ans k coeur des << 
eoupables avec leursferpcii»:& lenrH ^ 
fisinoeaux ^ Tandis que ton corps' eA ^^ 
fncore pur d'tm* crime £i abominable^ ^* 
n-'en ioiulle pas-ton efprit^ &• n'oatra^ << 
ge pas la nature par une amour fi iua *< 
rieufe« Suppofe que ton pere veuille C9 *^ 
que ttt veuxy la-cnofe mefmc le deffend* ^* 
£nfinCynire atropdevertupour vou» ^^' 
loir ce que tu veux ; & |e voudrois que '^ 
k vertu iut chan^ee en une fktcur qui <* 
rcfl'emblaft 41a mienne. «« " 

PU Aktt? 
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, Aidfi elJo ft'morcteoott en olle^miBf^ 

me ; i^ cepciubns Cjnitc qui ne {^ftvoit 

s^ j(|iii In pro{iimre>d[cuoi m Prinm qui 

U r€i;berch9tfiiit»' votiliit^iroicfajiro*^ 

lam^t Sc iny. icmmdz irqud ellc ai^ 

' moit le moiau . D'abof d idle -de mvara 

^ ^Qmmf Ria4't|f } & U regardant d'tto ceil 

' ^tti efit fjMiCOAnQtlbre ion amour a t«Ni< 

auW-quUfoapercy filkneky r^ponii* 

4it <qiif ip^r de$ Jarmcs^, Cyntre icray^t 

f «e fed pkf^r) cftokmtrlti^rfacfctolsi 

'' frtdioi^ de lav€i»^te< viiiie fiJk^ Jiil 

d^C94itdc ptenrert ^Euyalay«mefine 

fes tariilcii» & la htdia pour li^ donnct 

plttsdraflnraofCi .EUc^ritar cfs h$ikf$ 

> fykCytii^ loy a^antdeoiaildi i^wl IM^ 

n raiSriophaittpte3|'iin^(iDiiliai€Cfsmft:n4 
»»£^cllf» qmrfin«mb)&ta.moii Dine« II 
- ' l^fia €0tte riponfe q!|^*tl o'cAtendoit ptti^ 
' 4c obc vpoocjtant il <royoit eaieiMPet 
n hmtv> Uydit-il^» fiajrei toujoiHra lagei} 
' $: iM mm «U«:bai£& Jecyeux^aterr^^ 

> coming tjiumt inate qnt ^fi^n pcr« don»* 
nli ic nom de&gcfiel fr&roar & if(m 

• crifsie. Cependant iodqae lanuitavoh 

* ^ndormy. totttkmonde. Ion aniour^lifi 
i hixioit veitjitr ^. & Iq y ittlpiroit del to* 
- vfiptioos pour ipettcc « efitt ies de(ir9« 
^ Tamoft ellf ic dcfofpere, tiptott elle 

vcut tenter ce quilny tft wutt dM»s i*el& 

7 '[ prk> 
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trttf filets en m^(mo>>t!emps die tn a 
ontf^ ; <U« vcm £Mre tQ\xte$ rbofes^ fit* 
ne iqm ce qii'cUi^ vntt hitts . Conunci 
Mti grand ^rbreqiKpiaiiears cotipsonr 
^m\6 f 9c, qui n'auead ^^Itis (jn'iin 
coup potir tomber » fomble ei^re eft 
douce ouE^tltombfra^y .& £iit apprctitn*^ 
der facheutedequelqae endroitqu'on 
k regiirdc i f ii^ 6 Tefp rit de My rrhe agi«* 
f^ par tant ddpaHion^ diverges ,. baknt# 
mtre Tune & l^autre , & pre^d ion^ 
poidis de tou$ coiez*^ Eite eft cauioni^ , 
en inqui^emdey elle netronve point de 
erpor* &: n'cn efpere que la moru 
Attffi ie rit^olutfcKe de mourtr, fk e»< 
swflnerttmps* cllc actaiha fsL teancurri' 
Que fo&pc de la ckambre » fo^ cottfine 
eUe eftoitpfefie de s'^nlingleri Adkn , if^ 
dit-elle) mon chere Cynire^, an moina «< 
]e meurs pour me piinir d^unc amoiif «f 

que mon pere eut condMnnde*- On «lit h* 
que eoermie die fe Hoit lecp)^^ 4c quf el- 1. 
le^rQfWft9ciit tea parole ^ & nouiijk^y.. 
qni eftDit4>fen(treedoIachanribi?ei> tn*« . 
tendii ia votxft Tea foupira. De forre 
qyi^eftanf Mffi-tbft acconro^ ^ ellc fie: 
nn efibort pourotivririaporre^^ tk' vof^, 
^oc je tnlte .appareii que ^ MyrHi^ a«- . 
vok £iEpoiir mourir ^ eHe ^^crie;^ ef^. 
ie(elrappereftomach,&*€Otipcpl^omp^ c 
tement k lien qpt ftrroit d4j|a k <oti de: 
. . ; • p fr eetie* 
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Gctte malheureufe fille, Ainfi Payanti 
cmpech^e de mourir , eltel'embrafla en 
jAenranP^ Sc lU/xletnatida lacaufed^un* 
fi efiroyablc deidfoiv^ ^ Mais Myirhr 
ne lay fit point deceponfe , cHc dcmeu--' 
tA les ycuicen terre, fans- parole , & 
lans mouvemttnt;, a^ec une douleur (v 
extreme <pi*on e&t d^coavert ion de(» 
icin. La vtciHelaprie&lapreffe delays 
decourrir ion mal j Sc I'en corn jure par' 
totttes les chc^es qui /one capablcs de* 
K^mouvoir. . Mais Myrrhe ne la veup 
point^uter & aurJieu^de luyr^jp<>ii*- 
dre 9. eUe lay t&noigne dc Vaverlion. 
Toutefois la noufrkene laifiepasdelii^ 
pre0er^& nonfculemcnrelfo lay jure 
idcgarderlefecrct, mai» delay donned 
^,du fecoqrs. Non, non^laydiVelle^* 
mavieiUefle ne m'empercberapas dc^ 
Youslcrvifi Si cVft Tamour qui vou* 
^tourmente^ )!jay descharmes pout vout 
^ engucrir. Si quelqw^un vobs^ ckarm^Cf^ 
^ jjpw i^antay fomprc reBcfaantcmcw pa^ 
^ un enehantement plus fort*. Sic^elt^lii 
colere des Dieux done tous fennel le» 
^«fietSy nous pourron$4aiuniionter par 
^y la force des liacrifietf* Q^ m*ima^iae* 
/oU*)e outre tout ceU? voftremaifeiit 
^.& voftre fortune (oat en tin eftatflo^ 
^.riffant » & vottre pere 8c voftre mere 
^^lontheujrciuLeiitoutlKsdioib.. Myxchc 

ajrant^ 



ayant ouy nommer Ton pere, jetta an ci 
fou{>ir qui fit jugcr i ft nourricc que foir u 
mal venort d^ramoar ; mais elk n*a«'<« 
yoit garde de s'lmaginer qu*H vint «l'une-c« 
smourii d^eltabfe. Ellecontinuc rfonc'c< 
de lo-preflcr, & la conjure de luy dc- cc 
couvFir foD mal de quelque nature qu'il cc 
putffe cftre , & la prenant fur fes ge- «c- 
ooux &r€i»braflfcrtt eii\mefme-tcinps: «•• 
Notts le f^avoflj , laydft-eWei vousa 
aiinez; ne craignez poinr^dc me le dire ,-c« 
9c croyez que je voirs pourray bicn ftr- cc 
v4r fans que v6tre pcrc le f^aclie. A cefcc 
paroles^ deria noarrice, Myrrbe fe leve u 
comme-en ium , & fe jettant fur "fenrcc 
lie : Retires-^ vous', luy dk-elte*i $: rie« 
ntefakes point de honre. Rettrez-touS' c« 
encore unefeis, ou ceflezttt me demaiw ct 
der Icfajet d'un fi grand mal^ ce que a^ 
▼ods voolezf^avoir eft un crime ^pou-ci 
iMntabte. La vicitle s*etonna du dif'^ij 
coors dc Mytrhe, ft luytendant ics 
BiaiUs tremblantes de crai nte Sr de yiei'^ 
Idle 9 elle fejecta^l^fes pieds*; Et tan- 
toft enlaflattanc , & tantoftenia me^ 
na^ant de publier le ddlein au'eile z^ 
^tiair fur fa propre vie j cllc promic 
ton fecours aux faute^ mefn^es de-foijl 
ftoioiir', fiMle vouloit (e d^courrir; 
Myrriic it r^veiUa a qette efpece de me-s 
oaccy jcommedcquekfueprefoodfomi 

£7 mcUft 
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meil jr m^b ie bidaot aller lat«ftc furle 
f cin dc Ci nourriifc » file nc jetUNt qtir 

.^ 4f^cp*^?ffjBir ^9i^ ciipi^ ^ A; an-. 

Unt de fott elle la ferme* Miis epfin ^. 

,^ en (e couvrapt le vifj^e deho^te : Qdit^ 

,^eUe , que i'cltime ma mere heureufe 

ff dVyqit WjWAry cQvm^ k fien } Et ftn» 

aJRarliqir da^^ge e)lc ^munua deiod^ 

, P^fft La qpmri^s .^ eiuendit cc 

2ttc Myrrlie Iv^f vcniloit difc, fremtt 
'hojeceur i ce difcaair^ « & tacba par 
^dc% rqmQotraiice; 4'(itfaQdrf nn ieu 

rA .prp4*ipcm, M^is, Wen q^t Myr^ 

I «^^ wcowpiffe qn?o^ ^e l»y <tic pa$i 

. 4e^ tattilei^9 > elle eil refolitg dis mou- 

^rir , (ielle nejouit dc ioQ miKHir. Yi* 

^. vw dpnc , luy dit ia not^mti 9 * |e 

vpui feray jouir } mais VhotHur W 

feifi;^ la bc(ttcbe>ifiUfi nTofa d«c,; j^r 

voftre pRw >-8(:. pit. 911 feriftefit dete-^ 

^ablet^^U^ confirinar^f roitieJSlei- CcH 

^pitaa tepaps que Jkf fei^nfKs itf^^tues 

deblan^ celebroient la fefte de Ceres ^ 

4urant laqu^lietHi luy pf&ok les prenft* 

ces des fruits ^u'elle dopne. Au refte 

pendant cftt^^ ^e elles s abftcnoient 

nevl* auitsduraHi;deepu^h^ aree leor$^ 

maris; & la Keiiie eiidit du nombred^ 

f elles^^iU c^elf bspieeti Grfortq que 
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Coiame Gypire couebolc feal en>ce 

f<$devia^ cnccfnoamce tropprooiptd 
a&iri^rsfer tmcrktitf^l^y vintdoBcemept - 

ux verivabUsf fous. un ndm i feid t Sir 
fiippo{& Elle luy die qu^one filled qui 
el)c donna: ua notn i fai&fttatfie , Tai^ : 
moh paffionn^^nt ,:«lte la iUpeigtitt / 
li belle qti^t)^efidef|firaii9OOti0ax,& ^ 
l0r(4)ii'il emdeift4fl»d4iionSge» eltodk - 

qii'^te dioit de y^Sg#'d4$ Myrrbe f Ac • 
Quelle n'eftott pti inoii}8^kn4ble. Bil^ 
n icRoy loyayem command^ de K4. - 
ineiier» <]le viiu trottver ia inaiftpeAii^ 
Jfc en : entf aot 4^ns - i(a'> ebambre' } 1(.<i- ^^ 
fOuYflfttf-vbas \ dit.«}leyfioas im>ni refio^ ^ 

{lOite la vido^rt , Cttte lA^lheiirture fiW (f 
e qt|i fouhaiuoii ettte noav^lie, n'en 
rtceut pas tddtefois une )c^t pi^i^kc 
& (on cfiear en k re€mMt$ 'r^iBifMM - 
4e^bneev0ir fs^^ 4^f 4}ii»tle t^ftefll : ; 

2ui hiy prefn^geoit 'c|ael«|de ttiMheHiR 
dependant el&ne'taiffapas de a^n elk 
foQir /tantil y atdit de defordre'jl^ de 
<4mfufion dans Ton ante* &ti$ii4pi'%iie 
la nak iat^jTetiuS / & <!^*6Vfi eot iMJe 
pdrtout le %fk:e ,' Myfi'be eCNirtf^ 
'Ami crinfe. ttlafeU-Lw^qtii etleutboft- 
TCtoy Venfil'ik'^aq{S*i«^ft du Ci^ p6uT 
H^cn eftrepasle t<^moiii« Jou$ les Aftr<^ 

fc 
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iecacherem dmsdis imager obfeurfr} 
li Qiuc ne panic point accamp^^nee^ de 
fe^dartcc ordifiaircs, Icarie cotsvrit 
•letrie ion rifage^ &- enfuke fa fiJlc * Etigokc 
^^P*'qiii jRxekv^e daoslt Cielpdxcetteno^ 
o^Jar bie & pieii^t amoar , qui la fie moimr 
**«• & pour ton pcrci Trots fois M^rvhe trc- 
ftfiiic -bucha cotitre le fciiil de la porte , qai 

foitt * drcc crimC) & trots tots cUeeptendicIe 

v^'eiic chant funefted'un hjrbou qitih'anaonr 

^Ho^ 1^ que des uifQetttqes* Ncanmoins eilc 

^^ nelaiffa pas-d*avance#, lanutt la rendic 

«b«og^ pttts hardie» toluyoftabcaucoapdcra 

caccfi-^ntie, EUeteooft delamam gauche la 

^«ir tnainde fa n6nmc€ qiii la condiitfoit:, 

•ppcBo j8c de la dcosie ^e chorchok le ehemin « 

STEii^* Ainfi cite approcba de la change ^^« 

foaeea g ellccn pouda la porte 9. & iorfqi^^el^ 

VJ!^f^le J fttt entr^ lea jambcs commence^ 

<Ut<|i]e rent a lay treo^r^ le lai^& l^cou** 

i^i^ue ^^^ ^ retirerc AC de k^ vifage > & a tne«- 

iftVicr- jfure qu'elle avanccs le courage I'aban* 

^^ ilonne. Plus elle ell prochedefoner^ 

me » plus elle en reconnoift Thorrear ^ 

' file ie repent de foncntrepriTe, le re- 

lAordsJaferfecmey die voadroK^'eit 

jretourncr en ineia\e4e(lat qii'^lle^ft vq*» 

^nni. Mais commeelle fe^oitd'^iviafif- 

iBCKy la vieille latira par 4a main,. &U 

nut prerqpe malgjre «lle entce lea bras 



de h» n^rc Le pcrerctc^t ^fiib coni'- 
mn il aiiroit teant h femmcQ Scjcoo^ 
ni>iff<M2l q^i'ieUe avoitpeur» iHami&ra 
lay?i9iermc I & peot*eftre (^'^ eaafB de 
Vage il Tappelk aufli fa fiirc,& que Myr- 
re Tappclla ion per e y afin etc readre par 
(cs npim le crioic plus abominable*. An 
tdtjc cUf j[Qsttc gro0e dii lit de fini perc , 
8f de^ Ji^ pf etnkf e fiojs qVelle y:c»f ra f 
clIeeaQSl>p0rea dels marqtica d'ime ii^« 
uatigebrutaljit^* La nuk faiv^antc re- 
doublak3Cri(iiCtqui/ut contioac doranc 
plulieur&nuits. Mais eafin.Cysiifc co^ 
f ieuz ^eyoir^pii amante:, ^.appocter 
de la- J^mkre ^ Sc cm outfoo crime & fit 
i^Ite. JjB fpufi J«iffiea?/^tt^;dck'&6iiacr 
jnea t dc ce- Priiite , k douIeVtr lay. re* 
fint la voix , & A c<mrut a ton ^pfe, 
^omme ferpit un forieux pourfe: van^- 
ficr Oir i^.fiUci, &t)ile fa faute;i& de la 
lieime, My^^^l^cpHt JruifiMaoft la £uii^^ 
& Jes tcne^ w Ja fay oi:ifet«ii t^ = EUc rfe 
derpba de U moJit , i ia f avcut d*r k' 
nuit; & apresavoircouradarantneuf^ 
mois par TArabie , enfin la laffitade & 
le travail l^obligrfm de J?atritcr dtns 
la6al>eer AlorscomtiiccHejicpoiiwit 
pIms porter le far^^au- doM iimicrinift 
I avpit cbarg^e^ 8^ i^'^fA^S^mtelp 
le*me(me ce au*eUe' dclvoit demander 
avx Dieux^ wc km fit cetttpriere eor 
-• . ' ' *tr^ 
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99 crude ctttSr<|ui<?cinfeffehtl^iH'»lBNHes'^ 
yf jel-aroiiej )e le conftfTey ir ff'y ft rtetl 
»> qiie/e ncmerice^&itne refit (tpas^mim 
n iup^ke:. Nf»s afiaiqae {e tie dQfociir^ 
» pasaa'dsMde povff i^tfeTdpmbt^ & 
n lejfeRfidite d^irfkotty Q^icNic^Akit ^tO^ 
f} f eoiepaMn^Eiifirfl p<Ntr nirf 4ie Dioiw 
9^ ceurausmorts,. mt (ooffireiB'pftiqtttf j^s 
»> meure. Scpateaumojryjufta^DieiixIdV 
99 yccki iBortr & ki^?ii^i». Oftec*mof 
Uifie» Jktiemt d^mnez pas Ia m#f t ; & 

^iii ie fell «ficott Ac tM t M^Mibte <^<Ht 
f c AB^obpfosJUest Dt^orifty^rMte^ii^ 
noiftre q«(HIs ^coftccntlin criMiifielii qii! 
f 'acf ufMt can mdmes^ de< tettrs Atstcf. 
Att moins Icp demferet mots de la p^ic* 
rent Airent ioivis^de fefl^^ii^rtli'reiic 
9v6it daMsiid^^ Car comine eiic fiafHo^ 
encore iai oerre < iof t ouvrtt" 4el^ ^Ms ;. 
i|ut's'tendireiic'en koines , 6c devin^ 
rent pourainfi dire fe foft^ment' d'tin 
grand arbre , des m tkireilt 4a place da 
trcnc 9 iamduettc^dfinti^rft dans le mi* 
iietl-eo|it«e^Ue<fftok^aupafav&iyt; Xe 
fingk^ebffvwtic'im tcttelictnieur <\\n 
entrettefit^hi^ de^xbYes 9 ks bra$ 
B'l^leverent en degriindes br anchcs, fes 
doigcs €iidcPpk0 petite^» & fa^eatr sVn* 
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durcit: eiKfiyrme dVeorce.: Amfi leboit 
montant pea a pea y en&rmoic d^ja ion 
ventre ; & camn^e tlluv cadsottleiein, 
iL attait aqffi luy cadier lecol, mais iaoa 
Offerer davantage , Myrrbe ^Wdfoo^i 
dansise bdii iqui montott t rop ientement 
poar concenter ion de(eipoir9& de hon. 
te & de d^ulear elle fe ^^a .p<>ut j$^ 
mass dsMs ceue icotet nouvetle. Maia 
bieii qu'avec fa lonne eile ait perdu |^ 
ientimenc» elle nclaiffe pas d^plearen 
Ce font toutefois des larmes qui tie 
content due pour fa gloire , ft Ies>Dienx 
que tone M mi repeffiir^ ft i^t ilitit 
tgiitftble > ka out 'refidii^ p^iei^feil 
£n effet ef t^aie chaiigMt en iiti^ %ipec9 
de gomme , qui pofce eiicofe h nom 
it Myrrhe , & qn^on eftimef a toujours 
eomme un prefent venu du Ct«l. 



ji RQ U Mis V T* 

jidmfs »4fHh d$ Vmbohp tnctftuHUf di Myf'^ 
phi > ^ hrfqu'tlfiif d^vimt gpmd » A fkt. t^ 

de/aJilU. \ 

C£ i»B ^ & A N t^ I^epfant qiai^roit)e^ 
ft^ conceu d'|i& ineefte^fi prodi** 
gi^U3i» netaifla paa dek conferver, 8t 
decrottre dansk trpnc dejcetarbre^l^ 

quoy 
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qiioj fa mere avoir efte convcrtte y & 
lorfque ks neuf mots funent oxnircB^ 
ilckercha ua]chemin|>ourionir decetf 
leprtloD. L!arbre paroifloit plus enfl^ 
par le milieu que par let autres en-* 
droits f & les douieurs de TenBince^ 
ment commencerent a preflerlamcfe^ 
mais ce furen^ dts douieurs <^€ la pa^ 
folene puc.e«primcf ; & celle qui ea 
fent les auciate^ » ne peut app<?Uer i 
ion lecours la Deed e qui peut I'affiften 
Toutefois vous eufliez dit qoecetarbre 
vouloic faire des efforts & qu^l fguffrolc 
^lavioleaee^ au nK>in$.il fin paroiftro 
h cbouleuf par un flettve de fes^larmest 
l|u*H oejcttoit aiipara^Yaat qu9 gputei 
goutte. Mais Lucioe ^ que. k malheu-^ 
^eufeM/rrhe nie j>QUvoit pas appeller^ 
nelai/Ta^pas de venir^. & apres Tavoir. 
touchee avec une main favorable , Sc 
Svoir prononce les paroles qui ont la 
force & la vertu de reAdre les accoucbe- 
mens beureiix ,• l6 troiK deTarbre fe 
feoditf & il en forcitun enfant qiHS^ les 
Naiades receurent , & qu'elles oigni« 
rent des larmes defa mere. Get enbnt 
eftoit fi beau « que TEnvie meme eut 
•tt^concrainte dc t*admiren II reffem^ 
bloit a ces amours* que Ton repr^tienet 
nuds dans les tableaux; & fi vouveui- 
ii^ voulu qu^il a*y euc point, de diSe^ 

ren- 
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rencc cxitre les amo^us & cet lenfaiic j il 
eut&UttfeiilerocQt luy donner un car«, 
qiiois, ou oftcr aax autits leurs fle«r 
chcs. 

Le temps pafTe ioienfiblcmenty fa k« 
geretenous trompe, &il n'ya riea dc 
pins vifte qae les annees. Cet cn&nc 
dont la ({£ur eftoit la mete ^ & dont le 
grand^-pere cftoic le pere > cet en&nt qu i 
n^agueres efloit cacM£>asr^orce d'un 
aibrc, cet enfant qui venoitdeaaitre^ 
& qudn.admirott n'agaeres par les 
keautezde Ton enfancc) devjnt grand .^ 
& devsnt homme : Et rh(;^mme qu'il , 
cRoit alors f urpaflfoit de telle (orte Ten- , 
fant qu'il avoit q116 » qu'il donna de Im. . 
ntoari la mere m^fmede TAmour, & 
yangea iur cette Deetle les folles paf^. 
fioQidelamerc. 

, Un jour que T Amour bai(bit fa mc«. 
re 9 &.qa'ilfe}OuoitaveceUef illaper-*. 
q% ians y penfer d'une de fes filches 
qu'ilatoujours dans les mains. Venus, 
qui en fentitladouleur^ lerepouila de 
lamain , mais laplaye eftoit plus pro- 
fpnde qae Tapparence ne le temoi- 
gnoit, & ce fiit de ceue fl^che qu elle 
hit bleflf^e pourAdoois, qui comment 
9aenmerme'temp$ a devenirle plus chcr 
cbjet, & la feule penfee de cette Deef* 
k. Ainfi eUc mit en oubly les av^agcs 

dc 
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de Cy there > elle iic k foisck pins , ni 
dc Papbo$» tii4e'Gnidd , irid'Aihatlu>n- 
tc« OAMi2itnfiAp\Md9niU CieU ette 
prefere AdonisauCiel, die rembraiGi, 
die i^actompa^iic par toup £t cette 
Deefle <)ut ayou ^cGO&cftm^ de demctt« 
r&r t^o}Ottri al^ombte, de «crmre que 
dan t li^faidlltffo , Jt d^ajoficet k (es faemi*' 
teE : ^6-^ 1 Vf tfidt y < iprut. ajodterv 
^yMt te ifobt nftf6«iilee jufqii^au deffos 
da jgenofftIifa[:tifaAierede£>iaii9« court 

bois ^ diiis its bitiflbns icm turns 
des tochtn. ' £Ue encoaragc IdSictucnt 
d'AdonU^ cRefiiic avedjayles bi^^^ 
doiitla chiflen'tfftpasd:Kig«reti%fotn«< 
me Its liifvres , ie& daims 8c hescab^ 
Mais elle craint l^^oups &.les.iiiiH- 
glicrs 9& neveutpointfediireitfricou. 
rir apres des oiirs , 8c at (ui vrcdes lyous, 
qui iiefe repai(!ent que' dip ^ng. Com^ ' 
me elle ne-prenoitpis plaHir^ladi^e 
deces anttttaiiXf dlet»:lia tout aittant 
qu'il liiy fut pofCble, d'en tetirer Ado^ 
^^ ni$* Nloiitre ton adreffe & ta force , lay 
„ dit-dle, contreksanjniauxqaifuycnt, 
^y & croy qtt'il eitxlaogereu^ de montrer 
,, dth hardieilp con ti^c la fariedesautres. 
,,Pfettds garde, mon cher Adonis que 
„ ton courage nc me coutc point dc 
^, plcurs, 8c qu'une image dcyaiue gloi«. 

re 
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i:e lie ticomi9 fmt^ tf6f tS^. Kr |^un << 
fisy f »}hf Its bfelte^ i i^t|! W 6afui:eX" 

pargner perroancw EUf « M €4Mifi<lcre«^ ^ 
roat HI ton a^ t ni <^ lMfti»e4 1 Ir ceitui <^ 
atharmtf Veiitts, M tbartnara pas aes <^ 
iyOM Sc des fat^lkri , fil te$ dAilte? be-. «< 
^sftuv^g^* tea (asigUess pofctf^r dc^; <« 
louikesco Icurs ^cffviKca 9. ikhts ifmti' ^ 

ioaii^ £im»|«Mf>i}k ddficr tontcs tes ^ 
f^ttts d^attimaui , & ^ cu eft veux f^a-* «< 
Toir la caute • ^ te la diray YC^kmuerai << 
a vec ttOje vicilU biftoiip^r d^nt. Iflivliftf u- << 
te t^QteaUff ja« Mais ft t^mwM i^ue jc* << 
iaisUfttf aUoiis iKHlft aflt^if fat l^lier^ 
l>e ii VottAtQ de ct pedt>Ii«r. Ainfi ils 
s*a{Etent Van ^upres de Tautte Air ua 
lit de fleiirs &de gafon 1 Eeeli fiftefodc* 
temps V«0tta slappttyant la teftf for A* 
doniti cmnmeB^ailuy C6iHJer cette hi- 
ftoife qu'eile nt pfit achevct l^h$ Inter- 
rompre Ton di£:ouri9 par une v^alii 
de baifers. 

EXfUCATtON. 

CS f f B Myttha qui aiitie (on pete » n*cfl: pai Fulg. I. 
fi dtffcftable que fOn penfe , puifque conam^ i • My- 
diffittt qnelques-ttiis , elle ne reprcfenue qu'un ar- *^®^* 

bre- 



5<o LES METAMORPHOSES 

bre. EDcffe bMjrnheeft iiii&c^pcce.d'azbiey 

d*aa il fort on ceitam fiic, qai £e converdc- en 

tme predcufc gommc : £t parce qa*on ^t que 

' fe^ieilcftkpeie cle corner diofes, &que par- 

ucaikmnenb oetarbrp detnaodele Soldi , Ion a 

leiiitqiieMyjilic avoit aim^ loopcre. Quanci 

€crarbreiot%u*iIefti]npai YieiiXt la cfaaleurda 

Soldi le fait kadic en cjudques endtoi^ ^dc c*eft 

par la qu^il jette cettc cfpece de gommc >. Qu'oi^* 

9»pdleMyrrhe. Mais d'antant que laMytthceft 

' ae famuie odeur > Ton feint i]u* Adonis ^tengeA*' 

' dsdde cetad>re» car Adon.fignifie doaoctti 9c 

Petro- (iiayit^ en Grec: L'on dit aa lefte que Yenos ai-^ 

Biuf • ma Adonis > paricc que cette^mme dl fort diau^. 

Suttrut j^^ ^ qu'on en ait unc certaine compofitioa 

tu!^ qoicxdtcaranionr. 

MaiscuDons deceeee FaUeon meilkut temede 

qoelebreiiTagBdeM7iTbe9 &dicicb[tes-y<picl* 

que dioie qui nous czdte» non.pasai'amonry 

maisad&euerle vice. £t certes Tintendon de 

cctte Table eft de montrer quelle eft la nature des 

diofequekshommesdcfirent} la diflbrmit^ da 

pechd y Ic dflfbrdre du pedieor » & ce que peat 

' £uxe le repentir. £n cSa nous y voyons une fiUe 

qui (buhaite paflionn(f ment une diofb » & qui la 

d^tcrte auffi-toft qu'dlc Ta o]jtcnuc. N^cft-cc 

pas ceque font la plufpart desvitieux > UscoU' 

rent apr & les chbus qu*ils (bubaiteiit » ils font 

tous Icurs efforts pour les poflcder , & ne les one 

fas (i-toft obcenues qv*ils ceoonno^ftnt qu*ils fe 

lbnttrompez> &qu'ils n'ontgagn^ que deriiH 

lamie. Myrrhe (u'it & fe cadie apr^s avoir com^ 

mis (on cnme> parce ou*il n*y a point. de;m^' 

dbance a^^ion ^ qui ne oonnede la crainee 6c de la 

faonte r & qui n*oblige le aiminei de. vouloir au 

moins (e cacher I ficn ctEci ilocfcpeotdi^xober 

dc la vcuS des bommcs. 

Watt 
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Maispourquoy faut-ilquc Mvrrhccjuifcdcs- 
lionore elle-mefme , & qui fait home a tout fon. 
iexc pat unc axncur fi infame ,^foit traiisfermcfe 
en un arbre ^ pi^eux ? N*eut-il pas eftd olus 
raifbnnablc qu*clle eut efte' coiivcrtie en ccs arbrcs 
diSsanffi , que Ton ne f^auroit toucher , qu\>n 
n'en contra^^e aufli-toft quclque forte de mau- 
vaifeodeur \ Mais loin detrcavera redireicet- 
tc metamorphofe , I'on y trouve -ce me (emble. 
Tune des plus belles inflru^ons queleshommes 
puilTentreccvoir. Eh ef&t<eUe appretid quele re- 
peqtir a tant de force qu*il purifie Ics plus grands 
coupables ; & qu*il rend letir nom vencraole a- 
pres avoir eft^ d^tcftd , commeon le pent remar-* 
quer par Tezemple de cette £lle > dont le nom foe 
odieux avanc (a metamorphofe » & aimd apres fa 
metamorphofe. Ainfi le nom de la Magaelaine 
fot diffamd par fes vices , & rendu glorieux par 
fonrepentir. Enfiii Myrrhc fot chang^e en Myr- 
rhe > pour montcer que ie repentir metles horn- 
mes en bonneodeur , Sc k$ tend utiles auz au- 
tres: cari mon avis le pecheur infiruit autanc 
par fon repentir quele vertueux par fa vertu. 

Au refte quand on dit qu^ Adonis naquit de 
Myrrhe* d^jaendurcie en arbre > & quufotu-* 
niquement aim^ de Venus > je croirois que par 
Aoonis on reprefente le repentir.qui efl toujours 
de bomie odeiu: i & qu*on veut nous montrec 
par la > que le repentir qui eft Tenfant du pe- 
chd , ne laifle pas de plairea Dieu , & que ce- 
luy du pecheur le plus eadurci luy eft plus agtea- 
ble. 
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FABLE ONZIESME. 
A k a u a e ix T. 

Atdantiif reclmrckU en mmt^i par ^uantU. 
te di f4Hnes4Mimmis s msis fm pere m U vettt 
domur ^H*k celuy qui UfurmonUrakUeiurfi^i 
j^infin Hyfpmwi Nfonfi afrtfl'^VHrvmmue 
0fU$*ir$iff» Defmis iU Inrtm tpHs dtux miu- 
m»rfhofifL VmktnLym^ o^l'autrt en lyonnt, 

lilEuT-ellre que rous a^ez entendu. 
^ parler d^ cette fiUc'qui furmontoit a 
Ucoude les hommes ies plusforts & ks 
plus Icgers. Le bruit quienxourt par Ic 
monde n'eft point une Fable , on ne vc- 
ooic jamais.Vaccaquer que pour aug« 
snenter fes vi&oires. Au relte ileiioit 
jmal-ai(^ dc dire en quoy elle cxcelloit 
davantage en vitcflc ou en bcautc. Ua 
ijourelle alia confulter TOracle, pour 
tf^Yoirfielle devoit le marier ; & I'Ora* 
,cleluy r^ponditqu'elle n'avoit pas be-* 
;„ foih d« Hiift£f • Fuisramour, kiy dit-il.j 
& Ics cardfcs dcs hommes, carelles tie 
^, feront funellcs : Ncanmoins tu ne les 
^, paurraseviteri& quelquejourfansper- 
„ drela VIC, tii neferaspluis ce que tu es ^ 
„ & fcras privee de toy-meme. Cette til- 
,^ le epouvantec dc la rcponce de TOra- 
„ cle, priten horreur le manage, &fc re- 
„ rcfolutde pafler fa vie dans les bois., & 
- . . ' dc 



^€ k divettir |i la chafle* Cependant 
cammeelle eftoit belle, elle ne man^ 
qaa pas d'avoir des amarts ; mais d it . 
beaute les atciroit^ elle les mettoit eti 
iuice par les feules conditions qu'elle 
propofpit a leur amour. On ne me pod ^^ 
Icdera jamais , difoit-eUe , qu'on ne ^^ 
m'ait Yaincuc a la courfe. Je feray \t ** 
,prix du vidorieux , mais (i je iuis viftoi '^ 
rieufe » jcvenx auilique lamort foit !c ^* 
falaire desvaincus; voilala condition^ ^^ 
voilalaloy du combat* Veritablement *5 
cette condition eitoit bien cruelle;^mais 
la farce de la beaute Temporte aifement 
(urtoutescboies. Ainfides troupes dV 
mans veaoient tous les jours sVxpofec 
a ane mort afTuree ) a(in de temoignec 
au moins qu'ils avoient eu aflez de cou« 
rage pour aimer maljgre la mort 9 cequi 
mcritoit de ramonn Un jour Hippo^ 
mene vamlttf^affiller au rpe<5bcle d\in 
eombftfi^dan^ereuxi & voyantque le 
peril eitoit in^vitable^&'que neanmoini 
tarn de monde 8*y expoloit : Quoy i <* 
difoft^il) eftalpoflibleqaedeshommes « 
ibient fi aveugletc que d'allcr cherchcr <* 
line femme parmy de fi grands perils^ <^ 
Atnfl W fe ^cquoit itt% liiy^ni£me deVa^ 
moor & ' d6 fes • fetcb*, <&- condatiinoii: 
la pafiion de ccs temeraires amans. Mais 
quandileut yCQAtalante^ qmn*eftoit 

q X pas 
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pas mpins belle qoe moy, ou plucoft 
jqui t'eut reflemble (itu pouvt>is devemr 
cj fillc, ilttttravy dc tant /decharmes; & 
f^ jevatic les mains sui Cid : Pardonnez*- 
ft laoy, dit-il , gcocrcux ciprit^ que ;e 
^^ yiens de cotid^mner. Je n'a vols pas en« 

- core veu la recompenfe que vous rc«« 
cherchiez; S^enlouant Atalante, ilea 

- conceut intenfibJeinenc de Tamaur. 11 
apprehendeaudi-taftqiie quelqq'un de 
ccux qui raiment , ne ia furpafie i Ist 

^ courie&<ena4e.lajaIou(ie. Majspour. 

" quoy, dit-il enluy-memeinctenteray- 

*' je pas au(E la fortune de ce condaat'S 

** Qibos quejj^e choiA^.pour lamour d'el* 

^< k) lesI>ieuxiedeiclaremordtmiiremenc 

*^ pour les courages hardis> &farori(6nt 

** licurs cutrepriiea. landis qu'il faifoit 

ce dcflcin 9 il vid pailct Atalante , oa 

plutolt il la vid rofer : car il luy {eniL« 

bla qu'un- oyleau • ou qu'une fleche 

^u*auroit d4<;Ach^eu& Scy the ine pour-? 

foit aller 4>lus viite. Neaninoina il ne 

laifla pasde Uconfiderer » & troni^ajen't 

<:oreen elle plus de fujet d*adnviratioa 

.. ^u'iln*avoittaita>iparavant« Ilfembloit 

; . u[]u*ellecourutapr0f quelque^poureaox 

ichariTifSynS^ qju'eU^eo trouvacjlchaqu^ 

.pas : car Ja coui;fe4a repd«[it plus belle^ 

& luy doapoit de nouvelles graces. Oa 

xuc die qu/;ies yeius luy avpienx pxcft^e 

.leur« 
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UiU$ ailcs , ou qu*iU la portoicnt Iub 
Icurs ailes, Scs chevcux luy voltigcoienc 
fiir Ics ^paulcs , & tout Ion corps qii'ort , 
cfitpris auparavantpoup un corps d'y- 
voireparoilToicdcIa coulci^r d-'unmaf' 
bre blanc qjii rc§oit Tombre d*un ri- 
dcaurougi?. Pendant qu'Hippomcne la 
regardoit avcc dcs ravillcmcns extrc- 
xneSy elleachevalacarrrcre avcclcmei- . 
mcfucccz qu^ellcavoit accoutumexEl** 
U receacunecourqone pour le prix.de 
fa vidoire , & les v«lincus receuren t U 
mort felon les conditions qu*e11e leur . 
avoit propofecs. ^ Neanmoins Hippo- 
pene ne fut point ^pouyanti^ dc la mau- , , 
jvaiCe fortune deces malheurcuxamans. 
Ildemeure fans s'^tonner aumilieu de 
ce fpe<5lacle , il tient fes yeux arrctez fur 
le vifage d'Atalante, 6c a. bicn h har*^ 
iiiefle dc luy parlcr de la forte. Quelle *f 
gloirc , & quel avantage efpcrez-vous ** 
xenconcrcr dans des viaoires fi faciles ? ** 
c'ett contcc nuDy qu'il faut conibattrc. «* 
Si jc /uis viiSorieux vous ne rougirez** 
jpointd'cftre vaincue par un hommc de ** 
ma forte : car jc fuis fils dc Megaree , qui <• 
cut Onchefte pour fonpcrc, &Neptu- ** 
ne pour fon ayeuK Je puis enfin me van. *^ 
terd'cilre pctit-fils du Dieudcscauxj ^« 
& au reftc mon courage n'cft pasmoin- '« 
dzt ^ue ma naiffance. Que fi ypus me " 

q J fur.w 
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» furmontcz $ la dcfraitc d'Hippomene- 
» rcndra votrc nom plus illuftrc, & vo^ 
>> ftrc gloif e plus cclatantc.^ Tandis qu'it 
parloit de la forte , Atalante le regar* 
doft avcc un oeil pitoyabfe , & mcfme 
tile cftoit en doutc Icqucl die cut le 
Dfiieiix aime, oa de vain ere on 4'^ttre^ 
>> vaincue. Qjiel Dtea enntimy de labciu-^ 
5j rf, dit-(*lle alors'aiertc.raefme, le ftit 
)> courir a fa pcrte, & luy fait cherchei 
» «nc femme aux d^pens de fa proprc vie- 
^ J'avoue que je tie fuis pas fi confidcra- 
„ Me y qui! doives'expofer ice peril pouis 
9> uhe fi vaine conqucfte, Ce n'eft pais que 
',, jbfois touchec deft bonne mine, bieii 
t, qu'il ait aflez de charmespour c«i cltr6 
9> aififmcnt touchfe : Non , non , ce n'eft 
9^ pas luyquimetouche, c^etHajeunefTc^ 
,^c*eft ion Sge. Mais ne feray-je poittr. 
,, d'eftat de cctte vcrtu , & de ce coeur in^- 
,, branlable? Ne con(idereray-jc point 
„ gu'il eft du fang de Neptune? Ne (on- 
» geray-jc point qu'il m*aime > & qu'it 
^ mctmon alliance a fi ham prix, qull 
^ vcut bien pour me poffedct fe mettrt 
,, aahazaird aefe perdre, fila fortune in- 
^, jurieufe me refufcafon amour* Aima- 
,3 ble etrangcr , difoit-clle ^retire toy pour 
„ ton bien , tandis quetu le pcux encore , 
,, &quitte les pretentions d'un mariage fi 
w ftngUnt. Mon alliance ctt trop cruelle, 
' - ' c i gortc 
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jjortc aille^irs tcs vceax & ton coBur;Tu'« 

nctrbuvcras point de tille fi infcnfible *« 

T& fifauvagcqui nefercndeatabeaute; ** 

&il n'ycna point dcfifage qui ni?pui(- <* 

f^tc fouhaittcr, fans fairctort a fa fa- ** 

geflc. Maispoarqnoy ay-jctantdefoin <^ 

dc tonfalut , aprds avoir vciifanspi^^ ** 

le fang & le carnage dc tant d'autres ? *c 

€'cftdonc alayd'y pcnfer ou defc re- <c 

foudrc i mourir , puifqu'il n*a pu dc- « 

vcnir (age par le malhcur dc tant dV <c 

mans , & qu'unc vainc paflion luy don- cc 

-fteqrldcgoufttfclavfe. Mais helas doit <« 

il moiitir , parcc qiril a voulu vivrc <c 

avtc Hioy? Et pour Ic prix dc (on a.'<c 

mdur n'aura-t*ilqu'une mort injufte? <c 

Non , non, je ne vcux point d'une vi- << 

droirequc ion fang rendroit inhumainc, «c 

& qui mc fcndroit detcftabfc. Mais anffi c« 

cc ncllpainia fautc, (i ce ntallieureux « 

•vcutpcrir. Plutaux Dicutc qu'il chari- « 

•geat dc yolonte , ou puilqu'il eft fi aveu- « 

gle, pliit aux Dieux qu'il cfit aflfcz de « 

bon-heurpour me furpafferalacourfe. « 

A-t'onjamafs veu tantdcgra.ce; & tarvt <« 

de courage cnfemblc? Et ne void-on « 

pas ert luy tbutes Ics bcautcz d'unc filfe c« 

fur le vilaged'un garcon? O Hippo- « 

mene, tu meriterois fans 'doute de vi^ cc 

vre I Sc fi j'ellois plus hcureufe , & que <c , 

la Cf uautc dc$ dclHns ne me dcffendit *« 

S4 * pas" 
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9) pas le mariage , iln'yaquetpyaumon*- 
9, de que je ferois capable d'aimer , & 
99 dont je/ouhaitecotsd'eUreaimee. Ain» 
a elle s'cntretcnoit en clle-mefme , & 
comme ceuxqmi n'ont encore jamais ai^ 
m^,. & qui convinenceat ifcntir les pre- 
miers feux.de Tamour > eljeaimoitrans 
pcnfer aimer, & bien qp*elle eik de Tap 
mour ,.elJc ne pcnfoit pas:en ayoir. Ce^ 
pendant Ton pere & lepeuple voulurent 
voircourirHippomcnci qjuime fitea 
» mefme-tcmps ccttc priere : O Deeffc 
f> que Ton adore par tout, &priacipale- 
n. ment dans Cythere, condui(e2 mon enr 
» treprife,. & favorifezdesfeuxque vpu^? 
39 auez aljumez. Jje vous avou^* qu'il mc 
Bi pitie >, 8c. que je fus touchee de Ql 
prierci &bien quejj^ n'ciLfle pas^beaur 
coup de temps pour le kcourir, nean« 
moins je luy donnay le iecours qu'il mc 
demandoit.. II y^a dans. Chy pre une ter- 
te,. que ccttxdupaisnommenx Dama- 
lene, & q).ic les vieux. habitans m'ont 
confacrce;, & au milieu dcceuetcrr-eil 
y a un ^rbre charge do feuilUS' S£ dc 
pommc&d'ox- Je revenois alors de cejc 
endroit , & par hazard je tenois trois de 
ces porames que j'avois moy- mefine 
cueillies.. J<e m'ipprochay done d'Hip- 
pomene, lansqueperionncqucluy me 
gur voir , je luy donbay ces trois poni- 

mcs*. 
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. m& r & luy.dts comment il s*en devoic 
fcrvir. En mclmc-tcmps la trompetie 
ionncr Tun & Tautre part de la barrie- 
VGfSc Van di Taotrc alloit ft vifie, qu'il 
Be (cmbloit pas toucher laterrc. Vous 
euiliez die qu'ils auroient pu paffer iiir 
Icseaux, (ans fe moiiiller la plante des 
piieds, & coiirir par deffus les bieds, 
:£ms leur fair« baiflcr latette^ Cepen- 
dant les fpedtateucs dont la faveur lede- 
claroit pou4: Hippom^ne y lesencoura- 
.gerent tous cniemble par Ic gdte & par 
la Yoix. Haltezvousjiuydijoiton, fer- " 
vex- vous de tputes vos iorccs^, & vous^ " 
fcrez viftoriciix$ OnneCjauroicdirele- " 
quel recevoit pi u»dcjoye daces paro- 
les, ou d'Atalante, ou d'Hippomenc. 
Combietv de fois pouyant^pafleroutre^ 
s^arreu t'elle de deflein forme? & com>- 
bien de foisabandonna-l'elleiif regret le 
^ifage d'Hippomene^ qu'elie regain 
doit fans^ cede eth courao ta cote de luy-'? 
Cependant Hippomen« felafla & comw 
men^pit a perdre halcine : De fortcquc 
ic voyant encore loin du bout de la car^* 
riere, il jetca par terre une des trois 
pomniesd'oT^.* Venu^luiavoitdon* 
.pees. A talante fut furprilc de Teclat de 
.€eue pomme^ & pouf la relever elk n)^ 
^i&^^t point de fe detourner i & delai^ 
fergafierHippopxcneEn mermcrco^jftf^ 
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onentetidit de toas e6tez des applati-r> 
difletnens & des cris de joyc. Toute- 
fois die reprit bien tS^t ravantagequ'eU 
le avoit perdu, & laifTa bien* toft der- 
fiere-elle Hippomenecjui la devan^oit;; 
mais ilTafreta parune autre pomme,. 
&neanmoms Atalante Tayantrelevee,. 
ledevangaune autre fob. Enfinils'ea 
iialloit peu quails ne fuikiiia la Hndela 
.-carriere, lorfqu'Hippomene en oou* 
« rant m'adrefla encore ces^ paroles : O^ 
^ Deefle qulm^^vez fakceprefent, don- 
*> nez^iuyde la forced delavcttu, &fai- 
^ tes voir <jae les Dieux ne font point dc 
9» dons iou tiieSb £t en pr^nongant ces - 
paroles ^ il jettaJa derniere ppmme;. 
inatsafin qii'Atalaiite ne revint pas & 
proaiptement , il lajettabien loinaco- 
« de luy. II (bmbla qu'eile £ut en dout^ 
iielleiroit la rclever,- matsetifin ft Ty- 
contraignis^ians qu'elle piut s'en appeP- 
ccYoir^ & )e rendis oette pdmme pios^ 
pefante , afin qu* Atalante m plus^Jong- 
tempsa la relever ^ & que fa pefameuir 
rempe&hait d^er (i vilte. Maisafin 
qoemon difcours he ioie pas plus long; 
qu^ leur courfo^ & pour m'arrefter airec 
€ux y Hippomene la devanp , & fiXi^ 
lantevaincue futle |)rix du vidorieux*. 
Dites*moy > mon cher Adonis ? ne m^ 
ritoci^jepai bimqu*iliQ'en£fl:de$ re^^ 

con- 
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connoiff^nce^', ^qu'iini'en dorniat un 
peu d'encens ? C^pendant il ne ni'cn re* 
inerci? point , &0fiie/foarintpa$ qu'un 
pcu . d encens petit payer ks plus gi^tids 
picas que les Dienx peiivent fati'e aux 
bomm^s. £nmeine-«tempsje mchiflay 
tr^nrporter a la colere , & ne pouvatit 
fouffrir ce mcpris, cnfin pour cmp^* 
cher qu'iraveniron neme crucdigtie 
d'citrc uieprilee j je m'anitnay centre 
toils les deux , & par un tragique txem« 
pie , je me readis redoutable. lis pai* 
ioient un jour par hazard aupr^s du 
Temple que. k lameux Echion tit au- 
trefois batir: dans des forefis, en I'hon* 
nisur d^Iamerexles Dieux^» & comme 
i\i eilpientlas du chemtn , Us voulurent 
fe repofer. Alora Hippomene lotKciti 
par fop amour; &iaUiciteparmoy-meA 
me , vouiuc v,oif fa femme » comme ion 
mary , ^ emra.dans uti Antre facre qui _ 
^toit aupees da Temple ; & ou les Pr£- 
txts dvoienc mis plufleurs* Simalacbres 
d^ bois qui rcp^efentoient des Dicux 
antiques. La ians avoir^gardahfain^ 
tete dulieu , & a cesDieux qui !e re- 

gardoient , il contenta la pailion lit 
>liiUa.leSanftuairc. Les Dieuxquivi- 
rent (on crime , en detournerent les 
yeuxy & Cybelle offcnfee de cette a- 
&\ovi , vouiut d'abord les precipiter 

q d tons 
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tons- deux' aux; Eoferr; mair enfin elte^ 
t'adoucit, &• (e comentad un chatimenr 
plusleger*. Ain(i<ennEioins d un•inltan^ 
un posl rouxJe repaiiditfur leur coly. 
Icursdoigtsie courberenten de grands^ 
ongles ^leurs epaales<kvmre«c Ictirs^ 
cuifles I la^plus* grande parrie de leurs'> 
corps- (e ramafla iar> Ic devant , & avee 
line longue queue , « ils commencerencar^ 
{rapper la tcrre r&^ hallier lapoufficre; 
Leur vifage qxii £fit ilbeau , Jkvlm lefie-^ 
^ de la fureur^ & leur parole To fori'* 
vertitcn riigiffcincnt. Maintfenant ils*^ 
D*ont point d'autrespahis qnele« fo^-- 
refts , & les Anttes ;^ En unmot ce font* 
deslyons> qui jectcntpar^ tout T-^pou*^ 
vance ; maisbienqu'ils ioientpar tonti^: 
Dedoutables ^ ils fefoumettcnt aCybcl^ 
Ikr &ciredtlechariot^uiIaporte* En^ 
fin ,> mon chcr Adonis »- ne cherche 
|)iQiilt a^les affronter ». Sc> ne vas point? 
aJ3aiUir cesautres fortes d'animaux que 
fe prcientent an combat ,aa lieu de- 
^endre la fuite*. Je te con jure* encore 
une £c>is -de ne te point expoler a cet 
daager«ttK diverciflenien«,.d6peur qu«r 
ton courage ne foit cauie de ton mak 
Heun^v & oc nous (bit a tott^^deux- ftt*^- 
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EXP Lit AT ton: 

« 

'B^Hiffomene wetamorph&fe en Hon , (jr 
it'Atalantc en Ifpme. 

^'-^rc^oivcnt du'bwme on deJaloiian^ felon 
qa'eJles fdn^reg^rdces , it que les mefmes' font 
mimics vertueufcs par quelques-uns , & infit-*- 
mes & dcfteftables par d*autres ^ il y en a qui di- 
fentqu*oi> reprcfentek tercti-par Atalaiue, U 
il y en a qui touciennent qd*eik figure laveluptt^ 
CSeux qui fbuciennent que parxette fille nous de* 
▼DBS cocendre \^ verttt > difent: que comme Ata<^ 
lince, onne peuc gagner la vertu^ que par de 
grands trayawx, frparlc m^pris desricncflesj. 
ce quel^on t^moignepar Hippomcne> qui jette 
&aoandonne les poinmes d*or pouf acquerir A« 
ndante ) Qa*il les jeoe par uoe iafpiration d« 
•Venus ) parce quefiDiea oe nous conduit a la 
verm 9 nous-fbmmes de noiis^^nefincs incapa*^ 
bles d'yarrivcr 5 & qa*«nfin Hippomcne fut con^ 
verti en lyon apr^ avoir poflede^ Acalam&> poat 
xnonuerqne la poflefitoo dela Tcrtu noos rend 
forts & coorageux , d&£bibles ^iachesqce notR > 
cftions. 

Ceux qui tichenr de peritiader qn'elle repre^ 
knte la volupti^ , di(ent qu*il n*y a point de pe^- 
tilsmded^penKes exceffives a quoyronnes'ex»> 
po(e librem^tpout ellcr& qu'eUecoftte ordi»-- 
nairementbeaucoopde bitns & depeiiKs^.Qcc 
l^ofi cntend par Venus noftrc pcopce^ &ii(ua]it^ \ . 
qui nous^ &ic mmver les invendons d*en jouXr <^. 
Que par Hippooiene ooi profane un Temple avcc 
i[talante^}*on £uc afloz coonoiftre qu*il n'y.a 
ik^di^nt ni'ie'vencrablipDucle» eiclaves^de 
ttyql^gt^^. Stcpicfar^Jycn eaquoyiloft coa^- 

it: Tcrt^j, 
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vtrty > on fait Toir <pc h yoiupt^ noyts metamor- 
phofe en bctcs. * -. 

Mais qu* Aulante (bit Timage de la verm ou de 
lavoluptc', onpcutfoire un grand gain aveccllc 
de quelquc fa^on qu'on la regardc. Si die repre- 
ftnce la voluptd » elle enfeignera a la dc^eefter par 
lahonte& par le malbeuc qui la {iiie. Si elle figa- 
ze la vercu > elle appcex^dia a rainier par les avan^ 
uges qa*on en retire. 

D'autres difcnt que rexcmple d'Ffippomcnc • 
apus enfeignea n*eftre pas ingrats , 8c a reoon^ 
ttoillre principalement les grace&que nous rece- 
TOnsde Dieu. Car ringcatitude luy d^plaiftfur 
toutes chofes > &: il puqit rigpureuiement oeox 
quine (efouviennent pas desbiens qu*ils en one 
receus. D*ailkurs > comme dit Xenophon i il 
eft certain que Tingratitudc eft faivie de rimpitv 
dence > & que rimpudeoce mene ]es h^mmcs 
acouces kschofe de^aneftes. Ainfi Hippome** 
ne s'eftant rendu ir^rat 8c mdconnoiflant) allk- 
jufqua ce point d*impudidt^ 8c d*impudence v 

E* ^nerefpeda pasmefme lesUeux (aincs. £n- 
arce que les hommes qui s*abandonnent a la 
lab^ devknaenr cruds 8c inhupciains > Poiv 
a feim qu'Utppomcne jBc Atalancr avoieat eft^' 
converd^ en lions. 

^iaisronpourioit dire encore fiucetteFabW 
q[ue la kgeretd d* Atalantc fe peur rapponer a i'i»- 
conftance 8c a la li^eretd de I'efprit > car il n*ya 
skn de plus capable de Tarr^ter que Tor. Aufli 
ru(ageJec6s pommes d'or a toujours eubeau^ 
^eup de pouvoir > non (eukmcnt dbos les a^R9 
Acduiaii:es > non fculement dans- €eUfi$ d'ainpiif •- 
naismefme dansceiles de guerre. £t ^erteson^ 
gagne les vidoire&aiii&-bieu partes pommes d*o(» 
^uepardesboulets debcoozc on defers 8c ^o^T 
a point dc ddittAm fimkas qucrpdie fui& 

fitf* 
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'ftitnonter. EniSn s*il peutarri^tcr la Icgqret^tfmic 



"FABLE DOUZIESME^&XIII. 

ui^R G U M S H^T. 

Aionh tft tfU a U chaffh far unfangUtr^ ^ Ve*^ 
•^nuidhangefonfrng£n umfieur , commt troferfi- - 
.ne avoh change une Nymfhe appeliSi Menthe fn.- 
Vherbe quigardefon nom y.fara ^ttePlnfrnMoi^^ 
four elk deTamotin, 

T Orsqjie Venus cut donne ccs- 
•*-^confeiUajron Adonis, ellepritfott 
chemin en Tair, & s*y fit enlever fur 
fdn chariot tir^^ard«« Cygncs; mais 
Ife courage d'Adonis ne put s'arr^ter i, 
fesremontrariees. En 15iemc.tempsfe^> 
chiens fircnt partir un fangHcr,-& 
comme cettebete vouloit (ortir de la* 
forcft, Adonis.tira dcffas, &neman- 
cjua pas de la frappcr. Le fahglier It: 
fcntantWcfle, s'agitade tellef6rtc, & 
fecoiia fa bure avec tant de violence^ 

au'il fit fortir le t-rait de fa playe ; & aui- 
, -toft , plus furicux qxi'au para van t i^ 
pour ruiVit Adonis , luy dottna de fes de- 
fences dans^ I'aine ^ K le renverfa pit 
ifcrre. Venus qui cftoit partic pouj? 
»Iler eh Gbypre ^ & qui^eltoit encore^ 
"•n 1-^r^ eiitendit de loiii fes cris <k fesv 
^laintcs,, & fitenmcfint. temps tpuc- 
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ner fes o/ieauic de ce cot^li, Quarcd 

die Ic vid prefque morr , fe debattt^ 

dans Ion fang* cllc (e jctta defon chap 

atcrre, elle sVrachales cheyeux, el«» 

liefc pfomba Icfcin des coups qirell'efe 

dbnna, & enfe plaignanratix.dcIUns:: 

Tout Adonis, leurdit-cUe, nedepcii* 

dra pas de voilrepuiiTance; ii dcmeur* 

rcra dans le mondedes monumens e- 

temelsde la memoirc que j'eir confer- 

ye, & tousles ans on fera des feflcs oa 

Von reprefcntera mon afflidton & ih 

more; & fon-fang fcpa change en unc 

fleur, qui fera toujoiKs parlcr de la 

bcaute d' Adonis* Si autrefois il fut per- 

mis a Proferpine de metamorphofcr une 

Nymphe enrhtrbequ'onappclle Men- 

the; pourquoy me porteroiton envic 

dc conierv^er Adoms«, (ut laiigured'ii- 

.Be fleur. £llc u'eut pas /ic-eolt parle 

quMle repandit.du ncdarpar dcffiigrlc 

feng du mort ; & I'dn yidaufli toft com 

^J' fler le iang , cora.m£ des ampoullcs 

ons d'eau'^ qui s'eievait (ax Ics ruideaux^. 

len/*^ loriqail y tombe des gouttcs dc, pluye:; . 

paiTe- t^Ei^finen moipsdfuneheiire,. ilcnoar 

pune qiiit une flcur de la.cpuleur des graioc 

iit de grenade* Cette Qcur eib fortagrea^ 

Ss'ou- We'i voir r- & tient fansdoute de-k: 

vre qae,b«aut& de (on ocigixie ^ maisr^IIcncrdUfi 

SLu. .i;e.fasloDg*teoies.>,.car.cammfi.ell&€ft 
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foible d'cllc mcfmc, les m^fipesvcna 
i|ui la font oavrir, k fbnt^atiili bita^ 
toft tomber* 

EXPLICATION. 

'Ef Adonis metamopphof4 en Anemone , fjp^ 

de la Njmfhe Mtmhe en therhe ejui 

porte ^fi how. 

IS^ Oxa A , poQTonf dii«: fspK cette.F^Ie nous ap 
'*-^ prenda nefechercher auckschofesa quo^. 
nous (o^iimcs propres* Aiiiu ravantiirc d' Adonis 
nous cnfcnpic <]ue la chafle eftant Vcxsxoxx dcf 
hommes forts & fohuftes » &. non pa& des hotsxr 
ones mols & ddicats > Adonis, dovoit chercher nn 
divertiilcmenr qui. Cut propordDon^ a ce.qu'il e-^ 
fioit. £n efEet il y cn.a uneinfuiitc^ qUiic ibm 
perdus , qui fcjtecdent.tous ka jours;, eii qsiaii 
moins ne ' reii/mleot qa*avechonto dans les chofcs 
au*ils entreprennent >. poucne, Todoir pas eonfif 
uerer ce qu*il$ ibnc capables de £ure > & poos 
yOuloir pafler ks bornes que la nature kuc a prcf- 
erices. lis font Rnbles % & ncanmoins ils veuknt 
entreprcndre ce que ks plus forts pourroient i 
peine cxecuter 'v Ik fontignorans en routes cho« 
iksy 6c toutefbi&ik yeuknt^)arkrde. tomes cho* 
fes; on leur donne de bons confeik, commo 
quand Venus dbnfcilloit a Adonis de craindre les 
lyons &.lesfanglierS) & cependant ils les dddai'* 
gnent poy^: paroilbe ce qu*Hs nc font point. Tant 
il eft vray que Ja pltifpart des. hommes m^prifenc 
les qualitez q.u*ik oitf pour, afleder celles qu*ik 
n*oi)tpaSk Ainfi i'ay veu des pcf foones qui n*ont 
nulle difpofition , par eaiempk a k Poefie > & 
qui aiment mieux qii*on leseftime mauvais Poe^ 
<^s, que de ceiler de faire de maurais vers. Ear 
fin l!exeinpk d* Adonis nous afiprend a ne rieoj 
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aitreprendre cotitfe no$ forces ; <fe peur que nor* i| 
Arehonce ounoftre pertc ilc nous enrervemde' *. 
punition^ 

Au rcfte , c'cft fans douce avtc raifon qa'on a 
feint qu'un jcunc-homme fi beau futconvcrtictt' 
■lie Beat qui.pafle fitoft, & qui a fi peu de duV : '# 
r<^c. Car on ycut nvoiurer par li <^vi*il n*y a /iea- * • 
qui dure moins qiie la beaucc , qui etk le plus fra- 4 
giledetouslesbiens, & qui eft unbien qui dure. . • 
iipcu i]u*6a ne 66cBmjz pcetqac nen etitri &- -^ 
naiflance&ikfin. . ■ -^ 

^- Uyaeniia^ancietis qui aot rappotic^ cecte Fa- 

^^' bieauSoleil&dlaTeric. Hsdifencdoiicquepat 
Adonis on doit entendre le Soleii > qui m plus - 
beau que cotitescho&s » pas i'aine od il futmpi- 
niy les rayons^uSoleil qui font tout naiibemr 
kcierre ; par le^n^r, k Caphcorne Fun delft 
fignes du Zodiaqui ^ car il ooupe ^ rompt Itt-v 
zayons du Soleil> loc^ue les jours s*accourci^' 
fent en Hy^er ^ & par Vcnus^ on eatend la terrev^ 
qui eft trUfe & languiflante (jxm le Sokil^ 

Ajnfiles andensbnc repiefehtd par ccsraX^tift'- 
picfbiietoutsequt & fiuc dans la nature , 6c en- 
oat fiut'Toir- aufiibkn que les Philoibphes les ie^^ 
cxcts deles oovrajes. £c certes fl vous oftez dt t 
leurs litres >(8cmefiiiedeceuxd*Ariftote, kur^ 
•bnteftations clears difputes > vous trouvcrez * 
que leurs (entimens > qui remplilTent dc fi grands ' . 
volumes > pourroient eftre moins ^cendus, dc- 
xeflerrcz-en^noiBS de paroles. 

: Quant'iMemhecefot, dit>on , une^Nympbe 
des EnfetSi quib Proierpine jaloufi; cha^ea en 
l^kerbe^ porte^oe nom. Poisr moy je croy q«b * 
kreiTemblancedu npmdecetteherbe, 5£decet- 
ce Nymphe a Ai cau(c qu*on a dit que cettc 
Nymphca eftdchangeeen cetteherbe. 

LES 
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.EABL£ PREMIERE & 11.^ 

t>rphie qmbayjfoit tontes lesfemmes , tfl^uff- 
hay de^tomes lesfimims.^ Les D^mis d» Tbract h 
tuenty ftndant tju^elUs ttMnm Us feftis Ji Bue^ 
fhus, Vnferfent iftmetdmarfhofS^n rocker , com" 
miil cftmprcfide Jcwrer^U tcftcA*Orfhce r E$ Us- 
Bacebai^a quiPavoUht tuiy fin^co^trtieun ar^ 
ires de differcnUs efj^ccs* 

A N i>i s qu'Orp hcc attiroit 
lesbois & les rochers, & 
qu'il charmoit les beftes> 
fauvages par la douceur de. 
(on chant » les^ Dames de 
Thrace revetucs de peaux , & cranfpor- 
teesparles fureurs que leur inrpiroic' 
Bacchus >. appercarent de defTus une 
montagne cc divin Poete qui marioic 
^voix ayec (a Lyre. En mefme temps 

unc* 
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unc d'entr'cllcs furicufe & ccheveMc.;: 
^ Voila, dit-ellcy voila celuy qui nous 
^ dedaignc : Etien pronon^anc ccctc p%- 
role^cllcluy porta fur levifageuttcoup 
de la picnucqu'eHe tchoit; mais coiit- 
mecUceftoit couverte dcfeiiiHcsv ellc 
nefit qu*ua^marqucfans bleflufe. thic 
autre prit auffi-toll unc pierrc , & la 
fie fcrvirdc trait; mais bien qu'elle Teut 
jcttfe avcc Wolciicc, ellc s^iirreta en l"air 
parle charmc dc la voixd'Orphee, &r 
vint tombera ics pieds, comme pour 
luy dctnandcr ptifdon dela kirieuftell- 
treprife a qi|by on la faifoit fcrvin Mais 
fi,Orphec peut vaincre des pierres,, it 
tie pcut adoucir dc^ fcmmes. Laguer-* 
re qu'ellcs luy ont declaree dcviept plus 
forte & plus atdame. Elks fc laiffent 
transporter Jufqu'a Tmccz dc la rage; 
VoUs fcs cuflTez priks ^out les ftiries, 
Ilnefaut pourtant point doiitcrque fa 
toiic n'eut ea la force dc charmer tou- 
tcs lesarmes dont on fc fervoit contre 
kiy , fi^ ce grand bruit que faifoient ce& 
fcramcs avcc Icur baflins, & leurs flur- 
tes^ fi le batteracttt dc leurs mains , & 
fi kursittirlemciisepouventables n*eur« 
fcnt etoufie le fbn dc la Lyre» & ne 
I'euflent rcndue fans cflfct. Ainfi les 
pierrcs qui auroient refpcde Orphee, 
c<JMDmeiKcrcat ale toucher & a rougtr 

de 
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de Con fang. Premier^ment cts furicu* 
fcsfemmcsecartcrcnt lcsojrfcaux& Icsr 
icrpens, &<esgrancks troupes de be- 
tes qui dtoient a rontoiur de luy » Sc 
cnfuite elies portercnt leurs mains fan* 
gIantesfurIcraalhcureuxOrphee.com- 
me Jes oyfeaux s'aflemblent a Temouc 
d'un hibou , quand ils Ic rencontrent 
dejour, conj&ie ce i>onjbTe dc chicns 
qu'on yoid Ic matin dans I'aniplaitbca- 
t*re, {^vont jettcr fur kc^rfquienfc- 
rabien toll la proye; Tout de mcfmc 
ks B^chantes le precjpitent fur Or- 
phee & lefrappsciu^vec leurs Thyrfcs 
* quin ctpieiit pas faites pour cet ufa- *^*- 
ge. L une luy jctte des oiottcf dc tcr- picque. 
r^, I 'autre des branches d*arbrcsqu*eU «ovi. 
Ic vient de rompr^, & b plufpart luy n^elde 
font la guerre avqc des pierrcs, Mais ^«^'ii- 
jbfin que les armes nc manquaflent pas **' 
al^ur ivtxtnrf le hazard leur en preicn- 
ta de.nouv^elles, .11 y avoitprocloc dela 
fiefi P^'ifan3 qui laboujroienx » les ud& 
^vec dqsbceufs, & les autrcsa labef- 
che ; .mais aafli-toft qu'ils apperccu* 
rent ces farieufes > ils quittereat leur 
tfava^» AJbesinftruQijens de leur tra« 
Yail; &; h craint^ qui les<>bligea de 
f^ir, )eur fit laider dans Jes champs 
(enrs charru.es t Incurs herfcs , Icyrs be- 
ch^$> & tout cequifervoit aleurou- 
vragc. 



t^Sa LES METAMOHPHOSES 

•vrage. £n mefinc-temps les Bacchatv* 
.tes iefaifireni de toutes ces chofes,^ &s 
leur fureur les rendoit fi fortes^ qu'el- 
les arracherent mefmes ks cornes des 
baufsy Sc avecces nouvelles amies eU 
les coururent (ur Orph£e pour achevei: 
de le perdre. Ce fut ea vainqu'il leva 
les mains , comme pour leur deman^ 
der ia grace, & ce tut la la premiere 
ibis que fes parole^kirent vaines> 8c que 
le charme de ia voix manqua de force 
.&de vertu. Ces lacrileges le tuerent, 
& foil ame f ortit par la bouche qui zvoit 
anim6 des fochers , qui avbit charm6 
.lesbStes,quiavoit donne du ientiment 
^ ce qa'il y a de plusinienfible. Les oy» 
feaux touchez de douleur te pleurerent^ 
malheureux Orphee ; les troupes des 
betes f auvages » les rochers & les fo« 
fefts, que la douceur deta voixavoitfi 
iouvent attir^es » trouverent des pleurs 
pour endonner ^ta mort ! Les arbres 
^^uitterent leurs feiiilles de regi-et^ oil 
plutoft leurs feiiiilesleconYertirenten 
autantde larmes. L'ondit auffiqueles 
fleu ves crurent des pleurs qu*ils te don* 
nerent ; que les Naiades & les Diya** 
dies^ prirent ledeiiil deta perte, Sc^ni 
ta (lofitettr , & I'afflidiion leur fit per« 
dre le loin d'elles*me(mes. Enfin les 
membres d*Orph^e repandus de part & 

d'autre 
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d'autrcj n'eu rent point d'autretom- 
beaU) quekslieuxipefmes oulesBac-^ 
xhantes les iettecent. MaisTa telle ayec 
fa Lyre £\xt cmport^e: par le * Marifc ; * ^]^ 
.& par line merveille mouie la iangue rtxtir 
morte commeelleettoit, ncIaiflbitpaS'to- 
.dc niurmurer je ne f^ay quoy de lugu- 
hre. SaLyremcfme gu'entrainoiemles 
eaux , rendoit un (oh qui faifoit piti^> 
,& les rivages d'alentour y i^pondireat , 
commc par des plaintes* Ainfi fa telle 
.&la Lyre furent portees jufques dans 
la mer ^ & les flots & les vents les pouf- 
fercnt (ur les rivages.de Lesbos« II y 
avoit li un ferpent , qui voyant la,tellc 
4'Orph^e , s'cn approcha aulli-taft , 8c 
vint luy lef cher les cheveuxj mais com- 
me illuyalloitrongerle viiage, ApoU 
lon Ten empefcha; endurcit fa gueule^ 
ouverte, & devantqu'il la put termer^ 
il le convertit en rocher. Cependant 
Tombre d'Orph^e devala dans les En- 
iers , ou il recpnn^t.tous les lieux qu'il 
avoit veus auparavant ; 11 y cherchar 
JEurydice qu'il rencpntra dans les Ely- 
iees^ & alofs il rembraflfa fans apprc^ 
henfion dela pcrdre. Ainfi ils fe pro-^ 
Q^enent eofemble dans cc fejour dc$a«. 
mes hcurcufeS} &,enfiQ jQrpbee fatis^ 
fait regarde la chere Eurydice impune- 
ment Sc fans crainte. 

Mais 
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Mais Bacdius ne larda pas un fi grand 
crime fans punition & fans vengeance^ 
&, h*cn drffcra pa^ k diatiment. Car 
pour montrcr fa juilicc , & pour t€- 
moigncr iz doulcur apres la pcrte de 
fon Poctc , il arreta ces turicufes dans 
les mefmes forclb qui avoicnt vca 
commettre le raal , & les attacha a la 
ttrrc avec dc longucs racines , en tjuoy 
Icurs preds fiircnt convcriis. Comine 
Foylcaa fc debar qnand il fe fent pris 
dansdes filets, & qui'i mdurc qu'ii/e 
dcbat, il fcrrc davantagc tc noead qui 
Ic retrcnt arr^r6 ; Ainfi ces furieufes 
fcmraesquitenoient de;aa latcrre, ta- 
dient vaincment dc s'en arrachcr. La ra- 
<frnc qui Ics y arr^tc dcvrcnt plus forte 
par les efforts au*cllcs font pour la 
rompre » & tandis qu*cllc$ rcgardent 
ou font leurs doigts , leurs pieds & leurs 
origlcs , elles apper^oivent que leurs 
jambes font deja devenucs dcs tjges d'ar- 
bres ; Et dans le delefpoir oii elles font, 
▼oulantfc frappcr les cuiffes, elles nc 
frappent que du bois. Lcur citomach 
elt debois , leurs cpaulesfont de bois» 
Vbus croiriez enfin que leurs bras font 
de vcritables branches d'arbrcs , & vous 
nc vous trompcriez pas en le croyant. 
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EXPZICAtrON". 

J)'Orpye dcchire parks Tacahdntes ? ittm 

Jerptnt Convcrti ^h phrre ^ ^ i€$ 

T^hfAciennei en arbres. 

IL n'ya perfonne qui n^ait piti^ du miferabfc 
OrpWe > qaand il confidcrc fon aranture ; il 
n'y a perfonne qui ne hiY (buhaitc une meilieure 
deftin^c > . & qui ne vqulut Ic voir rcvivrc afin/de 
Ic voir plus hcufeu^f. Maisil n*a ricn endued que 
ttc fbumrcnt tous Ics jours cciti qui oftt'de la vcr- 
tin , & i^edes merites cxtraoirdinaircs ont relevcx 
par deHus les amrcs. En cfict Ton nous rcprcfcn- 
tc Orphic , comme on portrait achcv^ d*un horn-' 
me parfait&vertucux 5 Et rohniontrcpar fbn 
afvanture que les gens de bicn font cxpofez a T^r 
vie & pendant qu'ils vivcnt& apres leur mom! 
L'on ne peur fbufftir pendant leuf vie les falatai- 
res inllru^ions avee leiquelles ils comWtent, ic 
levice&ies vitieux-, & Ton voudroit les ruiner 
dpres leurxnort, afinquc le vice triomphant ne 
nouvat aucun cl>fWIe au grand cours que Toa 
kiy donne. L'oh figure done la m^chancetd & J» 
malice par ces fannies > qui -n'ayant pu fe laifler. 
flechir paries beaux airs d'OrpWc, fc jetterenc 
for luy & le d^chircrent •, Et- par cc fcrpentgui 
voniut mordre fa tcflc aprfs fa jnort , Ton nous- 
reprefente la malice qui ttfdie a pcrdrc ce qui re- 
fle des gens de bien ^ c*eft a dire > les bons pre- 
ceptes par lefquels ils font encore utiles aux hom- 
mes lorfqu^ils he font plus parmy les hommcs. Panft. 
Or on ;ie doute point qu'Orph^ n*«t fAi un £i- oias ia 
gederantiqniedi & Ton ne mancnie point dc t^- poft- 
moignages qui j^fliirent qn'Ampnion & luy c- fi^>.*ci»» 
floicntdesMagetfigy^tkny'll inventa quanti:<f ^^^ 
dechofcs quilureat utiles a la vie luunainey il cis^ ' 

X fut 
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lilt le premkr qut tNnrm j^ ^onr aipfi dire , (a 
Thcologie , qui trouva tcs moycns 3'ezpicr ks 

afprif aux peoples 9; phferrcr ks Loix , & feur cn- 
ieignales manages 5 tnfinil donna 4cs rciiiedcs 
non fealemeot poatteittaladi^dii dorps > mais 
«iiii poui ctUcs dc refptit > qui font ks {>ija dai>i 
^creuies. il me iembic apres ccla que nous axmat 
jufleraifbndeconfideret Oiph^conuzic kmo- 
deled'unhqaunedebiea. , 

. .Maiftcncorequcks nM^chanstrioinplientqiiclt 
quefois dcs (ages » ik ne g^mlait pas loag-toefk^ 
kszv^axuif^ deism yi^oofii ^ Vim nepermoc 
jiamais que ieur violence dexneuxe ifiipuaie. C'cft 
ce que Ton vent fake yoic pac ce^ &fiimes qui a^r 
iamncrem Orph^ , & qUi furent Ixen-toft apce^ 
conwrtics en arbrcs. Oft ce que opus oMxitce <» 
(erpent qui &c concern en pierfc y comme U al« 
foic ddigurerpjtfiesatoeiacesft par fts^mociuces 
une te^ fi pcecieu(e. Car a^ p^iatcfae ks-OMf^ 
cbians £>iit tout pceftsdexmmecksouvmges deb 
Tcrcui ii & prdfente toujoors qudque obft^de 
qpi Ics convercit conunc eo pierce > c*dk a dke, a 
jpon airis oui kur ofte k pouvD|z d!executer ce 
qu'ils yioyoroieDt. £x«^rta fi w ua dfi» de U 
Providencecela o'acrivDi^dc laiocceil n^yasroii 
f lus dans h^ lopnck r jc ne, dis^^as 'de vercu 7 naift 
uukxnenr deisMrques qu'il y dis eu xks vitkut. 
. . Quelques-uns one mt qu*apr& la mort d'Eu- 
ydice ,. il in^prifa toQtes Ics feRnne$ i Qa'ii per*' 
foada a plufieo^ homiBes q|iie la feinne^ok ub^ 
grand iaal> ibitqu*€lk£kaA^diante.i ibkoo'dr 
jeJEutlxwej, Qiie cocmae ^^o^gcand a^mbcei^ 
ion ejcenijpk oe youlqkiM; point le itiacier, des 
fcmxnes ^ig^ant de &ca:ifier 4 Baccku^ ie jeito- 
jemi4u:Iii||ckd<fGhkCMM i fl pa mc reatfciny de 
kuribce. 
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IVmi 6itsm r^ ^fi ■ tyw & Ik ccfte fittest 
ttairiportdes a Lesbos^ parcequapfc&iamoityl'i^ 

gtoranccfc r^pan^it^ clans la Thrace > ^^uel^ 
teres k fc fociicdj i k, priucupalemeutla Poefi# 
E^^l>fr fi^;inte par hLjtCi fercnt AarlfTanfe^ 
sle^iosi £ii&i pas €t(el!p^ut<)ui 6a mem* 
miosfboU CIV pif rcQ c* niviahc mordie h teftft. 
d*prph^C3 9Kl(]iies «ii8iUtnt^*oi»4Qi<ciicea» 
tfrequ elquc cnvicinc L^csbici, ^i aCttqualatc* 
potation & b fckfice d'OrpK^e aprcs {a mort, 
€34t teaip tfisi rf&kitettt (si rcpot«ioh dcSr geiit 

ptuf .^diir^. iqtK> 4qb toduarri & pbistrocfc que 
4lcs lerpietu. 

FABLE TROISIESME. » 

. j( k Gtfdf s N r. 

'. J^seiiues paifans prttment Syiew\ fui 4wlt 
initte Bacckks , (^ IS frefimehf kmdas Rx>^ i$ 
i^^>e, qni It^y fit unbm ttcctteily ^ U rendit 
pifaiHk Ba^itMs, C$ Dhu vnUnt rec$lm$ifttk 
IfpUffir ^U€ iHf 0vnffmt et Triw, , luf t09^ 
fpmUa de dimandirt$ qnii vmdroit orifH^^ffu* 
ranee del'oitenir.Mid4* luydfmtwda ^^ tQttt 9^ 
i*^ii tOf^efoUfut con^vertien or j mau ilfi f^- 
ftntit hUh'tofi d'avoir ohiuu a nuUtdemai^doifp 
&fuUMi^amt J'MimrrH0tirt iBMcch'is , pourU 
prier de tny efitrti fu'il Jmy avaa aimtdS. Ai^ 
far lis etdres dic$ Dien > ilfi,Uvad49s^li Psaek^ 
#0 ilUiJJIa cette vertmdt cbmniert^ti nhofen or% 
p Voh dU ^uesejteuvi a eu deims; dt$fitble d'sfL 

^ avoir pris ccttc vengeance, il qah* 
lA tnclfiie UThUfc comme MUpablc d^ 

r z la 
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UmortcfOrphee^ & arcc unc troiipc^ 
& metllcurc & plus innoccnte* jil dlla_ 
Voirlcs Vigncsdclatnontagnc deTTmo- 
tiis> &cnruite IePa(5loIe, bienqucce 
fieuvcnc futqu'un fieuve ordinaire en 
cc temps«la, & qu'ii ne ffit pa^s enco* 
re cnvic par an lablc fi prccicux. Les' 
Satyrc$& Icspacchanteis , qijiraccom- 
pagticnt ordinaircmdrit, lefuiyiVent^a 
ce vqj^ge; mai$le vietiK ^yien^.n« le 
put £iivre.& dcftieura fiirles 'che^mifts: 
Quclques Pajfans dc Phrygfe Payant 
rencontrrdiancdfanr, -& par fevin^r* 

Sar Je$ ann^est'le couronncrent de 
curs , & .Ic m.encrent au Roy MidaSf 
8u'Qrphec ayoK inftruit dans Ics my- 
crcs dcBadchus , &c a qulil avoit h\C\ 
{6 Ic Prcllre Eumalpe , pour en celcbr^c 
icsfcftcs, Eumalpe reconnut aulli-toft 
Sylcne ,»& parcc quM (^avoit bien qu'il 
rttoit de$ favoris de Bacchus , & run 
iles rainittres de (cs (acrifices, illctrai- 
tamagnifiqtieoient, &ayectourcs(or- 
te& de re|o\iilla(iccs , & folemnifa foil 
arriv^edurontdix jours. Enfinlonzie*. 
me jour d'apres le Roy arriva dans la 
Lydic, &rcnditSyleneaB:icchu$, qui 
li rejotiit d'avoii' fetrouvc fori perc 
BourricktijC^ potir en t^moigncr T^ 
joyc ; il promit a Midas de luy donher 
liber alcmeBt comceq^u'tl voodroitluy 

de- 
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iemande/. C'dVoit ofFrit a. cc PriiKe 
VQC favear ioudle , puffqu'il endevoit 
fi m^lufcr , & q^tt'il dtitra. uiie choie 
qui n^kiy futpoincavant^geuie* Ilde« 
inanely que tout ce qai! taucheroit fu€ 
;iuiIi«toU cotivi^rti en or y\Sc Bacduis 
lavoi^ifa ia (ienHm<i&.j Maiar;enlay^ac^ 
cordatu ccitc graicc.y' qui^dtvoit *Io]ii 
tfti^c fttticfte f. il £ut fSche que ce PMtu 
ce n'eut pasdcmandequelquechofed^^ 
meilleur ^' de p!u« ulile^ . Aisfi Mtdat 
^'en retoursiA /a.c£s&it^ /on propfe 
IQAltmais iiQAiin^ li'^6nott frcfqn'eor 
^Qo^'c fiMUfr.Qi^Ml&'dtf' Rifkcitus , ^ 
4aM aVQsXfpoinfia i:riKrequ'Qn en:pd» 
yph.d^s cffcif ,^il ^pttnivoit ih vertu 
que <;9 Dii^u.Itiy avoi(doon^'£irtou<« 
tes les cboresiqii'il i^efKQOcroit ^n Soak 
jchcfnuir U.nMip9itodk4 J>i;rtcbqift'ar^ 
hrc);, I A; CO m<^9ti^rienTt(te tic; luduu^s 
U 4b4&g£Oitcpc.9n:>det>rftix)o^AxL{d'iict 
}i Levoicdetert/epn i2%i)lQiiv^^j£jiCecailh 
lou deveoottpr; ilitQ^choitde^tnoth 
tc« dcterre, & Ton yoyojt dcs^UhghA 
^'o.n Acrachoit-il d^: ^pi^ d(l bledf^ •Lei 
!C-e(koic.^. raslftt^^ftittp^ tiQciipQiflfoii Hefp«. 

arbren, Vous-eiifliez dii quieflcs':*'Hot voient 
pcddes vcnoieni de luy ftirc- un^ pre> iH^" 
fefit ; taucbpitrU Ipntttnent dii dotgt done let 
coatrc 54rf(iw pOJ^<9, fUcidai^at c^^ 
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mcct^ror. Qoand mefme il.Uvoit^ 
«Mio«, Tcaa ^uonjetcojc par deffgf ^ 
fctotabottcn forine dc ptuyed'ot) qui 
#dt pu( trompcrDana^. £n6ii fl v<>it 
^(i granddcffets <ielavertuqu*ilavoic 
Xfccue que ion efprk n'eft pas capable ^ 
Jc JTofcrmcr tout i'or qu'iffof n%6k par 
V€^craa«e, iSp par la peoC^c. Ctptti^ 
dant llieure dii' repas arri^a f & fon 
firric dnffutbllfuT tftbte ; mats torfqii'il - 
Toulot preadre da pain , Ic pain $'cn-* 
^iifCft CBtre ies. tnaiii<> Ik au lieu de 

^atidci dmremk' of e^e<i^ detta^ 
tticfmiriiidii av«c rfauaa^avo^'p&s^ 
tofe tooche iwl4vi?ci^^ tqt^e e'eftditi itiii 
iMF H^ijdv^ qui M p4Dfi(yoit i^racicher (a 
§mii Aloes eioiini d^une noutetm^ ft 
pTo'dinedtoy^lrtdie' ft miieoable tout 
tnftowU » 41 4itft<ffta tes ciclitffirs <{uit 
f att'inaiftfe 4e tdOrs c6tez ^ ita/pienr d* 
•drqa^il^v^iit defire » 48 c^ <ftti «ftbii 
tour ton amcMir) dk maimeiiant toat^ 
AwlmtiB. JL'aboiuknce nelfaarott afloii* 
Wiria fiiiifty* ttnc (oif -^oavaftublc le 
Ikfile 9 iL tf ft f fiifteifiMt ch&ti^^- dt cctte 
; smou^qv^i ^oit pour Poff^ pat Tor 
mefefequ^il ft m hori't^r) Oeqiii luy 
eft . crop tard o4ieult. Ce tot alors <)ut 
r^onnoiffatit ia £iute Sc kvant Ies 
«M(osattCki I Pdi?doi|ACt*mq]r > Bac* 
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cHiis ^ xliuiK jc coxxteiU ^u€ j'ay &illyy ** 
aycapitie i'litt miferftk , /fe me d^li- ^« 
vrez d'ohmal dontTapparence eftoitfi ** 
belle & fi capable clc Ic ^airc aimer. Bac ** 
chifs ecdutafapfiertf) auffifavofabfc- 
Inent quil arort fait !a dcmande 5 fit "^ 
Voyant 'qu*it reconjiQiOok U fatttc j^ *y[ 
iinr oita le 4oo qil'U Wy ^VQU feU ., 8c 
gnn que r<6r <{a'U avok iouhaitc fi inw 
prudemmeiit tie ie ftftdit pas maUi^a^ 
rewics Vajltiydit-ir, furies bords du'" 
fleuvre ^ jju^i.^j^ proche de Sardcfj &."* U 

caiSc ^andtu i'aiiiius uouy ee > -plon^, *^ 

telavant dansce fltaVc, lave toy' aufB *^ 
4ei^faofe«r:LelLo]r.neniaiiqaapas 4V '* 
l^Q^liier oe cQouiiaiide9iaic^ il Ie Kiri << 
(Mda le PaflokiyjdQilt les.eaax iievkr^ ^^ 
Hntdbt^csi^, ft k verto qti'iairbitAf Idas 
pA^.-«lc l«ln t!orf^ Idara xe fleuite. £n 
^1: fe^s fablonrs) qoi Ji*avQieo| nen dj; 
^r^ci^ux, furent aufli^toft autant d^ 
gains d'ofi ficcefieuvequicouioitatt^ 
f^Mjiont £^t .ixn ffttetitti 6ijrd|ttaj|ie> a 
^j4le.idepj(is. fur ao is^doi^^ Eofiii 
f Qm0ie. fekbasix oqt quel^qefeii^ arroiif 
iflsi^nkpi^bcisq4]aje0ioiiiprocbes, oia 
v^d icmiore aD^rd'hsiy Jk% reines d'of 

: lA * FA- 
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FABLE C^trATRIESME. 

A TiG V M E N T^ , 

Tan dtvmu gi$rituo; dt^s spflMiJiJfimeps ^ f*» 

JSkymfhes donmtnt Mufin dt,/afiut^» s'imaifn§ 

qui fhlirtmme^n i/l f Iks douce , '^ittts char mam ^, 

hqfkiCiUtdfla tyr^i^Afo^n, tt iujf faii dona 

mdtfii ^ d'nn comm/m th^fMMitenty ih*fV^^ 

mot four arMsre^mdU , IrMm* Jo la- montugw 

uipoffo cenom. ll-Jugoa filonU fu/lia , ^oU 

^n en nceut le prix ♦ '& fonjugeptent fia ^prqu-^ 

vi de tout lo monde ,= except ode Midas. Q'efipour'^ 

quoy jtpolicH ihf do^im des ^ofeHUs^d*afno,y pour 

' gfire Us tomdinf ferpkmis dejoh ighofAiict ,• -^ ii 

' ^ fin piiit t/prJt, AdidaivoiUui^. tsuhet^ c&tt wutM^ 

i > kdjgojrfnui 1 . 9^sJp^^strii^rJ^,4Sp,(tiiVilitfm m 

f0ri^rp:iuriafit,itptr^qmte*'^f •;/:.■,. j' " 

AIn.s I Midas ayaift prisca hainc 
. . ks cicbedcsy commenoall aimer la^ 
vie cfiampcftrc. 11 fit /oh fejobr mdw 
aairc dans Ics champs & d^ns i&s- fo-^ 
rctts, &.43C trouvoit j»oiittfdcic6iti^4 
gnie nil. plus douce „ lii plus ag?cafeW 
que: la campagnic de Paa^qui n'avroit 

E>int d^autine Palais que dc« grotte^ 
UvagCff^ .&* ltsiantf.cs desnhoiiiiagniss; 
Mais la conl^CA^akion d'unJ>«u wluy 
dpnnapas pfiis'^'cfprit qit'tljcn^avoic 
auparava^* li coiif(^yaifidcJepiei>t fa 
premiere ftupidhe, qui luy fit fair« en* 
core unc faute dont il porta Idngt cempji 
Icsin|rqacs» Pan fcdivcrtiffoit ordinal- 



3. 



4 * 



-rement fur bthotitagiiedeTmqle , q^i 
^^eUve encre Sardes^ Sc If petite viile 
d'Hypopcv, -commci pauri rcgarder cc 
^^uiie £iic hit la ccrre, & ce cfui fe fait 
lur Jamec. II yjoiioitioavent^e la flu* 
' te parmy des troapcs dc Nymphes qui 
ciloient charmees de foa harmonie ^ & 
eniinilcooccut'tantdevanit^y 4esap. 
plaudiiTctncits -qu'elles^lay dannoicar, 
qu'il edtmelmelahardidie^em^prifer 
lesairs d'Apolton|. & dedeiie^aveo h 
^flutc la Lyrede ce Diea« Apollon nc 
^ refala pas, ce d^^ , & Ton pric tc tricux 
.Tmole pour arbitre dexeste dispute. 
JTmoleis'-afBtiurAoL mon^oe tommc 
fuf ilii Tribunal i & tS&h ide Jesi mieuoc 
.entendre $ ilTu eloigner tous fes arbre« 
.quiclkojcnta reBfiourdefesorcilles^ & 
41jic demeura fur fe telle \qu*une cou- 
riQime dr chefne doht on Voyoit pcndrc 
dies glands iur i6ii£tont , . & iiir fedtem* 
^Jes. Aiorsfe toumahtduc^tcdelHio. 
-line tiendrapas a vollrejtiget luydic- 
Hf que vous ne ioyez <atishit«. Anfltp 
«toit c^ Dieu champelbre^ jcommc sUtv^ 
jre die lavtctoice ^ commenfa le ipremicr 
avec urie .coofiadce inftiqury tScjoiia 
Ar^fa jfiatis uii atrdc YtUagc^ dbnt Mi- 
4a$qiit eiloitprefent demeura cfaarme. 
Tmole , apres I'avoir entendu *.fc tout- 
lift Yccs ApoUdn pjour t^inoignerqu'il 
.. . . r J citoit 
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/ ^ f ftoit Y^ ^ J'^ntendrc^ & en .'mo#- 

leii fiitril lroipitvemeot.de ia ccffae* 
Alors Apciloo ielcirit coiiraniie.de lai>- 
ricr, & vetttd'uaeiobede xouieor de 
pourpre % qui iny pendoic jufifid^a ter- 
re. llteaoitdeU iBaiti gtuidie fit Lyne 

un f^i^ la drorite il ^tiok I'archct ;. & ehfio tl 
^* en jotaa. »trcc tant de dottfceor & d'h«v. 
oioiiie; •qaSLgagna iicilemeoti'efprir 
do fan Jufi^ , ft d(K tout ceimqai Feoteof- 
doiertc AinfiTmolc |Ugea.qne laPM^ 
.teJe devest x:eder lla Lyfe | tout Ic 
.monde deaimiTad'accond.qne foniii|^«r 
jstcot eftbit f tdtet :il n'yeoc ^ueMida^ 
quiiaccuTa d'sojcdltcet & qariavorifii 
h Fi me de Pan. Mais Apotbn pour ^leit 
oiocqcfer r .& pour en faktTire les aiu 
tresy ne put.foiiffrir plus loflg^ temps 
^ue doft oreiUe^ fr.bcotades cooierv^iilem 
.nne forme fadmaior* U les fitau(fi«toft 
allonger, illesccniTnt d'ao pail gri- 
fon I & leur donna I^vertii dr ie rcmuar 
d'clte9^merme$»: <^raAt an refte ^ a\ dd« 
aneura homineironinie il cfioit^ 11 ne 
ipt puniqn^fxtr ja.partiei]ul ki]r avok 
fait faire un jogtment (I ridicolci Ac 
poor marque de fon hel eipiit > 9 irenir- 
porta desoretlles d'afne. 
• Mida^^ mi toutcf :chn&f . <a. xrfage 
\ ^ * 5 it pour 



meift unfi.kjncucTuTp ottlcs orcjucs 
fe^xrgcKoi pn j^ ■ Miis ^n Basfc\cr lei 4 ^ o i t 
vcues ,' eo tuy coupant Jes chcVcux > & 
comntc irii^dlbit a&ouvric cc ridicule 
& hontcux fupplice dc fon* Maittf c , * & 
tf^ttK)tfri:jrrff il lily ^^l5it -imboffibfcMe' 
& taire, il alia dan^ un icu ^etrrd- dii 
inowk, fitixntrouiJtnstcrie; dittoiit 
l>as4aD5€etrou l'aYa0£ttr« ik$ drdUes 
dc Midas , A ni^dk pas fi-toft parlt ,. 
^ti*il Icr^cotivtij d*«^rrc,cbmme pptfr 

dtxiviiel^hdaitmir i;|a^ih dtvotent aToir^ 
?h tnWrWit %*luy ^^ui^es avoit fcmtJt ^ 
poar^ ainff^dire ayec fa voix : car ad 
mipLindrc y ep t fjiii cQrgjncbgant a Ic$ af 
giw j; /i4«t wodif cnt:lcs.faFolcs;q«e Vpa 
avoir mifes cii tctrc* Sr rbn appritpar 
5ce moyieri tjuc Ic^i ^iHes d€ Mtda$ 
trftoicnt dcs orcUfcs d*a(fte. 
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5^ lES .M^T^MQReHO$«S 
EJCfLlCATIOM III ir, ^-.y* 

J>c Miaas quichangeoh enor fput Cf qurd 
toHch^t ; 'Hh Cable doredu Pa^ok : Des 
0reilte$de Midas mnamatpliofees en 9'^ 
resiles d'afie. Der Cannes CS desrofeanx 

qui parlor. 

. • . - . . .' • 

V/f Xo^s fat 1< Prfaico fe pfos^^^fai^dir GnKf 
*^^ ceof ps ,, *. & pour amafler «no9|:e wiq plu?f 
grande ouahtitd d'argcnt , il vivoit' arfcc unc ff 
grandc q)argncrqacne n'cut pas dW eicufibic ,» 
mcfine en une per&fiiM pnv<^e. II veikkMt tOQtC9 
chofcs^ & mcfine. les cl»oies neceflaxies ^ & ca 
^ufoic dcl'or & de I'argoit ( cequi a ^t diic a ia 
lablc qpc toiit ^cc^qo^iTtq^hoit ft metanlorpho- 
foit en 01 )^ it co'mme uti ayare lie (c ptooofc que 
fcgain y & qtics*xt &itdes dc?penfes c*m iculC'i 
mem pour Veiuidur', (fif obci'^^poufrutiUtj^ 
dcs aaciesqu'ii nc cooUcrcianaais , s'iln'cn ti* 
It de I'avancage > ^das>o;faiit^qtte le Parole 
coulbic iuuuiemeiK daiis Jamer, voolttteufaire 
encore un des innxumcns ide (on avarice. Aind 11 
Ic fitditiffer ea plufictirscdnaiix , poi'r jirrofcr fott 
f ais , &, par ce mcyeii- il tti^it cd fieiive utile « 
fuifqu'en ie £ufanr rdfandrjer fior des terns qui 
cflt«ieut ftenles aupauTantv ii les fen& ferdlcs 
pour cometiter feu avarice. C.e^ ponrquoy les 
Poecesont feint que comme'il'luy couca line ih-^ 
finitd d*argent, pour execucer cette encreprifey: 
& qu*enfuite ce fleuve luy apporta un grand pro- 
fit , il y atoit laifTd la vertu qu'il avoit dc faiie de: 
Tor. 

Or d'amant qu'it eftoit rude & ignorant ci^ 
toutes chofes , & que par Tefprit & le jugemcut>r 
-iliid^ifieroit gucfl» les belles > Ton a feindqu^it 
avoit dtsoieiUcsd*aloc. D'aotrcs cnpailciud'u^ 
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des oceiiles d'.a&euif ''iftftrce' q>il*ilL:eat(^d|e}'£(^r 
^ JDDQBcn aaKaadry'^cWb9*<rj»t^^^^^ 

£i£ioe.()bc;MjLiia6 qui eHxHt iit» grand T^tati,<avO]i^ 
a kiiiadicco des Tynans, <k ecMur tibtset'disitfflbiesd 
qui lut rapportoient tout cccpi'dti flufbir j*Sc c^ 
4ii*eiftdi»ii >^ &x{a*M s^eft &rrok^dMn«'di^biliil- 
ksw^ Qwceb fiit caafe ofm ln%tiip]m*(^i«Hiti^f 
ifeceqa^il f^voit toot «e^qfiitT^^^«^cikt^ 
aiioinrde lay^, ibftacrenfc 'Ikii i cettc Fsijbk^ di^ 
£nc qu'il avoir des bieitlesd*afbei. ^ •' 

-. lyauaieioncdit c|u6x'eiloit le ^In^it^gUsi 
kpkit pecdii tie ooufr IcsPriifMsdtt temps > a$ 

<|a'iUke & fiibip0ic! vMt dr ttfkiub^^ les 'imdiii&^ 
tifesTqaanfiuAisdeiigr, SaqafA d^^itt^d^^tiittad 
^(aiimpatatibdfftim les Nii^ygii^^ & ^^ ^ 
ion mauTais gouyernemem ,' & de ftdvy^ii^yal 
Me 2KVaiK$fe . car Targqiit dloit Ic pti2 de toil^ les 
diftesensquiicprefeitoitdeyaincKiy. ..li'-i 

'. Quelouss ims otit : kiile par ^^t ^% j avbit 
'4a»ivramic dettxvmomagAe$ qti^dn appblk>it 
-«reiltes.d:'aBie y ius k^qoeHes' i| y avoie deux pkf* 
ces foftes , habk^ par dcs( r«Ie»R qui 'l^lbieiit 
-dclbrigandacesrdanstouil^pais'd-alimoafs Qj^ 
. Midas leurs^a £iirela guerre, &: qu'ayant]^ 
ces deux piaces^ ^tatil^-en. pieces h% -^tA^^ttXpti 
ycOoaeitt, ce^afair diwilaFaUequ'iiluje^ 
-AoieyexindeipdretK«$4'aftfeV: i > . % i . > ■ > 

drafne y pasec'jqiw. iottl ies: prefea^tb^i^'Amr 
.'d/orckdaire i^<M;aif»V^r&; {>ofir .aiimtdir^ coil- 
^'idaakiiQt ^ uDe^scmette^ignorance*. Car aeltiy q^i 
.'croit I^Toislle^cboiiesmefinesqu*ilt)er^^|f^^ 

3j».^|a top ab fe4f fa iotiitc yifedc[^u»fc mrwf. 
3aob • iLT, pj^ 
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^rgpfAAH^ ^tipm l*ii«aactue jdeJiiyasifli«a^ - 

4^ps Uc9 (oaH»t„c^. ^ iBoiB teoic tpetmdBiix.; 

ks^ai ()i(^9e«CrHOtts<iltc wicst ^ nrlaiferic 

f|ioasitb?i:i»^id«tm. . .. ^ . i ^^ :* 

fM .iuiK^ "d^ <iiefis MB Mas :at ieaaniliant 
fWK >.pfc>eaa«iHCp KiiiTCiKauiK^tiiftqiic noafe 

ftime que noosm. 6af\W§^ £f»«fior^ Midasdit 
Me««oi'^Aar^« ^^ocTcat foi foubi^t6£ avide- 
9icot..£9finriMQnmii^oate £d)le«ftdeiioa* 
•fpp^i)^qt|cM;ikhclai(i«stfi5 icnlcs.ue fcs* 
««iit ifi^ b f«lici«^dci« fie i ii(»|diis wpaaiai #ar^ 
t«yfmiQ9.^^ } filifaai Vopi n iftrr m flf m c? d^A&r 
Aplda .fniiisi]!^ ;k i^e JKurcKJc^dbcibune^uJBae'- 
iiagc Mkrruu 4c <ic Tanttt -^ 
. . . i^reftc* fftfOc qvcla i^i^iUTrties iU»t<acifc» 
Princes n*ont point: ie ici«nce y ou^^n 'tis n*ca om 
faft'S^Iesippiir^^ger de. la MBfiq0C4 c'cft %,Hire 
lies i^roi^pdesbcaiiXiAn iri^i^etesbfiitieiit 
qilQMii^s '^yottpriESfliis^ fl^Cir.ik.mejMnA' 
i|ue0«fti<!tQ99«'^^^^*ApoUoa> vbttkmt(inc^ 
«6ec qi:ie-<£ui$ la Gt»iu^^esrciiKCS'> hs^^egnjyf^ 
^««s ' £]Mit oi<Hoairement ptefoet a «ettx cpii leiot 
?eric4b)et»efitJ<H9bcs. £t cerctt ceox Mquiireiren- 
^Uot a jklidas fie . hyQuikvn gneres Jet &icDCf9 
<iaiis lefquelles ils n'oiit pan eftdf^^kvcz y /& ^ 

.4e;. ypn:]Ra^pQfiieia<^fluSfjgii*Aiit^.JliOT des 

$c)f«he«: ilifou: i{tt*il aifook nwnx cbteadie ie 

\l»eiHutfefncRt4*iiti'€beTal4' <3iie.le9 pias iwMx 

ai^i<? X X done 



jae»(iP^u(r^|:^i>e:hfig«&r phi»,i$.la|fgiveineiif 

Salomou kchoix detoutcs dio&s> ilaeeliGifir 
|Ki« lei .|i<jMrcd^' ni i$ rd^minaiiiift ^ <ioat le 

|(bminaift^diSi»e$^^ei ?triiMr^« -^ eft 

Rois ^^ttx Pnfi€C9> <le fit lien ftirQ Je t>9timix!# 
fcqtti fekuicit^<k4etitsaii9|[.'JEii4ifre&<^ 
£ut voir que quffanc grt»d wmx^^ih f fimnont 
a cacher loirs deromts , ils ne pcavcnt empcfchc]; 
fiu'ils ii c paioiflait /- Verittbfcn iqiriar tuuiuiuft 
tes peat cacher ^cIquetemp$.conuneeUe cacha 
ks oreitlo; ^l^ Msdas^y hfais in&ycl^ Rrt elle- 
mefme a lc» fiurcddcouvrsc Car comme on efV 
phis curicux de f^voir ce qu^il j a dans fes vafes 
(htst U» to«?ertiim tbtit dorm V ^ <iam$ les 
i^ifeattXdnHiMiter, ikifi lV>tia de%<paAocide 

pttdk» (jot iMM-a^WH^ p«Nif ct^tsxakcf^^Sc' !^^; 

• t<*dowftk|uedtKtidM9 ii'oft ky-M^fiiiie ^(f^ 
Mtt«irl'itiimadfe£iion^ {Im NWlbe> ^'h ik 
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il fbrtic>dc$ ^dix qiu-la^ ^k^rcAt. C^l: ft dire ; 

ffiiie <oti«e|lt# <kr farl^t a'*edx ^fkiettem^nt ,- '8t 
^ £ike (kir btiifmaifcs <le i&a^ ^V q«l'on ticfie c»- 
cfaez dstts le&cabintls ,c mftais qu*ilsfie font f^2S &• 
toll dans la fefle , <:|u*il en fon pour aind dire dd 
mux «5^i paikat c«Kre e«t i-^i^ '$^t r&a cc 

aatve du»(fe<)ue ies flamis deti^Mdtksis^lftit fje 
feidlgttlfehtfl«5 ,♦ ac mddgflifeftt plte^ Prin*. 
«es> k>r{qu*otf DCTOidpkisdepeiii^ p6ar la Ifr 
bernf :^ la langiievrnde iccCMtipen&s pear la 

£atteh6. -^ 

' Voti dit aiiffi c)« pjfcrte -fttlet , pat Ic tftoyc* 
diic|ab)m f^eUt <}^^MUirtffi^deS'Ot^ilksd"ar- 
tie jJOii.Tcuc'rtDttWipjWiiidte i^bifet ribs^fiaires 
i DOS fcrvitc»» i ^iscinfi|« far upe im4>gm6c qui 
«ft cOitillM/' ittmr^ i{iswi!?caix qm Ibveht, 
ils ne pcttrtnt s'ewipcfcliet d€ parler coatre Icur* 
MaiAres 5 3t qtic ifeft? Wen foinW: pa J «w qua 
ks Maiftres fom trahi^^ d^^iomorea^ 



I i •• • > ' ♦ 



t y ■» m i < i»iiii«iii r> tmfmH^ 



_ , 






.2f it fe tr M' E k r. 



4mien$l»i^is^ fi>m^^im4'^iix» fd^iimJt.lfsfMf^ 

Wp»^\ h»ondstofa/^pm'^le,p/mrmgH$f d'ix^ 
foftr Hefimt frfilUJ^UefHtmUdhtn'miimPr* m^ 

UpiirLacrmimqitih*aHtruDiiHX* Define, qm^ 

2. /:; UMf(~' 



Ui(amii*h dinmd eh nMs^it^ tehmm » hicmf 
]^f«fi» Wf fis travpuM ^ dc fis yyfai$s. ; ^ 

-A P R I s suvotr pris cctte vangeanlV 
•"•cc, Apoilon qtiitta le Tmol<c,'«& 
s'cltant'flevitn I'air , il traVejrfiilc. dc* 
troit dc PHellerpont^ :& s'ar^i^ctA; cti. 
i>far}rgie y 4Am bs terr«t4c L^Q^fliAdiotH 
Uf awottlsitiii vieiud.Tci}3pl;^'cwrdire| 
faptvcr * fianompiice j. qui MQit^ih * ^" 
ilroitele.promomoircdc.SigcC', .& a-U donnoit 
«ucbc c^luY dc Rlicte j Et; dc cc Ttm^ " 



noi» 



f^lc.qu'il ,vihxa:^ il..yit J'cn.Jcrcfiri(e jdc q"" 



tout 



^andsUca*aax", & qu-'oti w^p!W!y<>ti "a^qu'^i 
ariicvirr fans-iatrc de gr^odcs,depefiiesi.«fta<io- 
tAilffi ApdUcMi., qui voypit bien qsue ci [aJ^Jj 
fisiricc ft'CiUvicRdtoift ji^io^9 ^ Uoi^^V-Af <>«iout^ 
"qued'iiipaMtccrxoieSliftQit trQp:bi#M ^l^^^ 
pouT-xlcmcttixiriwparfaiij^Jejugfta'd^ cir 
^Di en 'ine{mCrftemp^.q\;i«?:IjeJrX)'ic(iKs'y ^^^^ 
cmphoyafknt. U encommiiniqaa don^ Grec,. 
avcc Ncpume , ik (e rcyete^t tons dcuij^ JSuf* 
^'iihefcxrmabunMil^Cs .& baci0$nt JH i^poi^fir 
OTurs div Rdydc^PUfjigiei i comiiUQi^ divint^ 
x}tt'ii l£itf.d9Qd»ii.ci?oki)i>$/certaio^:/oiif^ 
flic d'argent.qus(i>dyl^€^uy.ifaigc fefQit ap 
cfaevd. Neanmoins Ipj^fqac fes mui^aiU 
Ics'hircntrfaitcs §r'au0) biCR que dcs 

IKcux q[iii .sfcitoira^ rpojius . ma j[pi» 
•i,.. * clloicnt 



*i4< 






t' 



rcfufa Ic prix , 11 ite v'6tj!tlt poifk itM 
tMk Mrol^f "Sc |>ottr<oiabk dc pejfi* 
4fe , ii ajoAta Ic £i8z fcrmtnt il ceece 4»« 
yutticr. Alors Neptn tie tr rite: Toa'ni 
4tmeotetzi pas iitipupy > itt^ fibril : ^ 
^n mefme- temps , i) fit^ panchrf tontel 
les esiuic itta <dci<<li2;in?agtt Je Troye, 
ou rivaime regtuKt eo niefrtie :l»r6n^ 
^fue Laomedoii, II convertitJa terre 
commeenufit mer]30uvc}le.> cntraJnt 
ies ru!(iefler4es labounuirs , .& nojpt 
toutes tea cai^^asnes ^ fodtcooieot 

j {»as db c^ ^Stiment. Czt iorit^oe Laxi» 

! iMdon !ettt €iit coniuitxr les^Otftcl^ 

pout en apprtndre tcs moycns de faire 

.( tetit^ti^ eauK qui lay d^roboient ibn 

;, I^i^V 1^$- Orad|ri:(<kiiiaf»kTent , iti^ 

;\ Vft«t 111 voldm^d^ NJ^ttiJiff > -. qu'bncipi^ 

: ipdfiftle n^in; i Aipii la imferahle VU^ 
- : ffdfie ^ f dttoc^ntedu ctimtt de ibiipent^ 
^^nfoisflfrk (^uteibisla'pcine^ ficfuttni, 
' tiiatn^e^jWn^^ratld^r<>clier4 niai^i^ 

^t>^lk«^^8in^U)ii^4^1 demandai [;a<r« 
i«ied6fi lei^h^^Vttuxiqu'UJuy aiDok pco^ 
1^1^ pdu^'U d^ihrranc^ de ia iille » cc 
Prin<;^S^fidrfc n'eat ©a* plds de cefpeft 
f our HeF<tal(9 , > cj^'ll^ivoic oupour ks 



, D'O VIDE* tiy, Xl^ 4o| 

aatr£» Dieu«t Ai)£ Hfircole vpytfHi 
att'onliw xcfiiibit la recbmpefife 4'Une 
fa fameufe aftion , alficgea Troyc & prit 
bien-coft cette ville qui deux fois s'er 
ftoit par>uree« TeUoiOffi qaiV^voitJkCm 
compag^e.^^m cctte {;uerre^ ne s'-Mt 
r«tira pai ians honnear ; en ei^et3eu< 

pour ioa f rix Hefionc quTftrGule luy 
doivia cn.mari^p. Cap PcJejequiU^a^ 
voit. aunl(ec0uru, eftoit (ie)^a<:nie]^tti« 
tacioa pour.avokepauft^Thetisy & n^^ 
ftoh pasplat£l4>ri€ux<icigrat)<i,nonrid^ 
tbdiijtiii i ^\i^ dtcchsty de%rtbcaur^€> 
f c. Et <crt.e5 fl y ay pjt^.ea^^^ 
mi^' quf pQiivoicnt £p^ vai^^ 4 «(lrefW)^ 



luy qui i« put gtori&r 4'avoir epouiS 
UncDeefle. : 

TL ne&^p^ simagincr que left griiiidsEmpiNf 
^reff (biem/^dcz {sar la maio & hoip^n^ 
AufC pourtes'rcndc^ plu^. lircpmbles^ d(^ p^iivf 
skonttocm m^ole tdnp$ qiie cc d*dt poiiic uj| 
ouvn^ kumain > tes anqieus^ioc touj^ni;^ |tttOi 
bud a quelle i>kii y ibii au 61$ ^e <)udqiie IHe^^ 

public^ttcs. On veut ({otic <Qomrcr par cette £dhlir 
odNeptune & Apolloo bacilfcot Jq mwaillps 4^ 
Txojre f^tie ^dl Dial %\u Smk^Umk 4;sbli; 



r' 



^ I 
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}p$ SVoyaiinuBS y i8t4es bomloatiohs def la tctrc ; fc' 
1 on e^Ucigtie par h fcrfidie <ie Laooiitdoii > que 
c'cft par Timpictc dcs homines quails (one ocdi- 
iiairciheiK rcnvcrfez/Quc la foy Ics £ut fubfiiier > 
& que Ic paqure Ics rninc 5 Que c'cft par les rc- 
cotmpenfaqueks Rois aitrcticnncnt raffedioa 
it ccax quLles fccvem , & quele refus des recom- 
penfesqu/oua ji^qm(»tmeriti^Gsr> eftinca (btir. 
vent rQiigiue des nulhcocs dcs pli^ gcaQ(^£«| 

' ' Qnclqucs-un^ difcnk qui par ravantorc de Lao-' 
medon , les aiicieus Sages one vonlu nous aver- 
tir de refpe^lci toujours la Reeli:vion > de ne per-« 
die Jl^imais la. memoire dcs bien £ucs qu'ca a le-* 
ceus , & d*en eftte toujours jjeoonap^^ ^ Qpc; 
Toubly dcs tiiaifaits w Qufc , ^on fculcpco^ 
qo^ediz| qai^ii>u§^rti\pbutr6ient fair'c'dc'nou-^ 
^nOfti >la^ui abiiaftidbniiealku befc^d /'mais qaiis^ 
ikiri^priciiijiios^iiofiilisri & qufe.cojaiffle'iR oiM^ 
comiiba^ i noLhiav^if et«cht ii$ peavtnt ooni^i-: 



luydoit) &:nu*on le remercve deles z^ces^ c^ 
kkJipSuttoh ftri^44^pf*J (%girtttirr 

^ ft ■ \ ^^te ■ M ^ 



l|Actt}>pSutl6h ftrifde^pf(ftfmgm^ .- • 

Hcraiioct:^^portjkir€ctt6 FableHl^ l^iiftoire 
die , qa*on a feint.qa*A^lon'& Neptune aToienc 
aid^ LipiQnicdon y a biur Ics muraillcs dela yillfr 
pahrcqn'il les fit bicir 4el*argent qiii eftoit dedie 
ponrrfiirfc Its (atrifice/ 8c Nc^tu^^^ > 

Q«i ^dinftiC: .ertfuite A y 'cut une giiidc. Jjifte dC 
i^gfetidcs ino(hdations dans 1^ tecics. .dc.{ ce Vflty- 
cc , i*6n dit qac.c'^toic la jfunitfon de £011 facrilc- 
ge. De forte qu'dn prit del J fiijet dc dire qu'il a- 
vois eft^ pnny pour avoir priv^ ces deux divinitcz 
d^ leur faiairc ^ car Ics Sacrifices qu*bn fait a Dieu 
Kifax poufarnfi^ dirt k fataiif^ que* nQUSjuj^fvons- 
dc^^leiifiJmqiillJrdenDia.-'' '"'^ '-lcK\ 
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jt KG U M £^T. ' ^ ! 

' Trothie frtdtti Thetis , qH*tlleJiV9it fvqif $m 
mifant qui feroH plus grand ^ flus renommi (fH$ 
fon fere/ Ceia fut caufe que jHfitet ne la v^ulut 
f^nt Sf^ufer , ^qiCil la dmna en tnariagek Pe- 
(SequseneutleyailUnt Aehilky apm qu'elktHi 
frisdiverfafcrmi^uriv^/aiipmfa ji 1 

UN jdut 1e vicux Pfotfici s'c'Htrbtft- 
> - hant ivefc Tfietis /-luf predit xjui tt 
jamais cliche marioic y elle auroic dn fils 
qui furparfferoit par la force de fon cou- 
rage & dc fcf^^mqs , les atSioas -de ion 
pcrjf,' &q(lii^o?itplus grand ouefuy^ 
Ainfi cnicorc cjue Jdpiter I'aimat 'parfi- 
onncment, il evit'a foi> mariage , afin 
^uele fnonde n'eut rien de plus grand 
€^ue Jopfter ; & voulut que Pelcc fils 
d'Eaque&fon petit fits, luccedatafou 
amour, & qu'il epousat Thetis. II yi 
4111 detroit dans icTbeffiilie qui alator- 
inc d\in (CroilFa^ic , dont les deux poin- 
tcs ie rccontrent ;- & ce feroit un fort 
beauport> fii'eauy avoir plus de pro- 
fondeur ; mais la mer n'y couvre pas 
ic«ilement !c faJ^llr^ &'fcrabl€ craindre 
de le moUiller^ Enfifi I^ rirage y ?ft ^ 
fcrtnct qw'oft pe»t courir pat deflu's^ 
<ansyimprimerlcpied^ &ii n'^ a rien 
dc mot qui rcnde la courie pins lentei 

On 
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^On void au defTus une fbrei^ tauXc de 
'Mynh^sScdC^mtts, &aui^ikudc 
cctceiforclU ily .;^,ua wtrcqui eft ba* 
ti de telle forte jquiellitwUile de jugcr 
«^faeft6fah par Part, 6u parlanarurc. 
NeanmoinsileAfi commode, quMya 
<ie I'apparence qM Vart y a tide la naca* 
ce^ Oil <}u'ii Ta £iU mMremene. C^^ 
toit-li <|«c Thetis fefkifott ordrnaifc-* 
iBeatjpoTtercoBre:n^<i,: affitciw te dw 
cTun Uauplun , & cc fat-i^ ^uc Pd^ 
rayanttcouv^eendormie, if^ulii«coa« 
tenter fon amour, &.obxfimrfzthfop^ 
ctf ce qail n>voit:&tt>g^er parXcs 

{>ricres. Enefi^t it rat y$»V a.bout tk 
on cnttcprrfe, fiTheiify qiriiK i-ai* 
0ioit pas , n'cAt eH fecOUfs.w mdctt^ 
tempsafes tronip«^«ei^6rdilmrcS9 enfe 
^evetanrdedivierfirtionne^i Ainfitan* 
toft cllefe cha^gcoit en oHcatf pour s'6- 
cliapper des bras dc Pclce | mai» Pelcc 
ne la c)uittoic:pokit, & cidbrafloit cct 
pyicau^ Tantoft jejle ie changc6k ea 
un gros arbre , mais Pel^e embrafloit 
a,u(Ecctarbre, &ydcnjcuroit attache* 
Enfincllc prit la forme d'une Tygrcfle 
icn fijrie , & c« .fata <;-er afped que Pelfe 
$'^tavaiita.y ^qtt*il liifla 4ller fa oiai* 
ftrcflc* if fit ^flB-toiiiift facrifice tnt 
Dicux d?Ja.n>?r, avec'dtt vin qu'il fi* 
paadit(iiiks.eauK& ntPCfi les cauajltes 

d'aa 
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4'dna^n^taqu'iljctU dedans; & brA« 

la dcrren«eo$ ttv kof bot^new^pour 
feiesreadircftiiroirajbiei. ;A peine eut-il 
«eWvcquisProilWe;9'eIeya da toad de, 
Umcr^ & lujrpdFUcn cei i;er«ne:s. Filsi^^ 
4'iEatjuc> luy dit.-il , tcs maujc ne font ** 
pas fans rcmede ,r tuen aiirasJa rccom-i" 
penle; cujoiiiras dc<co9\ainiH»r. M^t^'* 
itfadt quetu preoiK$rTbcjtfir«Qi<lofaHe " 

(bn«lt:ii]c{n>c.wiread.cucl!j^d6)t;C^nit ^^ 
battue, &qaetu la lies dc tcllpJpHtr " 
qu'elle ne paiflc_t'^chapper, Alors ne ^ 
t'epouvrartte de rien, netc larfle point ** 
troyiptr pax toutes ks form« ^ti'elle '^ 
peut prendre > maisquoycjucne^faife,. •* 
4^. qu« tvi tkoft^ 3 erplicadre bienxe.^# ^^ 
ttt ttenddrai^ & ^de bien de. U-quit-^^^ 
tcrqtiVlle he foft dkrcmdi ce qn'eUe *^ 
eftoft affparatram. Prothic neat pa« fi- 
toil fini (on diFcours qu >1 (e laiila c6u« 
Icr dans Teau , & cefla de parpiftre auflS. 
toftqae de parkr; Cepehdaat: cofncnc: 
l6 Soldi fecdoehoit} hbdUThawn^ 
lAanqtla' pa$ it ^ort otdteire tic v^iiif ' 
danscct aritre, qui luy fervdit tout en- 
femble « Sc de palais 8c de lit. Pel^e qui 
s*eiioit cache, pour Ijattctidrc > & 4*^^' 
I'avQit veueentrer, Ivj'ionn&httcmfm. 
de;}5'cmdorrtiir; &ti|iMfitlh{ijrpfk, '& 
laKade tcUe Iprte qutlia aV^t eJte.K; 
¥ec<ude k WkOffiftriacc* Keaomains 

eilc 
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die fie de grands eflpdrts 9 cllt Ic deroba 
dc^yetxx dc Pel& par millc formes di- 
verfes; mai$Uliiy fut im{>bllibk de (e 
ii^rabend^ies4naiii[s; 'II la tine toujouct 
cmbrartec^ jufqu'i ce cjtf enfib eftant re- 
venue datis fa forme , etk luy die en 
foupirant : Tu BcTferdis pas viStov'icvix , 
'dun Dteu ne c'avoit aide. Atnli Thetis 
demeura en la puiffance <ie Pelee, ^nli 
ceHdmsreasil^afla, &:eiieuitle grand 
Achilla. » i .-: :. 

EXPLICATION. 
1>cThnis q$tipremok divirfis former. 

• » « - ' ' ■ 

QU'oY qu'onvdiiIIc<!ire<fc cettc Fable, )g 
^roy quelle eft plus ftiftori^c'^iie monilc. 
Efteffet la mew d* Achate cftoit«ine,temmc iHu-? 
* ibrc qui cftotc Rcinc de tcauconp dlflcs &: dc ▼*!- 
lcsmaritinics> &cc fat gar cettc raifon quelle 
fuc appellee Deeflcde la mer/ Elle futlong-cemps 
rcchcrchee par PcWe Roy de ThefTalie , & parcc 
qu*clJc nc vouloit point (c maricr, & qu'ellc ft 
l^rvit de toutcs fortes d*artifices pour n'cllre point 
oblige id'^poufq: ce Prince , Ton a feint qu'efle , 
£e cbaogeoit en diverfes formes. Eufin comme 
Pel^erenlcva > &qu*illapritcnun temps quel- 
le penloit eftre en repos , & qu*clle ne aoyoit plus 
qu'il fongeat a elle , Ton a feint qu'il I'avoit pri- 
Ic endwrmie , & que par cc tnoyea il eftoit tenu 

ibontdc ft^^fcjBs- : - • j ,. 

J^cantooifw^qi^clqufes; uns ont iix cpc ThctiS 
reprefcntclatcgcretcf STrihconftanc? , parlesdi- 
Verfe formes qu'^dte prcnd , 'fii qite par Pclcc' 
Ton figute'la a>nftftiiffc 4c' U' kmesi. De forte 

qu'oQ 
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^b'oh p€U(t dircajpr^cda ; qtie ceifrc- FaMe nbu^ 
cnfd^ qU*il Vy a-point de Icgcmet dont'la eon- 
fcuiceneticiiApa.bout i Qii:irn'y a point d'af; 
fiiiresfi difficiles auc. la conftance nlacl^ve,, 8? 
qu^elle laflc: plurtpll: k^ artifices &. Ics fourbes, 
^U'elle lie fe laffe elle-meime. 
t D*autres diroieiit • quc^ pat Thetis on de'peiirf 
roccafion i jqui chaogc un$ xefle , & qu'il eft 
jn,alJaifi^4'€jnbra(r^r;5 iQjr'il font rto^jours Fipiar 
commeW^c fit; Thetis, &. qup.qu^ncj mcfm^ 
hoiis la rcnons ,*" clle ^chappc'cks maiijs fi nods n^ 

t^avpns bien nouS cti let vir. \ * ' ^ ' '\ 

dadit aufli que Theas eft iinc image dc TeV- 
prit des fenuncs qu*on accufe d*cftr6 lege^es 5 £»*• 
finquand. je confidcre Pcl^., qui rie laiifc pis 
de rcmporter par mic amour opiniatrc fn^grc 
fcdutes (es refiftauces > " je ^rois au*on pcut com.*- 
prendre *eu ces quatre mots tout' le myfterc di^ 

icttef&lei - .' - ';•''/;" ^ ,,' 
•J ..talforommjivimt 

Jmiro6tis, _ ^ 

Le travail affilu fur mmtetputes^H^i^*, 



.< FABLE HUITIESMp^ ■ 

A R G U'M E UT^ ' 

• 

- . ftlk ajant ttu Fhoque fin frere > *jtfl ehntrah^ 
d^fmrd$fonffiys,,^^Jefvn rjiftipir chmCfj^x 
"jUs it Lucifer, Chiontmtff it Ceyx , ^ fiUe de 
i^edalion-i or^tieiUeu/ed' avoir e/le aimeg par Mer^ 
'cun & t^f Apollon > de qui mefme elle. avoif en 
f^es mftmsy ofe frtferer (a beauti a cettedt J^ia* 
fffg » mats tetti pre fimftion luj coute ia^vie. tiir 
^pay Dedalion eft fi afflgi q»*tl s'en pretipUedk 
jpanlJ^arnaJfe y mai^JpoUQn h change m Kfpte* 
»t)ier en tombavf, 

A In s I Peleefut hcurcux & par ion 
^ fils&par fa fcmme, & aiuoit ettc 

- f hcu* 
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heurcux en tomes x:ha[e^5 fi ^ous eti 
olUz la mcM?c deiba ffere .qu*il itHiiatleifa 
pcapnemxin^ C<e malbeirr t\>bli]g^a de 
quitter la maifon de fon pere , & ijp 
ttiercher uire rctraiite dans Trachinct 
Ofc\ v^noitaloKs Ce^x^ :(an^ ^.ruaute » 
j|k (aas ^^ioUAce ^Jk, ^.^rectoiitcs bs daa«« 
ceitrs laubn peut lattendre d'un hotk 
Roy. Ge Prince xttoit fils de Lircxtcr^ 
on-lcTeconnoiffoita (on viRige,, cnqiii 
Kan yayoic qoielque ^chofc .£ la fpthn- 
4eurjde(bn:pere; jxiats.4loEs:tl cttohicn 
deiiil iSc plciiroiriaperteien-frere, 

iorfqne'Pdcefut.prociic de'la vH|e, 
il taifla dans unc vallee c^uverte d^ar- 
trcs, Icb^tail, ^ Ic bagagc ^'il av^it 
amene avcc \ixf% & icnctadans la ville 
avecpeudemonde, & plusiLbbatu par 
les remords de fon crime , xjuc par Ic tra- 
yailduchoniiQ./^nfiii ayant dteintro* 
duicdevant kR:oytav£C»un caineau d'0« 
Jrve^enlamain.! pour lay brreyorr d*a- 
boi$di}U*il venoit demon der de la paix tc 
'4uT^os^ illuydicfon nom & la naiC 
'i%mce, ierangquefon pere tenoitTur Ja 
Tecre^ & celuy quefonayx^ultenoit dans 
feCiel, mai&ii ne luy park potntrde (oa 
jsrtmc. il (uppola d'amres raitons defbn 
•bamitfleofenti& detain ite, '& deman- 
da a ce Prince unc retraitte dans Ics ter- 
rrcs. Lc Roy de Trachine luy ficcecterc* 

; , ponic 
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podftouterempliede douceur & <i'hu* 
maaitlc; Jc'n»ay foint de biens , lny dit- 
ai, qui ncfoknc onrerts a tout le mon- 
4c , & n<^us -ne ^cgnioinis par dths un 
Rayaumc oi l^hoipitalit^fok liiconnuc. 
llo'y'a point d'etrangers qui nc trou- 
vcnt dans man f^alais & Icur maifon & 
kur^patrie. Ss^ous nedevcE dooc point 
dbut6cqu*av«|c ksgrands noms q^uc vous 
pordf£) VOII& nc tffoti^kz aupr^s de moy <• 
dc l^onnem: & du Irefpc^ Me peVdcz «< 
pointie temps en prieres , voUs obtien-^ « 
ores ce que yous demanded ^ & vbus « 
pourex d(§ja vous vanter d*avoir part ^ «c 
f outes les cbof cs q<H tous voye2. Mais ^c 
pidt aut Dicu'X que vous villiez des « 
clioles plus avani^agcuf^ls & plus gran* n 
des, au tnoins f aueois plus dc nioyen << 
idevottsfaircxinmeiileuraccueil, &de <t 
mqntrcr que je vous cftimc. II ne piK (c 
-s'cmpclcmr de pleurer en pronon^ant "^ 
cesparbkiS$|&P^l^e&fescompagnon$ ' 
^ompatiffai^ avecluyd'unmal quails ne ' 
connoifloiontpascncorcjluy demande* 
rent la cauie dc f cs daulcurs 9c defcs lar'« 
ines* VoUiScroyez peut-eiire,lcur dit-il, <t 
^ ue cot oyfeau qui ne vk que dc rapine , t§ 
iSc c^ui ^ouvante tpu^lcs autrcs^ait toui. a 
'^ovasi^i6 oTiteau , & ^oujofirs revetu de it 
-ptami»# iC^cftoicun hommci^n'yapas a 
.eo€oselang-tcmpSt &iln'agard6tiue cc 

f i Ion ' 
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cUFm'* ionhumcur^eccqu'il cftoit autrefois;. 

oa n Ilcttoic hard/ K & tou^'otrrs. brdt ft la: 

toiiV* violence, & foiasJg:pluflK pu vousjc 

de w voypz , jl coniccve cfHTore wijourd'Huyv 

v«- 99 &,fcs ycrttis & fcs vitts:. II sappelloit 

qai' 9> Dcdalionj ileiloit £]$ d? celuy! ^ qui 

cede *' ^'^c'^^^'gc^'^PP^l'^rrAurorc, qui pa*.* 

le » toiil le]prcraier au Ciel , $: qtii ie cou4 

«*- M che le dermcif , ft; bicpi Que*aoa$;£uL. 

So- u {loristrcff^^ no^snavioaiifrKr) qui fc 

wi, |j rcflcmblat: PpuriHipyil'Ay ^ujonrslai* 

nuiicii nac la paix>v& i'ay toa jours clt6 foi. 

fuit ,, gnei^x tie la conlervei' dans mpn pais & 

foir »*r daps ms^ maitpn. ,Att contrajre il ac fc 

&ne|t plaifoit^o'i la guerre f & hifait:fcs.di^ 

coa- w v€a;ti%in«y[i^des.cpmb«s & -des batail- 

Che 19 lef. Sftii cqt^r^g^ fubjuigua de grands 

p?it'« peoples 5 ;& maintcnaift ckaivgc comme 

]u/. fi iletty Hfait la guerre ^a^uxpigeotts qui 

^;i,g>rfont iuitpurde .t 1 hisbe dpotil vainquit 

dc It I futr^fois k Pf ijice. 1 11 avoir une 6He ap- 

^ie*!"** PclIe^^'Ghiofie qui efto5t ';parfeitement 

' i> Jbcll'i^ ; & qiii dH r%e de cpidtorze ans, 

>9.fucaimeedetqat<remondey & recherw 

99 fhee de tous cctix de qui la condition 

^p leurenpouvoitdoqneri'efpefaacc. Ua 

f.f jour comine Apolion fif Mer^urc rcire- 

fp uoient Tun de £>c]phesr,'& rautre da 

^ mont Cyilene, ih la. nrtfnt.iDUS deux 

9^ enrnefmeinftant^ & tou^detox^n nie- 

ff ?l9iQiiancii$ commencerenc a raiQaec» 

r . : ' i i Apol- 
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Apollon.<lifieraJuk|u*a U iitfit4>aur fa-«, 
tisfairc (a paf^on^. mais JVljercttrc; nc '* 

5ut diffcrcr plys lc>Dg^temp$ , il l'«n- *f 
ormit & fc contciua; &. aulli-tolt « 
qu'il flit Quit , A-poilan degttW^ ^nviel- **. 
If, vine a Ion tom fe cantcmcrt Ella". 
conccutdc r^n & del'^utrcj^ &jBj:uf ^', 
mois apres clle ac^pticha de .d^iix fils; ^'. 
^llecQi^^utdeMercUD^ ex^jenfint mger **^ 
nkux qu'on appella Au(6lyque & qui- *\ 
montraparfon adrcrffedao^ to^t^ for? <S 
tes 4e larciQs , qiji'i] n^.dcgetxeroic pas,<<. 
ieJon pcre*^ Nfaif iSlk:Opnc^tit.daDieit.^^, ' 
du Jo\ir TcaQQcll^nt PtjyUmmtluy, <Jm.<<. 
cWntoit pRr^tf pif rvr; & joiiott dc jpae- *% 
ii5fedciaLyrf>^ qui fie vdjrparfcsqiiar " 
licezde quel (ang:il.eiUtt iorty. Maisi^f 
q^e lui icrvit d cltr^ [n«c dft dpux cnfaa$.*^ 
fijrcnpxnjp^z^.d'avoir oi|4csI>icux4^QUt! <?c 
anaaas, df cllrip filtc ^'rfn.pcre.ilhiltrc, «*, 
«£5^'a>ppirpqnft (oq aycfufl Ic plu5 piiil- "^ 
fant jc tau$l€sl>i<ax? Se pcut-il faire>t- 
que la gloire (bit quelqucfois danger^u- ^*, 
fc, & que de (i grands s^vantages foient i^ ^ 
quelquefois autantdemaux? 0.ux,Pc. ><<. 
lee, totts CCS ^vantagcf furent la caufc de >^ ^ 
h pcrte. Commc ellecn devintorgueil* *« ; 
leufc \ clle cut bicn la hardiefle .dc. pre-' M . 
fcrer (abeautealabeaut^de Dianr, Sc 'f, 
mcfmcde lameprifcr. Mais elletf'ouva « . 
bien.toft que les Dieux font tQuj^uxs;,^.; 

f } puif- 
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^yWujonas pr«cesr Eti6n de^t^ Dte^ 
^ k ooboii^e ae rargueil de tet te ftifo , pric 
y, eaitiebne* temps ioaa^Cj fifluyttraune 
9, fl^cbequf Iffy Vint pei^cer la lai^gue qtit' 
,, arToitcoitimisUfailte. Ghfidnepcrdicde 
9^ ce coup 9 premieteiivent ta- parofc", & 
,, eafaite tonkins s'«ffd#;^^r^patki*> d* 
^ lepcnUtUtieate^fenlsngi JeffetcHss" 
^ pttisetprmiffrhidbulciiif c)ii^feA!re0eti^ 
^ytfSy jefufauffiafflig^{kffa^p^i^<}tiefoif 
^ pisremefefe,. &tcutcfcyisjcfteehla^dtfe 
)^ confoler r bi^fl q^e j'^tife befo^kl mdj^' 

,, ptt pfafs tottch^de ifi€S eottfdFation$> 
f I qa'aa rdcb^r eft ^Meu des ?VtMfs & d^t 
,) muritiurcs^kbiMr. 11 plcaif^ h pctte - 
y, (te fa fitic 5 d> a^eufar irhihain^it^ la* 
^i Deeffe qui s'e&eftii^ailgee t8i r^fttonr 
9, I^pbl-t9fjafi}0*& l*ic^pfet^ At a^ Ik fofetfr. 
9^ MaisqoandilvtkikMrdlei foil ^dt^^^ ce 
,^ fat4iQuelaraif6n^b^^de PiBamlbrfr* 
^, tier 9 ilfitqaatrtfoi$dies>eflf<>ftspOfrrfe 
,, jetter dandle feu f & quaere fets ott Pen 
^1 cmptefclnu Efffiii fafurie fat piui £ijTte 
^i que toti$ nos obftaeles , tl s'^cbapps dc 
yy^ nds mams ^ & prit aspffi-toit \t foite; & 
,^ comme un^aufeau que des firefl^Aspfc. 
99 qdeiU) ofi le Vfd courir par des licnx 

sifcmbla d^s ^e mdment qu'il couroic 

plus 
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plusvittcqu'im banuncij, & vo.q$ ciiL cc 
litt cr4 vQus: tBcime qw £s5 pieds a» cc 
yoicntdnaikslr A;iiv(£ i4^ It dtiga«a d9 h 
towccuifqutlefctcnoicnr, » cfcvmii « 
prompt &lcMr par fcdcfir dt la. mort, «< 
it mQnta auS^ ncifetnenc fan Ics: pl^fli cc 
hauts fetmmetsbdet Panubffit,. ata;!illaiis0k cc 
nsanxbe dau)sinir]iKlaine , &^, prccipm cc 
deeettt montagiTe. Bflab Apolteii: q^t cc 
tneutpitiii, }tconytmttn oyfeau,, & u 
lefafiiiiiteatamhaAtlitrleiatieii qu'il c< 
Ittj^domui. 11 bi^ficnaiii^Mttabe^cr€H cc 
eW) etrUpiacrdcfobovcherktjdon^ a 
n* desoftgles qiii font (trnfefabto a dts^ cr 
acttiejons, &Tiiylaiffafonprei»kr cou- cc 
ir^c y & jpUis dc foxcf & qic dcr corps^ cc 

€^msi*efjimfg9M pas un <^fi»i«», ^lii hw a 
fcrit )^ tOai kt gistrre , * qtii tywmrifif «c 
loy-raefmedeU dbhleur qjii*!! cindurc; ,[ cc 
dftctycaodctQustc^aiiices* ic 

qmrfint ; Be DedaHim: fon fert mtxk* 
tftorphopl en El^rrvku 

T 'Oi*di&i|ije€fakxfK'Cttt4taPmarri9idtacl^«i 

.ntsi^le Afidia»; C^*clh& rat »& ftb d)B ckoqa* 
nary i Qiieces deux eti£ttis ccoeinii chMy» di^ ' 
riwflieut Sc kur pcrc ; cjuc Ic fils de ccBiy qui! 

f4 wi- 
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r^flcmbloit a Mcxcurc fut un fouibc & un to; 

Jtur ; Que {*aiitrefarcm hdnncflie homme qoi ai« 

' ma ics fdcnoes & ks^ beaux divertiflcmcns , 6c 

i lIQccdaadonn^licuaoect^Jsdblc.- Car de aoirc 

^ oiiecectefcmme ait en mcme'temps concea de 

' JcQX hommes , c*eft une chofe quine £b £dt point* 

ftquieftcontrerordrede la lutuic. L*on vcut 

done £iire voir par cctte Fable que les cnfans tien- 

fientordinairementdelenrsperes ; & que la na^ 

, tott qui garde inTiolablenaent.certeLoy ca tootcs 

lesdp^iaudonS) q1lelacbQ|[eprod^i^ reflem^ea 

celfequiTa produitey, I'bbfcrve bien fbuvent ca 

'jfbomme. * ' . 

CenVft pas, difent qadquesuns> qu*Auto- 

l]fque & Phitammon ibient nez ni de Mercure y 

m d'ApoUoo 9 mats on vearnsootrer par laqu^ils 

lbn( pez ibus. oes pianettes \ & que (i Ton s*ar*r 

r(te i I'opinion de^eux quidonnent une puiilan- 

ce coinme (buveraine auz iiifluenoes dcs' Alircs * 

' otipeurdirequeles hommes font Ics dafiuis de$ 

]^]anettes(btt$lerquette ils foot nex, parce que 

cesplanettcsles ferment & ks rcndcnt cc qB*iis 

^ £>nt. Autol jque fiit doiic un velcur » narof €{u^ 

^ ceuz qui ont comme hiy pottr letir afcenian^Mer-* 

* leureplicedati^unmauyaisehdroitdu Gd, font 

• pour Vordinaire de Fhnmeur d'AatoIyquel, icai 
ontlesquaktcz-.Nousdironslamefme cbofc de 
PhilammohT car ceux a la naiflance dcfi^uels le 
Soleil prefidc pbc^ dans un bon endsoit du<jel r 
ont de i'inclination pour 1($ chofts honneftes » 2c 
pour les belles fciences. n 

Quant a Dedalion , quclques-uns diient que 
cefiitun&meux Tyi'an, ennemy de la paix Sc 
4» tcfos Ittqu'on a feint qn*il fut chaiige en £(^ 
previcr % parce que comme les Ty rans > • ccs (bi^es 
4*oy(eauzf£plai(entdansle £uig & dans le cac« 
9»^' |.*ao ^oiite a cela que pax ic de&(poir que 
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mofttra Ddalion^apraia pcne dc fa fille , la Fa- 
ble pous append que ks droits'de la oature. font 
fiipnsque Ics Tyrans mefmcs nc fcauroicnt sVn 
affrancliir, bicn qu'ils pufTcnc s'aflujettir toutk. 
jnondc ; Qpc^^n^f"^^^ P^"5 forte que touted 
choissy Qa'clleconfefvefts droits- au milieu dc 
la tjfiannie , & )aiques dans k cg|;uc des Tyrans ^ * 
Queccux'quiibiit¥iofc«s en une cfeok^ kfonit ♦ 
grdkiaircmcat en toutes , & ipcfmc dans cclle$ .. 
qui kiir font prcjudiciables 5 & que poiii; la pu- ^, 
nitiondes Grands qui ne craignent ^as lei Loi^, *' 
kurs p5iiliori**cicroent far cuxlcs iiicflttes ▼!<>► '" 
kpccs qa^ils cxeicas fiif ksauuesiiommes*: 



■i ^ » 



FABLE NEUVIESME, 

, ' ;dl -R G irk JB NT. 

. JJn hup marin ^ Vhstinutt J^^r^Ue nurt i$ ^ 

ihoip^t'itV9i$fMtfirtffdeUmerj fmrftvi^iif^^ . 
d0piUet tue f^ divore fes troupeaux -^ maisinfim 
(tUi iieteide tft afpaifiepar Uspritres it Thttis fd- 
fieur > ^ €t hupejl imtgmorphofe en rocher, 

TA K D 1^ que . Gcyx: icoat^t a /t* 
hoftes la merveilkuJk ayaiH^rc d^ c 
(pn frere^ Anecor qui' gardpk k tro^u^ c 
pcau de Pcicc , vint en h^fte Ic trou ver t t 
Seigneur, luy dit-il, jeviensvou^ ap*. <* 
prendre unc grande perte; mais torn* '>, 
meileftoit^ctpnnf& nors; d'haleine,, il^^ 
i]aepiLtparleC)d'avaat^gc;* Sa- Venue il .^ 
preciptee & VcSroy q^ ii cllok, nc4P9- • ^ 
jacrentpas moins.d'inquietude a Qeyt^ . 
qAi'aPeiee, & bien qu'ils craigpiflibnft , 
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toas deux d'apprendre une 
nouvelk) ilsvoQloientpoortastb /9a* 
Toir. Quand Anetor fac done un pea 
rereou a toy » Pelde luiy coaioianda de 

Erlcf) &;dedirek«cm>ks comme el- 
^ ettoieat. J'ay men£ ros bceais^ di c.» 
M 1} a Pel^^ envtronfur le rotdy fur te rira-' 
»> ge de la mer , & les uns s*y font coucbez 
M iurle (able 9 les autres s*jr {bntpmme- 
99 oes^ 9 & quclqucs uns. font emre^ dans 
99 Teau* il jf a att deflas de I'cndrok ou je 
99 IcaayineQezt un Temple,. ou I'on nc 
9% void ni marbrc ni or : car i\ cit fcule- 
99 meht'baty de bois » & eft ehvironn^ 
99 d'une vieUe 8c fombrcforcih' Vn Pcf- 
9f clieur qui faife^itfeeherfes filets, /orle 
99 rivage, m'aditqu'it eft confacr^ a Nt- 
99 reefic aux Nereides » & que ce (ont ta 
99 les Dieux de ce Teoiple. A c&(c U y a 
.Mun grand maraisqiii eft entoiir^ de fau- 
9) les, & quf s'^eft formr^ de Teau que la 
»meryporte, & qu*dle yf aifle^n lie re- 
99 tirant. Enbncoinme vos bceufs efioient 
» cni'dkatouje viens de les reprcfentcr, 
99 il eft iorty 6e cemarais un Io4rp d'une 
ii grandeur prod^teufe^ tvec un brute fi 
i9 horrible, quetous ks lieuxd'afentottr ' 
,9 en ont eft^ epouyantez. Ofi void cott.*' 
)» ler de ft gueule de Yicvmc tnH&t de 
h (aog, fcsyeuxrcffeoiblenticfeaxfiHir- 
99 aai&s acdantes 8c bien qu^^il foit ^le« 

i^eot 



mcot rcdottcabfe par -fa ra|;e & par h ** 
faim, Ueitbcaucoup plus terrible par ^' 
ia faim ^ que par ia rage. A'v^& il ne s'eti ^ 
pas€omente4'afibuvii; iafaiin par le car*'* 

dtre ailaiivy » it ki a tcm^ bleflez oa ^* 
toez; &phiticai;sd'ci!icrenou$ irouhftt^^ 
s'oppofer a(a Eixte » n*om p« eviter f«r^^ 
auetfices, dctoncdcnx^ure^'fnorts&i'ki^* 
place*. Tom te rivage eli couvept ide ce -^ 
inaflacre, l'eaa(}us.c» ett h pkis pr0^ ^^• 
chc 9 en a pris auffi la coaUur > & le ^^ 
matais qui retentit degemiffemen^&de '^ 
Cfb^ n'cftplttS4}u'ttagraiM)^toaq«e «te *S 
lang. En£ail efticramdfre it tons per* '^ 
dre'i , fi voosL vtmtez diiflK^rer j^ iiofrs en- ^* 
voyet du f ecoim , & Tdbt ofi fciit fes M 
choies t ne voa& permet pasd^ iHSkt^ ^* 
^r. Tai^dtt que toat t/eli p4a encore^* 
perd«B> il faudroit s'aflen^bfer & preft^' << 
dre les acmei) Ar a)kf etifia louv en- *<. 
fir tdblraii fircpsf 8 de ce cpit tow re(W. M 
Pebfenes^eneiitpaabeaucdvp' de eenr" . 
itoavdle ; mais ie f>tt veiian t ee fon eri« 
me.^ tlcnartque ia Nerej^dior , qu^ efkoie 
lacre de ^mque » voiikiit vnftgtt h 
mottdc ion^fils par h perte q^oft ky 
aasHnifoki; GepeffdaAtCfy^co^nHm- 
Aacpnc Kofii prit des armes peur all^. ^ 
ccmtceceloiip, £l^tuj^iBefeierFe&V^' * 
k d^fde )a troupe t (v Kaicyofie& f, 



^ 
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me ayant entcn4u ce bruit j ne fe fut 
'Oppofec ^ ccttc entreprife, Ainfi^clte- 
'Vint l.e crouver dans le mefineeHat ou ce ^ 
' 'bruit Tavpit iurpriie , fans eltrc encore 
' habillee; & eaie jcttant a Ian «el ,. elJe 
' le pria par fes larmc$ » audi bien que par 
les paroksi de fe contcater 4'eilvoyer 
duiecoursy dencfcpoir.t expoibx, & 
4e luj^ conlc;ryejr la vie quid^pendoit de- 
la /ieni>e. Pdcc voyiafit la jdoideur & 
y'^ I'appre^enfion d'Ualcyooe : .Grande 
^Reine» luy dit^U depoiiillez-vous de 
jjCcttevertucufccrainte, ilmc fuffitxlV 
y^ voir re€^U;t}n tejotioignage (i gloricux de 
^j^a bonne v^ioptiJ du Roy , & je 1 tly fuis : 
^^ audi obljg4dc ces oiri:es;generetifcs ^ que 
^! des cfloftfjCjufil auroit pu fairc pour mc 
^^ rendre ce quje }e perds* II ne faut point » 
^^ prendre Us |arraes pour cbmbattlre ce 
^> nouveau prodiget il faut feulement 
. adoirer IpDieude lamer,. & ]es (acrii^ 
^^ cesferotitles armesparxjutje trioroplie* 
^^ ray de <e monftrer II y a voit une haii^. 
' tour aupr.^s du rivage» qui ferv^ok 4e 
Phareauxvaifleauxv & qui meime dans 
la tempeile teuT donnoit qiiejque eipe^ 
xance deiajuti i^udud, tk. cooicnca^ 
coient ^ rapperceYptr. tis mantcvent 
4onc fur cette tpur > .4*Pia iJsTi^^nt ayec< 
douleu r & g vec eflroy 1 e x:amage}de tanc 
de Taurcaux > & ce loup epouvafita^ 

blc. 
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ble» dontlagueulc xiegouttoicdcfan^. 
Aufli-^tottPcrce etcndant Its mains vers 
lamer, pnaiPh^matemere de Phdque 
dcmcttrcfinifacolcre^i &luy donner 
dulccours^ raai^lcspfi^resfurenr vai-*' 
nes, &Phamatc flit inexorable. EnEn 
Thetis voyant que le mal cph.tinuoit, 
&qu'ilalloitpaiterplus3yant9 lafoUu • 
cita pour Jon mafy J &cn ob^int fcpair.. 
don qu^il avoit dcmandc Vaiiiemetlt, 
>leanmoins commc ce.lpup c(loit Jeve- 
liu plus cruel parladpuceur iqu'il trou- 
voit dans le (ang & dans le tafnage, iK 
xrepcrdit point h farie qti'il n'eut ct6» 
di'artjgc en roclier , tn cy>rprtfht uncgc- ' 
ifliORb. AtnC.dclpup qujlcftp.ipfdcvint . 
la fiatue >dr'i|n (oap ; car il^^cotiJcirva fa 
figure, ..& pritlaeoukur 'd'anc»pierrC) 
pourftirc vohr qiill n*dt6it plu« Ibttp , 
SI qu*on nc dcvbit pbs \t craindrc. Ce- 
pciidanc les deljins nc pci-mtrent^pas a 
I^clce cTc'demciur*?: w:.<?fJUc.wre.v ihz 
^j^arent' qu/iierritft Mcqre eiv i^ag^ 
boiid , 3«r eti banpy 5f & co-mnf^e ffy 

avoicnt ordonnc qiie la Theflalie fcroit 
la borne de fes travaux ^'il n*v Fut pas fii. 

toll ariiye , qu it y fut pm^epjit Acaflft^ 

dui3i£artret|u11aY0itc(Msikbts»' ' ' ' 



EX- 
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tX'PLtCATlON, 
tftm Uuf metsmtriAtff tn fierrf. 



c 



£ T T 1 labk eft tioe image 9 & <l*iia pc- . 
cheuiqui fe rc^nc de fes ciuces> & Je la 
vengqmce qui k fait en qudcjiie cndroit qu*il 
pttiSe allct. EArfktc^eftennuiiqiiePel^ciicr'- 
chedeslicttzdciGnet^apr^ aNoir tu^ fi>n fi:tte. 
S*ilccaooiitre<k$amis qi4 k mcctcnt a coo^ert 
dcsarmes&dklaveogouiccdesliomixKs, iln*ca. 
trbuve point qui k puiflc Droceger contre les fleaux 
iii^cablesdontIamamacDieukper&cate> alu 
font icircprcfeitczpork knm, qui fe jette lor 
foabMik. AafiPdfcmdfefeiircoiipahlen'arc- 
cMir$mj(i»aiBic$iiiiUfoioepov fe deflfcndse v 
de cet CDOf my. U f^pit biea que la viokocc oc 
peiirhen contre k Ciel^ que htsAnuSan, & 
les prkret Cock ks ittil^ forces qui fc defar- 
XBcnts qB^lfe»lbfitpliislbfffc$quek»toimeKes» 
&apCciiBi ontfioks la TcttiidelflB asi6et qoaod - 
ils iQDtddja kocez. Ccft poufqjoej ii axcoaon 
auz prieixs & aux iknjSces s & pazqe q»*afir^ 
avoir fatis£ut par ce mmren a ce que deinaadoit . 
fen Clime , ce loup oei& de k penecucer> Ton a 
fisiiit qu*i} JHt oon?cm ea picrre. 
<^. w jnseeapas jnunecBaat que eem Fabfc ^ 
me inflhniftJBii quioousayfcpj commfgtt j| fmt^ 
appaifit Dicu qjaaadnousravoos oficoc^ } Q^**^ 
siepriere qui P^tx da coeur ^ qu*uae lasme qui Vk 
fieoc pest ettai:er \ss plus grands crimes $ ic 
ot*aufl»*ioftqtae k Ttoftiee de ^itirToid ks forioes 
d«pcdicurt«.dlBttitcd&i:k {ai||($ c*eA:Aittaej 
CCS gtaades vengeances qui ont (biivenc puni kfs 
Princes par la deitblation de kurspenples. 
AuxtftePel^di/fimuIad'abordaibnhoftek (u- 
jctdciaycoii^, dene Toulut pas loydiic ion cri- 

jne> 



D'OVIDE, I IV. XI. 4M 

me ^ panie qu'ii af psdaesdok <)u*on ne tooIuc 
point k trcrvoa. Cir $k9kfe|ois Ics Iie«)kMk% 
dtoktic (ipjiw a |Qut )e laoncfe > qu^ oqux-ia 
meiine aui en commcttoien^ fans y pemer eSoienc 
(eparcz ciu comlnierce &. de latbciece des hommcs^ 
Ncanmoins Ton pouroit cxpiin: Ics mcattits^ 
qo^oA-avoit comiiui par imprudtticc > 8c l^Qniea 
voidl€soeicmQ«^4aKHi k ftcoad Line 4cs hi« 
fioiie^d'Herodoce. . 

C^uieljcpics unsidilent q^c ce feup^'^nt 11 eft 
parle dans-cert^ Fabfc, ftjtuncnncmy de Vti6t i 
qui fhtotrtes: Cites d'cffowy poor vangei k'liiori 
Jc Fbocos ^ ^ MMiilidtiepar«30i PeWie > it^fu 
hrfBx fadidz oe gniodes penes. Msns f^ c< 
jRHtuaioupoHiinhQmaic^iuait&itlaeuesre a 
Fek'e, onpcuc, apprendre par la <]i2e U Juftice 
iu Ciel met. tout en ufagp ^ ^ les anunanx ' & Irs 
Bomtnes>, ^ mcfine rs ctrnfe icrCnfiU^ pC»nf 
paries €iiii)uiel9 • eonunc Huft<ttrrdi!9htraeo> 
tf3»w>iip«aeia^><ctt« BMa^ ptiilffcodic 
temoigQa^. . 

FABLE DIXSIESMfir 

jft X&ltJit £ A T. . 

^l>m dinaf qs^ib aj(tm U «tc/M d^muunaty 

CE PENDANT Oyyrfpoavamckte^ , 
prodige* qaicftbtcnt. airtTC? i fon 
frcrc, 6cli Iamlejfe;fcmfrcrc, fcpro^ 
|K)fe rfc ftirc irn vopgc a Claros^ afm 
^coniiilccr^poltan dont let r^onfes 

la- 
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faluuires cmc ibuvent donnii k rq>os 

qu'onnefepeQt donncr foy-mcfmc. U 

edt bieti eit^ a Delphes ^ & c'eitoit le 

lieu le plusprochc; iiiais le prophane 

Phorbasaccompagn^des Phlegyens en 

aifliegeoic alors le Temple » &.en fer* 

moit cous les chemins* Au refte avant 

quede partir , Cevx communiqua fork 

deflcinS^ (afidelie l^alcyone, qui n*ap- 

pjric pa^ cette nouvelle fans une extreme 

doukur, &ians en reefer de$ larmes* 

Elle s'effbr^a trois fois de parler ; mats 

ks pleurs ^ & fcs fanglots empefcherent 

' autant de fois que la parole ne fprtit ; St 

cnfiii lorf que la doulcur cut fait ie$ pire- 

roiers efforts » elle fir cette plaiiue eo« 

^1 trecoifp^e «le mille fouptrsw Que vous 

^, ay jefait, luy ditclle, & qudle bute 

^, ayiccommilequiait pii changer voftre 

J, elprir? Que font devenus ce$ grands 

^ foms que vous avkz pour moy feuk? 

^^ Pourrez- vous bien aujourd'huy vous 

9> Eloigner de voflre Hakyone, ;&.voos 

,^ confenrer qoelqcte repos i Eit tl poffi* 

jj bfe que vous m'aimiez , & que vous 

j^ puimez vous rcfoudre a faire un voyage 

„ qqivoju&fepareraciemoy? Faqt^ilppar 
^ ypps ettre plus cbere, que je iois ^oi^ 
»> -gnn^cde vous? Si vous voyagieipai^ter^ 
^y xe;^ j'auroisfans doute autant ^e dou« 
«>^VF> Quisje. o'aurois pas tant dc 

craia« 



i 
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craintc; & ks mai^x^i^uc djqqyCj.U 



(C 
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^uiicTi ) la iiici f,.H^ lUwAiii^ i, liua^cLU^ i 

mer me donncn't de Thorrcur dc de, I'e 
po^ivante liny z pas long-tcpips q^uc.'** 
jc vis fur Ic rivagc Ics tables d'un vaifleau *^ 
brite , & j'y a^ veu iouv^nt d^s to^» 
Beaux qui n'aYpiciit que ic aonidecci«C 
qbeJa ipcr ayoit cnglqu^is > of ^Q\w;,cp^^ 
fls eiloicnVdreflez. Taut cclame tfon» ^* 
nc des mauk ou je ne voy point de .reijjjcn 
de, fi^ il ell difficile d*ijfn^r,V/gu*o^^ 
11c era ign? jpp u r ecu x^q u ^ljon^ivf\f^ '^c; ** 



guiles referre^ &.gm™..^,.^. ^^-„^^,j, — 
ou te calmc ou la. tcmpcftc* • Qji^pi te.^!? .-. 
tehtsiont une toj^dcchamez . ,a^ qu m%(( 
regncnt lur larncr , ajprsMJ^y'a WH^i" 
nenquiioit exempt; de lc«r violence ;/< 
ils renvcrfcnt la terrc & Ics c:aux, ilscc 
portent la guerre, julques dans le Cicl> <c 
& partes coups qu'ils donnent aux nues> cc 
lis en font fortir des Foudres, Helas ^.u 
plusjen^ydecoaiioifrance, & plus je cc 
Ics croy redoutaWcs; car i^pfin jc Ics-ct 
connois» & quandfefloi&encorcpcti- c«* 

tc, dans le Palais de mbn perc » jay** 
vcu fou vent des effets dc Icur rage & dc « 

leuc 
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i^ lear farie. Q^r fi mcs hrmes & mes 
^ pricrcy ne peuvent vous faire changec 
^ dc deffcin , & que voas foyez rbTata a cc 
^1 vojrage qae j apprchcndc, pcrracttcx 
,1 qacjcvousfuive. N^ay-je pas aflcz d'a- 
^ moor pour avoir part i voltre fortune? 
jd, Aumoinspatmiles plus grand$ niaoxa 
1^ j*^Qtajr ce fbul^erncnt de iScKer i vous. 
,, cirdcneirdrc. Aa tnoins s»il faut que jc 
19 craigae, ccferonc des maux veritaDies > 
jp^&nonp'asdcsiHufions qui me ddane« 
^, rontde iapeur. Je ne craindray rieh que 
„ ye ne ^oyc lujct dc craindrc , Ics- vents 
^ ne vons porteront nulte-part, qu*il$ 
^nt tnV portent avec voos; 8c guoy 
^^qtfil JSiUefoufirir , nofts le iouEHrons 
^ cttlemble* Commc Ccyx n*avoit pa$ 
^ "moins d*amoxit oci*ttaicyt)ne ^ il he dc*- 
Jmeura pas' infenuble a: Icf ptaintes Sc a 
' ' fti htf rfii;s% ]8c tdomfena quM eftbit tou* 
' cKfc K^^tooiftsil'nt pouvoit chahgiec; 
'*dedeffciii', hi (e rdbudee d*cxpofc^ fa- 
femrtiei art voyage oerillciix. II fu y dit 
/ dotic1>eaucoupdechorespour luy fairc 
perdrefacrairite, maiyifneputla pcr» 
mader« Etenfirt pour ToWigcr a coa^ 
fcatir a loti voyage: Vcrftablemcnt ,. 
j^ luyditiU trb moment m'cft comme un 
' fiecle ,quandiclc paffe Soigne de vou$> 
&jcfuismort d^s que je vous quitte; 
,y maisje VOUS jure par Uctarte de mon pe* 

re 



3i 
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nte vicrrrcidfcFdfOtt'rivatfrcjij^fP fok feoH " 
Icment dmt tttobi Cc«ec grt^mcffr « «« 

/ours , la ftt rcfoudrc i fitodepart ,- <re)^ 
fnclme- temp's il 6t f qntptf oh vaiffcam. 
MaitHalcyoftc'n^etft pas fivt<^ft t«ii ^ 

iemmed^i!m-i$t9i}yi»is|^e%e/ tl^#tof 

prcremefcnt d^ylaMJSs j^etm. Se^lanmM 
i^ecotthneife^i'iem icotflcf^ft apira^tfvdif 

embrace ftm^rftfai^, &1»y^^i^6if :d4tMiitf 
Mft 6 adieu i' elle tfefttib^ coume^ 'iiidrtf;/ 

que oecaffi6n^ut'rai'rttfti,fc.e#irl cfynw 
me en fttfpctts^,entl^* le d«<Mtt d^ p*rar ^ 
* fodtfit- d<f d«taAi*e¥.»'^I«ii^-ifej|i(hi^ 
daAt lei m|<ilet<its^vbi^tf timlA %^iw 
vettf , •&'fti>A>ierit% hier ^c^e^ i\s ra-* 
mes. Alars Pfelcy diW ay af^ un peu 4er6 
les yeox , apperceut foUft mary qt^i tHak 
dcbontltxrhi^nppti & qui leiy htibft 
figwedelamam, df potirluytAhoigner 
tfu'ette le-tdyott ,• effe h^ fit le mdii>e» 
(igne. Maw quaiid H fut fi* ^Idig^i^ cfe fe 
tcrrequ'cncne pouToit plus i^ recon— 
i^oift r e , nr le dtfcerncr d'atec les fiens , 
c^efuiWtdela veuS, tout autatit qu*il 
lof futpoifible, le vaifieau qui diipa<> 

roit 
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i:oi{Ioit peu a jxeov ^ de^ie^ira/ur Ic 
. rivage^ tandis qu'^lle en vid le$ voiles., 
. ou quelle 3'imaging de Its voir cncpre, 
EnfiD qu^nd cite les cut perdus de veue> 
clles'a|lajctteraDlit;. maislelitreaou* 
vellaiesdo'uleurs^ Sc lu}Lfic mieux re- 
connQicreioQabandonnemcnt & ia fo^ 
{kude. <^c;peiidant.,i; Y^ifleau gagaa 
biexi-toft lapl^inc m^lf & 1^ vent qui 
cofloit les v6]le$> lay fut afiez long-n 
temps favorable^ Ainil il avptt d^ja prei^ 
<|ue fait la moiti^ du chemin , lorlque 
1^ mer comfnen9a4 s'eoiouvotr t. qu*oa 
en yid blanchir les 6ot^ , & que le vent 
de I'Ori^Qt c^on^menj;^ > ioufler avc^ 
plus de violcpce &. plus de JFurie. £n. 
Uiefme-toinps jc Pilptc.'cjric que I'po, 
^batte le$ mats , 8f que Ton plpye prom- 
ptement les^vqilesj nji^is }a t^empqite. 
eft dijafigraiule q^i'eJle pe permec-pas 
deluy obei'r, & lebrr^iitqupfait)!^ mer,. 
empefche d'entendie fa'voix*. Nean-. 
moins on ne laiiTait pas de courir, & 
chacun faifoit Ton devoir de kui propre. 
mouvement. Les uns redrent les avi*; 
rons', les autre^ defiendent les flancs 
du vaideau contre I'eau qui entroit de- 
dans f une parcie pjoye les voiles, dau- 
trcsvuidcntTcaa, & rejettentla mer« 
Maisparmicetceconfution la cejupcAe 
s'augmcnte toujours ^ les vents deve?- 

nus 



D'O VI D E, ttvl Xf^ 41^ 

nus plufsfuri^ttx ^ fo^t f a^uefte depitof^ 

aohhtili^m^kCkli^U tticu Le Pilott* 
ipkiiiic letrouble > iine fe'iouvkfit plu^ 
de (on arc , il ne fe fefuW^ivc plus d^ luy-« 
meftne ; i\ ne f^aic aue coitimandtr, il ne 
/({aitaquoy ie rctoudre* Lemaleftfi 
graifd^u'il farmente ra(ciei}cei& lem^ 
enfiriieaeftat defouhakter db perir bieii^ 
tdlt ) pour ne p4^ fouff/ir ^Itis long* 
t«f mps. Les h6 mmes > = les m^s , les cor* 
dages p 8^ tout Tequipage du vaideau 
font nn bruit epou van table ; & les caut 
&le$ponnerresqui«fendent Tair, ajoil. 
tentencoWa'^nt ^^hdi-r^ur kurs vio^ 
lences' & leuri^ menaces La met qui 
s'eleveen montagnes , fembib audi me- 
nacerleCieU & comme (i les nues n'a^ 
voient pas encore ztttt d'eau > voas 
evL&cz^'ait que la me^r ledr en< porcoit el^ 
ie meime, Tatitoft eb s'enfon^ant jui^ 

3^*aa i^ie qu'elleretnaS, , dte pard& 
e f a- <otil^r ; taWft elle fe naontife 
plus noire que ne font les eaux da StYxii 
he puis s'etendant comme en une piai« 
ncy die blanchit d'une eci^me horri^ 
bi^ 9 ^ 'qui boiiillonne de^oiSS cd^^z. 
Cependant-lt^ iririflfeaii furt les ttha^nt^ 
miens:<lc>res?d ijiri Pagite.^ ^ntcft iWdh 
Icvefuir les vigufcsj, & I'dtv diroit 4^'il 
xonfideit comme du h^iit 4'iine ]cctoii« 
^ i> ta- 
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ce3{(ii;tM;fiii(2p«^aim>m4re>r^tt« que 
€3tt^.de^a£{i5il3tii( fl*^x^iin^m^.».!$c ide* 

qui hs^ txfkfi^ffmp. i :ff prc^ipitept tur 
lea itf Ms.4op$[wf^i39teiU cn:^fl^ndr€. 
Awifi l,'e«(tl m^j!ee:M»^)kiv$9t^^iu la 

poj4(fe»/ft iei^<Mt9at^lft»ichofe t|ut 
jftoifll^«r«sr^ert^<ssb ^r^ieidntJMitmtdo 

idto^ ptef!d(«U'plftQei^ AftlCA ) 8c 
•qmorMtf^laiities, $t pa^ l^s ^mx dc 

' : ; que 
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que du^feu4es eclairs 2( d^s tqiinerreSp 

&, au refte vous euflif z die gue lejs £ou« 

dfes enHammoient Ics eaux. Enfin les 

JBotrs & la pluyc aflaillircnt ^nfemble Ic 

vaineau s & comme dans i^affaut d^u« 

ne ville le foldat le plus couragextnonte 

le premier (ur la muraiUe 9 & y. paroifk 

triomphant au mitieu de iniUe eonemisit 

i^pres avoir fait.dcigrands efforts; Ainli 

apres que les floes eu rent battu aflee 

iong-.temps ce miferable vaiffeau ^ enfio 

ce^randflotqueTpn appelle dizenier, 

3uteftleplusiort& le plus impeiueux ; 
e togs , ne cefla point de rattaquer , 
& ne perdit rien ide fa furie , qu'il ne fut 
entrepouraind dire entre les muraiUes 
de cetteforterede nottahte* Une partie 
dc Teau y elloit deja entree , 8c y i^ifoit 
d^ja fes ravages , tandis que Tautre sVf« 
forcoit encore d^entrer; (& ceux out 
^toient dedans 9 n'clloient pas moms 
^pouvantez qu'une ville a(Gegee par itti 
puiflant ennemy aui mine au dehors les 
murailles ^ & qui les tient d^ja au de- 
dans. L^art & le courage manque tout 
enfemble aux matelots , qui penfent 
voir entrer autant de morts dans le vaU- 
feau , qu*ils y voyent yenir de Hots Sf, 
' de vagues. L'un ne peut retenir fes la^« 
mcsy Tautre demeure ftupide par le 
trouble & retonnqment; qui f^ iaidt de 
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ii}ii,ifp^h i unautr^ crie & fe jcf^fperel 
S; cljimt ccux-la. pten-h^ureux , qui- 
^euV^ttt efperef en morirant iine fcp'ul^ 
TUte. Qticlque^.uns font acs y.oeux Sr 
'de's pricres' j levcnt les^itiairfs au CicI 
cJU'llVrtie voycni pas ^ ^feluy demarident 
-eii VaJn'dii(d(roqrs.Cefiiy-Ta s'affligecfp 
!rt'tfttil(^Vttis'a'^fpefaW^c^^ 



We » ^bVp^rfc^tiyitT^^ remet aevant 

^es^yelik;c(fJiiy-'cy jfnc^rt dVr^^^ pair Ic 

VbuVcfiir de /cS entails ,chhn cnacun 

li'cuxle fcprcfcnte cc cju'f( a laiflfc dans fa 

'maifhn, ,8c ceqtil liiy eft le plus chcr. 

*Ainfil<tni[f(?rabre Ccyx'nc regfctte que 

Hbn Harc^oht ,' t'eft cllejfcule ciuPrafHi- 

^ge i etlc cljtteiilc cfaas (a boucKv; & 6/cn 

;quc ie mifet-able !a delifc, irferejouit 

•^Qurtanr qif'cllcne loit pas avec luy , II 

tvoudfoic 6ien voir eticorc, & fa maifon 

[ti'ikpiMtyp^ cote la pour 

'IenloinVf^s.^de'rriiersre&irds: maisilnc 

T^aft oirett la patne, pirmy ge grand 

*tr.dtfblcdclafncr, &ces epaiffes tene- 

'breicjai enycloppent tout je Ciel, & 

^qui naiflent d'une double nuit, Ccpcn- 

'4^nt}xntourBiiTonro;jjpjtle mats & Te 

jgo'iivernail;,.* 'S^ies.caiix comm? trjom- 

t^liialuesiR fuperbes de ccttc dcpouillc • 

<ndeyihrentplus hineufes, & pt'ecip^* 

tcrcnt Ic vairteau du haut de Icufs va- 

,&V^^^ 9 toimnc du lommct 4'un grand 

ro- 
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4Ppc|jerd^n5iungouflfireepouvaqtai|?k. H 
iie donaa^pasun mqindre coup fpntrc 
.le Ciblq i; 6u<Qnti:e. recueil qii'il^lli 
^toucher eq tonibanr ,. qije fcro'ieift^Jc??f 
ippntagncs d'Athos &dcPiride„ fiel- 
*\cs cltoient deracinees dela terre ijuiles 
/oiijient , & qu'qn Ics ^fit tombcr dans 
la nicr. Ainfi ce maIhc^rV4x\vaiflcau 
ifiitabim^par fon p«ypri|^9»id$, & jiar 
Ifi cpup qail receat; &la j)lu^g^^^^ 
par tie de ceux qu^il pbirtoufureo^j)^^- 
2us avec luy : car il yen cut tjuelques- 

' cni " 
•fa 

lihette prituftcta'bjje dc<e^e:fe!rjs, ,ayei: 
jt?ctte mefnie main-dohtil aVok accoiitu- 
./^ncdc tenir un Sccptrt, &'apj>ella en ^ 
V4in&fon pcre* Sc 16n.]>eawperca/oh & l it 
!j^fOMr:Si Mai$ au milicM de cc;|>cril, il cif«. 
■ayott phis.'fpuYew en bouchc l:^ npin 

Sl^^^^/#^^^^^ quelj?s,nopi^ 

. d- tplc & dc Lucuer, tq[pi pauvoientlc 
iccoL^rir , & k v6yant.preft..4e1a tnpr(^ 
il fbuhaitc queJcs^ots jettcnt fon corps 
QU ett^alcyonc, poyr eft;-? inljum^p^r 
';fl<s mains u (rhercs, Enfinijprpnon^a 
, cc be^ii nomi an tarit. 4e iS>is^. q y Vn na- 

§eant, I'eau luy pcrijicttQU d^o'uvri^^^^jla 
. ouche; dtcommeillcpronon^oit cq- 
core maWre les, eaux qui 1 etouffoicnt, 
„ , To^clf. ' t un 



r 
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lilt dot 6u plutoft an gtoi tidiige vint fe 
xcmptc fur U ti^ft^ , St VttitcVcDx dsax 
Ja to^r. Lucifer dtii teJftrftitfcs do^- 
Icur dc la pcl-te de 16fi fit^ ; tn fut fi tri- 
Ite &fi mdme duf ahi toat^ c^tte nuit« 
4ue Vous A6 f'6u(tie^ pt retonnoltire; 
:& parcfe ijifii'Yifc tuy eftbit pis pertnls 

idc quittCt felSfeU' il fe C6tivritdfettu*- 
ges , &te66t1:a'bWrf qiPilcRoit en dcdili 
paf robliirttf <^tfi ft tteKoit- Cepcu- 
dant HatycoMs ^Ui ne JT^aVoit pas en- 
'toireuneli gfaiideintortu^ir/ iitendott 
:ivec irtipatience k fctbtordt fonmaiy, 
& confiptoit Ics tdliti feltsituits quMlc 
palfoit en' ibn ^ietiie. tilt &i(oit deja 
myaitfei* aax IfAitt dloTni itle ^oulok 
qu^iUatv&utejotit-adfeiiarri^^ce; dte 
'tongebVt'a iteCii ^ci'dlfe pr^iKfroit-ellc 
incftne, p6Vit atle'r an 4tVant de lay, 
JScric ^rdtftettojt v^ihtttifeiit Ae I'e ftcvoir 
'dah's Jicu diejbii^srfiftelfiiidfcs'^^^^^ i 

'^ ^tl'fet fut 'imit' i Jtrtrtri^ ctifitt ellc 
'thoit iouJQUf s aiix pisdstfcs A'utels , & 

y bffiioit toojtnirs de Tencens pour Ic 
Talu t d*ah;rt a;?y du^ell^ arbit d^i pctrdiu 
'iToiisfts Vdbi^ & tbtiwste ^fletestf a* 

Vbi^c^t p6itit d*ii{mf birt , ftnon que 
'Ceyx ireviiit; adK fatii t^^^^^^ tftoit par- 

*y ^ ^u'il ritppsitSt dt' =fiMfi voyage Ic 

isu^Okt am^ar "qtf il ayoit ctl s^eil iillan t » 



.*• 



ft qa'il ii£' iu]^ m^oqait jaoiais de foy ; . 
mats de tons jTes fotthtits ^ il a']r ^wif 
^u€ Is dccnier dtet^ pnt obten^ 

1 jttooo ne f^t tao^rer idos long* 
temps qa'on luy fiftid^iiKsux^ar«i| 

mort, & afid d'elbigner dcies Aitteis 
ADC PrkiceiEe iw derok cftrc akus^a 
icml! Iris! 9 jdi&<elie:» tmy .^i fO€xma 
p£ir t04it mes ordccS'Srvcc tvut de 6ddii ^^ 
tc f va fxomp36maxt ttoisw tr le So»* ^^ 
mcil > & lay ctunmiodc de om port xpi^^ ^^ 
faffcyoir a Hakyooepar d^sifenges v&» ^^ 
ric^les , i*ffrantot« de ion mary^ '.J<i'> ^^ 
aon h^cui: pts ii*tit»ft :parlf tfsfb'u fetter ^^ 
4r!etit d'anerobedeiiutiecovfetin^^Jb " 
par jsn cbonin &it en arcid*autafnt die 
couleursdivcdes^ cite alia au Potetsdu 
Sommeii, qoi eft toajourscomaiexa^ 
che dans «o naage toaebraix, 11 y^ 
aupres des Ctnuwerioii wne Jcmcvi^ 
|»rofoade fou^ line -em^e^woiticagw; 
& c'tft^la que le Sokil a ofobly fonfi^t* 
^ouri Bc€pril abatyiiotn ^Palais. QtMyf 
qne puifle £ure le Soldl-dont Ics rnfotis 
dont fi pettctrans , il n^ji^anroie jamais 
icntrer^ felt qaHl (e leys, io]t<^'titoit 
en ton midy ^ foit enfin qdi^ils'-aiile coo- 
xhcn II s'y^icve tonjoiWs dc k terr^ 
des nnagcs m^lez de faxxnidfards , ic 
Yon, y .daa^e inceflamment^ ^*il y cli 

t t jour. 



. JQur^ ott s^lycft nuit. L6 coqquieft 

preiqae toujpats cveilie » ny a^pdle 

jamais TAuroi^e ^ ii^a^ a|ioin t xle chkiu 

•importuns ^ Seles oyes plus vigilantes 

cncotC'^up les.icbiensL^ nVn rompent 

jfamais Ic iilence« .EnfiiLil n'y a aucuns 

animaux. cjui tcoublent la craoquillice 

d'unlicu li paifible, ksacbresn'y (bnt 

. |>0iat agitezpar leVent, .8c bficho mc£» 

, me n'y a point dc/roix; il tt*fz que le 

^ Reposi qai y.babke avec le SpmrneiL 

Neanmoins il y fortjdu pied d'un rpthcf 

wx mifleaa da fleu ve d'Uubly., & com« 

. iBC| il cpule par defTusde petite ^aiiloux^ 

^.isdt ttn petit miirfbiure iqm^ aja force 

iifeodormir les. pliis fachenTes ioqiiietu^ 

^es. tOn void a Ten tree de cet an tre line 

quamite depavots'fleuris , & on nom- 

lire iniini de ces hecbes dent fa ooit ti^ 

jrele.fuC) & le repan^par toute la ter* 

fCf pour.alloupir towtileinotuie.' Mais 

|tfin que lesions des pootes nefaileot 

point de 'bruit qui <in teireompe le Soml 

«nesU ii n'y SL point -de. piortes en tout 

ice Palais ,. ni de gardes .qui veillent a 

J'entour, il y a feulement au milieu de 

)Cet autre un lit d'ebene ehvironnc de 

4'ideauic .brlins , & c'cIlJa.que le Die« 

:repo(e». •JLe&^oages qui fe rev^tent de 

^div^pfes fbrmes , iont couchez iur la 

fbiQf aJ'iex\tour de lay , Scjfoai ^n aiii- 



fi grand nombre qii'on void d*cfpr«> 
dans Ics plaines, que les forclls por*^ 
tent dc rciiillesr & qu'oti tpouve dc- 
grains dt (ableiur Icsrivagesdelamer;^ 
Iris en entrant dans cettc cavcrne, re- 
poufla avec les mains tons ces fongesr 
qai Fenipefdioientdavancer, & Ictiv 
faire place pour appi^ohet da lit du* 
Sommeil.. Au'tette, ellc ne fot pasfp*; 
tali: entree dans^ cet antre,* que l^e^IaD 
de fa robe le remplit de touscotez de- 
Ivmiere & de.lplendeur ; & alors ie Dka^ 
coimnen^a avec peine a x>uvrtr fes yeaz« 
chirgez Sq ^ppelailtiSf^ par iuyimctme.' 
II fe leVa a moitie> & retomba aufli-^; 
toft, & yoixs eufliez dit qu'il s'enddr'^ 
xnoit enfe s^eiilant. Mais enfm aprest 
qu'iHe tutdonneptofieursfoisdumen-r- 
tpn (:ontre.reftomach> il fefecoua lay^^^ 
ntimede deiT^sluyrmeGne'i &ens!ap«;> 
pfuyant (ur. ie coiude; il Fernanda alri^- 
qu'il recanmitv cc x^a'elle deiiroir de ' 
luy* Sommeil, dttelte, le lepos de^ci^ 
toutes cbofes , Somm^tle plus paifi*ic( 
hie de tous ies-Dieux), ^Puatque' paix it. 
des efpriis qiii'rencontreiib par.toiut \9\t 
guerre; vou^qui ueJofuflrer jamais ioa^cc 
vpus eAes les iiiquietad«l&' hfs fi)in:srY< 
€pn fouiagezlc corps que le travail avoir <« 
abbatus , *& tfii lis rendezcapables ^^ 
dAua nouveaui traf adr» ca kuat nn^anft^cfi; 

t J lcurs> • 



. 4J»^LES METAMORPHOSES 

^' fours premieres forces >€6mnttn<l€zau2e- 

'* iongei qui reprefenten't la vcrit^ j dc 

'' prendre la farme de Ccyx > d*aUer ^ 

'* Trachine ttouver Halcyotie , & dc Iny 

" iaire uoe peintare du nam^age dc fon 

"marjr Junonk veut, Junon le com- 

niande* Loirs <ju^Iris cut czecuce fes oi> 

dres, cift k retrra^ parce ^n'^eUe ne 

pouYoit plus rdiiler i raffoupifiement' 

qui commencoit a la fiirpfcirdre; & ei» 

dSeteUc le fat bien*toft^ndonnxc avee 

Ic Dkii du lommeit , fi cite n'eitc pris 

pcompxaknt la &tce^ Aiitfi die k^a. 

xctonixufAx Ic mcfaie qhfmki ipi^ieUe' 

cftDityeittte; 

-^ Cepandant it Dieu dis ibmmeU ne 
r^riUaqoe Morph^e decette multitu^: 
de de ics enfans^ qui dormoi^nt au- 
toujr de Ian Ut« 11 n*y en a point encc'cox ' 
qui ioiice mieux que luy^ dc Wdia^t^' 
cheficle vi£i^ey & la voix de ceitx «ni'it* 
Teat repi^lemer. if y ajaftre let haoiu • 
[U'ils oot co&tume de porter « & k (ens 
' mcTme parole* dotit tU ie ferrtne 
J ordinatretnent ; enftniliYeprend jamais' 
. .qtie la rdFemUance des hommes. 11 f 
7 en a un aatre 4^1 le re^eifc k fa femat fie ^ 
aaotofk de hi fornte d*oite beAe !>rute g, 
: .tahtoft de celle d'un o^cati , tantoft dc 
.ceiied*uo terpent» les Dieukrappeiknt 

i J acn* 
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;i, encore Mti?; yg^jljicpic x^ Tgn ftj^^U^^ . . 
Phantalcar ^\km^^moT)^h(^e^^n^€rn 
re J,, en r och^jT ^ ^« mi^re/i $c?nfine^ 
tputcs Ic^ cWftf qui u'oni point d'amc, 
C^ troU-ft ne 1^ prefcntqiu wdirj^irc-? 
iiient de ovit qu-aHx,RoU» qu'au:ifc Prin^ 
i;ej 8fi aux CsipfUipQ* ; mitif les auue^ 
OS font Iwts qi^fc potir I9 pry pic, &M .. 
fe mpntnemiq^^a ia pu^Uimdc^ Enfinlf? , 
|3fieudu ipfflnw^il t»9 fefef ygt en cettcoc^ ; 
cafion QQe dQ KlofpbQ^ pour ^x^cm^r 
Us ordres dlrif j ^ apr es l^y ?ivo}r pr^ {• 

criti?^qu'vl^tVQit£jiiff.ril;ft J^^^^ . 
Iqr fur {(^t\xkcyet, St /^on^fiSR^? a ^ 

dormir* €fp<;qdant Morplp^portr^fur , 
une ailc legere qui fcnimi^m & le««- , 
nebres , fans i^iirc de bruit s prti; da 
Palais du SpmuaeU , & ft rcmditf p p^u 
de temp$ danii}^ viilc^jdail^ kinm^tr 
ptt cilpit alaw, Hakjr^^^ tprfau'il ht ,, 
euivi^dfns {> (;bana^(r ](7 il ff d^p^iUlU ;, 

ide re9]^up;ici»«;d( ft^t fembiabl«d Ceyt»^ 
erirunvifag^tpjifttacpalc* qtiireifMi'! 
Woi; ^ ^<tluy 4*»ft4»Qti„jB^<e^prefenwt .. 
;dcY4B^kUt4i^ffl»ci»U(er*bUfPtince& ,^ 
^to|»tn.u4&d^£CQr^i IibtrJM&lt» 
obevMx^fm>ju^Uftt :^ fiQSifne d^g^il«!i 
lans de IVau.do ^.mer,; Aioft «ft «W 
Duyant fur Ion Ijf ^ le vi&ge trem^ de ** 
laroiea, il pif }ji ^n «f termc s i H»cy<9^ " 
,ne. ConjQoii#ta ^f y« # cb«tt & mtl^ *** 

t 4, lieu^ 
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^, hcurcufefemmie? Lamortai-Mledian'^ 
„ gc mon vifage ? Si ta veux me regar. 
„ dcr, tirmcrccohn oft raj encore; mats' 
„ aulieu de ton-mary^, tu nc troirveras 
„ que ion ombre. Tcs.voBax& tcs pric- 
,, res ont efte pour moy fan$ cfFet , & jc 
„ n^cn ay point receu de (ecoufs. Jt fhii 
„ mbftjtnacherc Halcyone; h^tepro- 
,, tnets phis err vain- 1 a- f atisfadHon dc mt? 
,, revoin J^idy ftit-iiaufragc dans la mer 
3> 58^^> buia tcmpellea misenpiccesfe 
^, vaiflfeau-qtii mc portoib, &-commc je 
5, ppohoh^distncorc'ton ndm ^ un ft6t 
^, ^-aTcmply labciicliei &Wa pnvc dt 
„ la VIC, c'eft a dire de moii Hafcyone; 
^, N'e prendspai' ce qoe je tc<}fe pour unc 
,, iiouvellc doutculc; ccn-ell pas Ic bruit 



3, du people nr celuydela rencmthceipii 
,, t^cntretiertt- de- ma perte , c'cft- moy- 

99 



ttdmtlc^uiiy fait jVauf rage , qui yicni 

,, t^rttfoiiiee^ thori^ av^intiitei '^Eeve^oy-; 

3^ <ta(l>n^-m(>y deslarme^ , prriiS cnflri tki 

3, ifabks die deiiil , & ne (piiffre pas quf 

^yjt dekende^ux Enfm'ji fans cju^or^ait 

„ l^h^r^ihlfortuneV -Au Iwfteeii^ronon^ 

sptnicfekf ardlet^ MpTf^^t iiiiita (i'bieh 

IsT'^OiWde Ceynt ,- qu'Hakyone' criirfa^ 

•Cflemi^t gu^^lte cftttJndoit- parler fbn 

'' «iary; II femMoit iritfrhc qu'ilverfoit 

iles'plcurs vcrit^blcs i ^fih il avoir lit 

xaefme caattfttnce>^ & les^mefmes ^es. 
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ftes'qu<; Ccyx. Halcyonecncore^ndor- 

mte, f6upire, fe plaint fts-'afHig^T, «I- ' 
tc- ttnd ks bras en dormant; afin d'em.- 
kfaflterlan mary^, mais elle n'embraffc 
que I'ombre, Ellc z*6iri& qti'il demcu- *^ 
re : Dcmcure , dir-cllc , ou fiiis-tu ? ^^ 
Ne vas pas fi vifteCcyx , nous irons 'T 
tous'dcuTc cnfcmblt! Bt klois ctte s^gt^' 
VcilliparlcKnlitqu'cnc fltelfc-^^^^^ 
& par fc trboblcquece terigfi av6i|laift ^ 
fc dans foh efprit. D*abord elfe rcga^da jj' 
detous cotcz fiCcyx quVlle vcnoit de * 
▼oir n'cflbit point c;icorcdari^ fa cham- 
brc : car fes «ns s'feltant.'rf^rfeilii^^^^ ]' 
crisav.oitnt &ji ji^onidch liiniierci-'' 
Maisapr^s i^avoir chei-chfinntilcrncnt;/^ 
dlefebamt des mairisi « Iewage,'*8^^ 
Ic-fcln ; cllc d^chira fes habits , tUc s'ar- 
racha Ics chcvcux ; &'qnand fa^^oUN ' 
rite lay demanda Ic fujct dc*f6n aMi-^ ' 
(flS^dh, $c '^c ia abuleiir: Il'^^y^a plus *** 




I frige 

ye rayv.ctii jefay rccontiu-; Stqtiknd * 
jc TaV voulu cmbtafl^r v jc h'ayeiii* **' 
Braflfi qije acl* omBrt^ • Vriurs ct: n-fc'fl?olt *• ' 
*a5 uric o^lbr^ v^irfc , cMttoic V^ficfbrt ^* 
whable:de Ccyi;^ Nfeaiidoins iiya: '•' 
tort pas ie mefriie vifege^qu'il a^ojft en *•* 
^eg^aittant^ on n'y voyoit point ^ctte ^/ 

i l> . fj^Ien.. 
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99 rp]cn4eur <^ile readoicil ch^,; ^:(i^t* 
$$ mablc ^ couc k mondc. II eltoi; nud ,. 
ft pale'& defi^rct & ies^ cl^vcu^'4cr. 
»> goattoient encore, £nfia je Tay 7eu«c' 
9f;& voila IVndrott oujc fay veuf Etcok 
9» pronon^ant ce$ paroles ». elk regarde. 
M au tnefme ]ku» js'il n'y en refioitppine 
>>quel()ue vcliige^^ Omikrabk Ccyx^ 
9> cominuart'elk) voila kmal'quejectai* 
9> gnois^ I. j^M^nd je m'oppoiois i loa voya* 
>» ge ; & que je te can^urois avec tant d'ar« 
» deur de ne me pas abandonner , pour 
»» Vexpokr temerairement a la mercy des 
9% vents & de^ flots / Mais pniCqaetii par- 
>> tbis pour perir^ que n>y.je £ut avec 
>) t6y yn U. funcftc vpyagc;! I| m*ciStt .eftV 
9> ivaVuageux de t'accoic^pagneCy & de tc 
s» Wvr^ J Au moios je ne tVurois pas fuir-* 
n vecu « & ma mort n*eut pas clii kp^ 
n fee dela ticnne. Maijqten^nt eo ton alv 
f» fence^ je ne^aiflTepas de pf nr; maiiite>> 
^nanten ton abknce>.)eiuisagkee,fkt| 
19 mef mes flats qui tV>nt perdn.^. fir i(ati% 
i^e^reavec toy, je Tuis attmiQeo de £» 
m (ner , oi je "Ems un (econd naufrage, 
n Mais je veux bkn qi|e,ma do^leur me 
D (pit mlllc fois" plus cruclk ijue U mcr 
H ^ qucks tcniipefteSf ifi jc fius k/noin-* 
^f drc€]^oiipourprotongc/une)r^eyiC|^ 
#r pour, cfemettrcr au; mbnde tan^ tpy^ 
N NoA A noQ ^ |e tie com|>atjtray ppint 



cpntrf ta rnort, jenttc qnitteraypoiot , *• 
inalbouirciu Cejrxl .& pour h moioi ^^ 
aiiipuc4'huje tit at m'iemp^tchcfas jp4$/^ 
d^ iV^ompagoer. Sioousne iommci^^^ 

cc^ i'infcnption de mootQuibirfapar^^.t^ 
Icr^ 4c nont deux enfembie; £tiLine$' 
oir.n^: iQWhtnt pas a tb:o«» an moias^ 
n90nn<>m$€ktt€bpra..Ietien« La^cnileipN 
nc luy ^rmk pas de fake do piuta long^^ . 
oiicquffi^iSc. Jea lanmes Jk, kiJanglots^ 
out ^MC^dtrcot aifsfiaroleai lay ^toii& ^ 
tcreoxjaiFois^ 

. Qep^ndim Ic }Oujr le leva> At aufliwr 
t9f^.J^\A: ri>i;tk de ibfi J^alais « Af atta; iur ) 
Ic ri vage aa mdme j^ttdrpit, <l'^n^ell0a*^ 
Vi9icv|^^paniKG«gfii> C'tiftueit'di^ellc, ^^ 
qif'U n^e. baifii> 1^ ^ne»iraait ilmesnoji?^! 
^ki>f I c 4c comoic tiki fS^temmm daM: 
If |p(^:laf)Bif tnoire de ettitiontn^ > clf<f 
If jff^aUa y(0^r/urr^ei>d»ir*dc.kiiicrv^ 

4^ y yi<^|c f)e (fay. q«ioy de l^mbbbloi^ 

eUC' ftt( ip^i^rtaiiir dc ce. qa'ellfi voyoUi> 
if^isqiiand r^aureutfaitun peu ayaiU'^ 
i^ir, eileconaut que teflon un c^rp^; 9c^ 
bienqH»li j^noratdcqoi Hcfioit, ne^' 
le pott vam fcomioiftr^ da fil^ia; ncaor 
^jiAs parce qu'Uyavott tpparcncor 
q|ti'il avdic .fai( naufragc % elte eir eut i0h 
JU compailian s & CQmm» &^Ue jpdt^ 
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Vh i-es metamorphosk 

91 4onhcdc$larinoiatmwoft»«: H^Iar, 
91 dit^cHc, qaLquc>tu iw > 'qao^ ta wdi^- 
99 gac dcpitiifi ^. ;& .fi»tu«s uilc femme qie^ 
^jc rcflimc .RwllicuireaieVO&^iendattt^ 
commcfcfWtpottfibitcccotpsV ils'ap-- 
proclMpkispr^s da rivage ; & pliwol-- 
Iclc regajdort ,^ plus clleparoiflbit trou- 
fatten Mais Iwlipi'il icnii*approclif^'de- 
ft pri^^rfclle put . Ic rccofta^ttrc , & 
59 qu'calcfetdlefc rc^o»nu«5 LcVoikV 
s'«cifia*t^lc ,:& cmnelm* tcflip«lk d^ 
chira ies habits, & s'arracha Icsclie- 
. vcux ; & tcndant Ics mains trcmbteii-- 
'^ tts v«rs Ccy»<|u'elle.wybft tmn : £ft- 

^^cm^nfiv mojtamci, dik^tlk^ ^^^"^^^^ 

'-* , lly aroirGa clperon i 'rcntr^c dtt' 
port qni s'avati^oit aflez ayanc dkhsla- 
xiicr , & qtii awi^dW>fe5^l>o?ur i^tn^ 
pi»rimpctuo{it<^es fiotj* EIl6faotafur • 
€£t «%k6ix>fi , & de la vduftdt (ejeUer 
©iLcHc^^Voyottifon maty, bh fititbii-' 
lieqo'^Ucvolok, & qli'^^ bafctOTtVaiir 
ajvecde$ailes qui luy vtU'dientihapinc-' 
mcnt d© nahrc, cJk frifoft cbminc un^ 
oyfeau ki fupcrficie-dcs eaux. Ainfi cn^ 
^antcllc jettoitmie V4:>k^phiitti7e,, 
BOH pliisde bi©u€he,.md*s>du1See; &; 
lorfqu'-elfe pattoi<ch€r[tc corps mprr 
de ton m^ty , ellc 1'6mbra(Ia a vcc fes afS 
Icsi & le bai^a d<: fon' petie bccrXfe^ 
- . ; i " :> ; pca*« 



D'O^V I D E , E I v. Xir 4-4f, 

geuple qui eftoit accoupi.fui: le riva^- 
gci fut 'qiiclque tcm'ps'di "doute li» 
Cey* avoit icmy. «$ 'baiics* , ou fi 1<| . 
xnouvement ci^.l eau lay, avoit raic le- 
ver la telle; mais en effec il en avoit 
fentyJa doiiceuf, 6c^ lesDieax qumu 
tent pitt^ tic- feitrmforiunc i hr con* 
vertirenttpi^sldcu^ enoyfcaux. Jls cpn* 
Iprverent. pofinant Uur j^inoi^r /ous» 
cipue ^Qrme iiouvellef lour mariageinei 
£at pas romp a > its demiturcrent mYis* 
ettfeniibLe, & dcvinrcnt Kiin par Tau- 
trc, perc & mere dci Halcyons,.. Cc, 
£;>n,t de petits oyieaux qui tont comiK 
u|^;eux.kttr nid^r la^m^c.,. & qujiyi 
oouvent fcpt jours dur^nt , aa rmlieti^ 
melmedd rtryrcr. Cepcndaht ks 'eaai* 
font calmesv.on y peat naviger fansk 
crainte » Eole retteot les- vents cnfer« 
ip^Zr^ 9c r^pond a)fi:s«{icrtitsfilsde.U£k 
dtlitd 4c la mern' / "* 
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^ LES M£TAM0Jll>HO$ES 
. EXT'tiCjiTJOM 

1h ftmbW qinBOecttFaUcMe ^04 cmnpcrfKerur 
le ProveiGe qui iUt.jtt'il £ut boo<|ycliyi<feil 
croire (a. fem'me. £t certes ily a <Jes mpmCQS ou- 
Ics femmcs fcmblcnt ijifpir^cs ; it pour t^moi^. 

rt en cjuclqttc forte auc ^^cftok la ropinioa^ 
I'tutiquitd^^c'eft i^it^'V a?4Dttpct(<|ae <]oe 
dcs femiBici » qui ^peijjtffini Wt /kmanda^^ 

Toulu croire Akyone > it n'e^t oas ciitrepris am- 
Toyage fi fonefte ^ it e&t .v^cu plus long temps>. 
le cequi lay fhdCoit plus que utie» uefirplus^ 
hng-^taaifB aip:uf: Alcyone^ br> ^ommc-fls s*«t« 
mpient juiiu(|u^meii( > i^oti n 6int xf^jk-wmtac- 
t&t chaogez en ces ov(eaux de oui h£^^fi.4e 
wre eft une irn^ de taYiegc del'anuMircoo- 
jagale Bn eflet in ne s'absmdonoent jamais , la > 
iemetteaccompagne ton jours (on made y^ quanf ■ 
ikbnt rwsaL Ic.aililiJCMt ikbpeiaeA ¥Gfo> 
lis s*aydeiu & & lo&ciciiiici^ t'lm V^nOt. Moa 
tarque parle aniplcmcoc des Hbdcyons dans h' 
Trait^ de Tinduftrle desanimauz , je Yousren* 
toye i ce grand hommcqui vouseadira beai»< 
coup de chofis. 

Si Tous me demanded jnaiutcnanrpoatqucy ' 
Ton feint aue Junon > cecte puiflante Dedle > en* 
Toye un (onge a Alcyone afift de lade(abu(er> 
apres bcaucoup de pncres $ je croy qu*on veuc 
nous montrer par la que Dieu ne liaiifle point dans • 
renciir , ceux qui le prient auec Tardeur & Ix > 
f^fcWqui doit accouMHWier Ids prieres} &qiir- 
fdjutte il J a plufieunMn^d; ibspgcs , deDn. 



yins qucXtlcu cn?oye ^.qmCotit^^t^ys}, <k<Iut't . 
bolicjues qui Imitent Ics DivijOs pour iioustrGji^ 

pkcri dtrnatiuelsquifeiorinemddtekiiKr^ ^' 

&4k liiiactcf '<)tt ticnif&c' A^ uns^Sc tlcs^ntres » ' ' 
<8» &ait <^. JnoMi. cnvilya i Ak^one le (bnge ' 
qsi lay appfic h xncictcfe ibQBury> poiiriiioii- . 
tree qu'it y a deft Soogos yeiiubl^ >. Ac ^ne ce. 
ibnt particulieremenc lefr Pivips. 



Ill >ii M ii^; I >i 1 I n ' ii 



FABLE ONZIESMJE, 
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£4 Kympht Htfpinffuygnt Z/mtftuquiinfJoii' 
MmiUTifix 9 efi mordui par unfirftnt^ {^ t»m*- 
h mm0 fftr Uflact, MpMUi in d t0ttt de riffenti' ' 
mw^qti'U/tti^pricil^eJ'mtrcAiri ^90thja^ " 
tf^0i,0jpum9ffMtUagmh ' 
' :• '' ' . ■ . 

LOrs<^e Cryz & Alcyone lu« 
reat devenus ajfcaas » qaelqucs^ 
^KilUi:<k.qut:c£toiicncittrkriv^ge, Sc 
qui Icfi vircot volcr tntembie doiw 
ncrcntitioc (i.iidl>]e amoui: les louai^ 
gc4 ;qu*eUe mctitsk :. £t ceroaie let 
avanturcs JMoveHes font toajaors 
i9tt!FCflir lies vieUks: Voycz vous ) #» 
dil Quelqii W id'cotr euY 9 «ninontrant •<; 
1^ fHpOgtoif, t . V397eK-^VoQS'Cec oytjeau ^ icc 
JU^efft $ku(S 4aiii £iiig:Rb5Rai, & iivooi; c« 
l|pa]c)i femomer liocirbrigb'e » '& df 1^1 la 
ceiQ4i« ^nftno; ju^1l^i (ott :pe>re , voM<.<i? 
tarcau^uil apour aojc^fcs I44^> Af-^t«i 
'^4 , iara. 
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^.iAra€iue^& Ganimtcte »«qai fut enleire> 
,,.par jtipittr ,' que. Labm'edon ftu (oa, 
9, ayeul ». & qy^: Pfi^ d<raicr Roy.4«^ 
,y.'£rayeiat fon |>cfc« Enfia ,il fui frevc' 
»» dugraad Hc^r, & (i'prdque desfoti' 
,) onhoceil n'^uttrouv^denoaveiinrd^- 
,9 lUnS) peuceftre qu'il n'euc pas acquis 
I) moins-de.rcputatiaa<ittC'k grand He* 
,, dor, l>ien qi^ie-^run tut |ib dc U Rei- 
„ neHecabe, & au'£fa'qui^)tefQcflfeque 
„ d'une Nymphe cnampcttnc ^pcll^e A-- 
99 lixirohe, dans les yalons du.monclda* 
„ M avott dc rarerfion pour Ics villes &, 
99 pour kgi:and oipode^ laCoufn'^voit. 
99 poipt'paur Iqy d^^ 4^Uci6S^9'U aijVQit plus^ 
99 tes champs & les (oltmdes^quc te.Pak»$^ 
99 de Ton pere ; enfin il ne it trouvott que 
99 rarement dans les compagniesde Vroyei 
99 >kanmoins^ ce n'eftok pas un homme 
99 iauvage^al ne manqivaii^ni d'efpm, tiif 
99 dc.polite&^&'fen:ccs(tril*eftoicpasfn^- 
9, fenfibk zXhmomi^ Un jourenie prb-^ 
9, memantil ^d la belle Mdperieqtri ie^ 
99 chok (es cheveuxau So'IeU'9 (urlepira' 
pf gc du Nfleove Cebrcnelan pere; Sc ne^ 
9^ r<uc pa5 fi-^tolt; >veurqu'>l «n ^l^vmt a^^ 
IP ippureux^ Maisdr^un aiscce cdt€ 1^ Nynii<j 
>. phc ucrcui;pa?<fiiitqft appcrcetiS ^tt'ttS 
1^ k prtt la fuite'devane loyt^ xtfaffik laT 
^.,bkhe decant le loup, on comme unc" 
1^ caiMieqiiiic voidiarpnie|iar UQ B^fc^;^ 

yieJl- 
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vi«r IdiOf^£S eaux, , ^^ die fe plongc". 
pour {9 dcffendrcdccittoyleap. Ncanr << 
mokis cejcunc Tr6^faneJaiiTa{>^;$ de <;< 
hi'pourfuivre, auililcgei^par jR)i>amonr yJ* 
qirHefpericrcikoic par fa ci;aini;c. Mai& *^ 
commcelkfoyoitaveugl^ment, & fins. *«. 
pTcadrcgardcou plkpajflpit, eU©m;>t-** 
clutiurun icrpcnt c(ul;ctjtDif ^acb^ fous ^f 
If hecl>e ; i & .<e fcrp<9t qVcileprefla, ** 
hi niordit atifli-toii %u pied^ y Qf repan-^ ^ 
dit fon venin par tout le corps de ecu •* 
tc Nymphc; Ain.fi €4i ua mefm^ in^ ** 
ftaat > «]lp€fi({ade f»tr&;de)Vivr^;.& ". 
£tfaqiie>qut la^lvi^ .ijor»l>er>vj^»^r«>»va *i 

pent WW 1 «VUI» ».U|V^V) «*l«l» ilVl«»J *«l>^ ,^ 

i! , jc n'apprihcndois pas CjC n^alhear-, •* 
ai |€ n^avois paa i^nvic 4e vaincread/?s <^^, 
conditiops fi croelIe5> tNou^ foipi;ne^ *,^ 
d«ax ;qtu t'ayons. tu^j,.le Serpent tri *^^' 
dopiic.te.wiip, A j>n jay:4onn^4;9,cJj *f 
cafion; Jeconfcfle touterbis quc]e fuis ** 
Ic plus crimineL Mais fi j'ay cftc toh *^ 
meurtrier , jc fcray auffi ton vangeur 
8c ma mort t'ira porter les confolacions 
de la ticnne. II n'cut pas fi-toft parlc 
qu*il monta (ur une roche que Teau a- " 
voit rong^e par deftous, &de!a, ilfe " 
precipita dans lamer. Mais Thetis qui ** 
eci eoc piti^,. le reccut tout doucement , *^ 

k 
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^Ic rev^Cit de plamesr tandis qa'il floe^ 
n tpit encore (i)r Teaat & ne luy pennii^ 
9, pas de mourir*^ Kdcfefpera d'eftroc<mi. 
91 trai nt de vivre encore » & qu'on Teut 
), rary a la mort , ahn de 1e rendre a la^^ 
p vie. II s^'Ieva plufieurs fcis^cu l^airpaF 
',V lefeeottt^ di#fes4^ei« & q^^uandil efloit 
if bicfn hatil^ it tt iaif}oft ton»bep daiu Ii^ 
i, frier r mait fes plcimts le ftdcencatQC 
^' t6u;ou rs^ mz]pi hiy »• & ionhgeojaae 
99 toitjours la ekeute. Ainfj it en eft eilco^ 
9) re en eolefe centre Tkccit 9c cbmte 
» hiy^mefiiie^ &'Comiiie il' nc perdpoiot 

M d^n s Teii u . ^ k t efte la preimere 9 ^ 
M xrhcfche jnc^flamment im .cfaemin quile- 
yt conduifis )t\\ mort. E^amouT I'a rendti 
9> maigrC) comme 41 eft, il a delongucs 
^ caH^s^: A ui^ grand cot, '£^'tctte eib 
99 d^o^ee de ^n c]orps, il airtie jes eaini 
9V & la it)cr 9' & parce qu*!! s*y plonge toa« 
i» )piirs9 on luy a dokittcleA6ftvdcBlo&» 
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fxhfif hi» &U)Bu4ot( poiir fie jd^mifliefr des paP 
fioi^; 6]r*«iihCL&dispQUUedft£>i:and^ N<h3» 

oioaiioos i:4rce»w pas'lc^lkdqdi n«asdbin^ 
S^r jic*cll ftii{dheiitia:i:ailQnq«iiiiiBas f^avoiii 

ftivront par toiit> jcveux dire nos pai&ons > & 
le moindre objet Icf. i^veilfera 9c leur donncrade 
la force. Cdft «iibh d^Sfliknk a;^ hoos app«^ 
la Fable d*£{ac|i]c > qai preferoit le fejour de la: 
campagie i celuy de la Cour Ac de laville r & qui« 
tieanmoins > comme Ovidib te t^moigne ; avoit de 
rinclinsftio&*i 4*aiiiour- -Ear^ffct il nV&Epasfi- 
toft veil lldip^dc <|ttll 4Si5 ^<$?9l 'M»oqfci)x> & 
^oecct;jmaJMtkw$^ : , -? 

On ^IcMP^' am tofe jlpi^a^ Is' ftqtnsi He^ie^efiit 
picquoe parii»aQ«k > ^ Iqii'etk IBOttni( ijl cctter 
ptcquevte, ,<|»*apptftiidroi»SrttM9 il<» mic inert >. 
&: quel bieti otcroos^nevft dii is^dheiir 'de cctte 
Nymphe ? Four moj ^ mUmagine qu'on vcur 
apprcndre par cecfi^aTftncuss-Mix fillcs & aux ifem- 
mesinefe Lufler point caioUer par les Grands;, 
Que leurs amours (one toujours (»ng6req(ibs<»^ 
qu'encore que Ton le» fii)f« > on ne taifle nas At 
x^?eiUer la m^dilancc » qui eftfigur&pai: lefer- 

Eat qui mord Hefperie. Car (i la. m^i&nce nc 
$e pas de parlcr quand elle n*en a pokitd*occa« 
Aon 9 aue ne fera t'elle pas (}uand on I'lrrite > 
c*ej[t a aire quand on luy donncfujet deparler. 

Rlic 
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EJle ae reg^rde pas G not fiUe prcnd la fiiitc , die ' 
jKuJc fculenKDi cdiif quipoorfiirt:'£tcomiiie 
^Ueilofuie un bmutus feas ± touca tho&s »eUe 
&irtiafler une veituenTe fiiitc ponr une Same vi- 
ticufe. EIlc fera aoite que cnte fiiitc fe &ic jai 
iaKlligcDce avcc ccluj cjutpourfuic; dleperfua- 
deracenc antics' dioKS qiri-fbiU'aiflfment'^gec 
mt h inddiGmceeftiui ncpenc ,-<lcmt iMment' 
ites picqixurGS'fcBi inonclhrs; ^rJieniKurdfe' 
fiUn&'Ora^feainus^'&ifinEfiqasihfrMe petit' 
^aa la paaifuiwde.fMiiaaK>Hrvp(iiii-nioatnx' 
SDC de lemblablcs panioaS'&BCrionliiiAtienient' 
incAa anx Princn , Se qoefidlttnecou<^it'. 
jtfeatiie> cltabk&actoii)ouisku[gh>a«k ' 
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V^cb»£changes m araignee 

far Atinerve^ i 

Niobe chofigee en rother J 17 

Latone fait changer en gre^ 

mHiUes di$ pat fans de L^ 

'* ' wi » ^z 

'MkrJiasefiiifArche^par^peUenf ^ - .37 

Tere'e, Philomele ^ CSProg^eychangez^en 

ojfeafix^ 45 

^qkilon enleve Oriihie y 6z 

L.tV RE VII. V ^ 
I ^fan va en ColchQS fmr. en * ehtpntter 



f % t 



,Miii€9 t4J€Hnk ifiH ^ 87 

M^Mrrji Bacfhus. 9% 

<:r$iaHttz. di Mtdte ^($ fi» fMtUgt^vtc 
Egcey io8 

l^sfMrmU€h4»giz.inMkiiridmfi 127 
CipiaU eprauve ^ fiJiJiu'de Prodis > T 3 2 
CepbaUmi fncm y V ^45 

. L I V R E VIIL 

i^ CilU changeeen alloHettt^ 151 

^ Thejie^ fMi U fiJ\fifi^amr€ far pMide 

iCAriddui » 16$ 

J^^ ^KgUgAoift fiMiL ^ fi0 /#fv > torn b0 

danslanurt 171 

€hafe dn fitter 9 m JiAUme UhUffct 

NAj^da (hamiti^fn Ifla > 1 99 

£hdngemetfs dcT^reihie^' 10,5 

ErcJiSlh^nfHmidcfoninfpktiy . 219 

L I V R E IX. 

« 

GOmbat d^ Hercule f^ d Achebjs ^ 254 
HercMlt tite Id Ciktaire^ XsUf^m , f ivi 
4nlevoh Dejomrt, 24^ . jEr I'/y^ t^M^« 
' pmriaJkthrrtmph4i^nTfiBfimg}-^h^ 



15ES METAMORPHOSES^ 
Dejiinire inwfi k H^TCld^ pi chemife dtt 

^diffkhcfdHfircmi,^ £<( /^ d^angeme^at 

Galofttiien Beteite^ ' 26tf 

prUf€ ch^figie en arbre 9 .xjz 

%'iitis changMenfmitine^ 25 i 






L IV RE X.. 

ORphee d^md MX tnfiriy & ^ tire 

4>rpbee anhfitiJmpfiUs^^irtfttl^^ & Hi 
rockcrsy : -318 

^yfrariffe i^hdngfen cffnSy ^ ^ ' > 

Jf^fiterfe change en aigU yfonr^nUver Ga» 
vimeJey ' ' v . 524 

Hiacinthe changi en flenr , 328 

£>eshabitansd^jimathQHte cbangez^en tan^ 

Ijes PrepnMfiiHmgtx, »n f^lnrs $ j 3 4 
P/^mairm ^mmrtm^ d^mteJiMtuey 35* 
JHj/rrhep0tr4f^dir -cwche dvicjon fere « 

chaf^en^frhey 34Z 

^</^wi ;7^««r ^ Samenr incefi/feux de 

mjrrhey ^j^ 

Aulante ^ Hjpomene changez. enlpns^ 

^ii^iMi fhangdenfleitr^ ^j$ 
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; T-1 V R E xr. 

ORphUe^ tHtfAffii'SaihaHiej, ^ 75 
Adidaiokiien^s'BkcchHtt deehanger 
. enoriomceqitilieHCheroilt iHy 

2\^i4aspoHrnvoirmalJif^eda J^trendqi4 
J ifioit entre fan (^ 3j>oUiiit tmtderv' 

rtilUs iafnty ■ i . ' . jjn 

.ApolloM SS I^^iMHt batijfint Its murs dt 

Treye , ■ ''■ - ' i / \ • . 400 

NaiSaneeiCMhilUt, 40/ 

iBedaf'Mchaiiiee'it/prfvJtri • ■ 40? 
fMtottp marin change en t^ach^t 417 

£f4fquecbMgetn;fieiigeon^ 447 

Fin dc UTabfc An II, T»me. 
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